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tarifonen.
flamant! Glefiler, meicbevogt in 6mm); unb 1M.
513mm, galbera: b. mttmgbaufen, murmurera
llIritb bon Sureau, fein 92eme
QBerner êtauffaæer, t
stentor 45mm,
Stel mebing,
bans auf bu- maquer, Banlieue une gommage.
35m lm Qofe,
uIrid; ber êdjmibt,
Soit mon flBeiler,
QBaItber ïflirft,
Œilbelm sur,
môffelmann, ber æfarrer, .
slîetermann, ber Gigrift, nué litt.
Ennui, ber blet,
gilet-ni, ber Singer,
muni, ber filmer,

DEBSONNAGES.

HERMANN GESSLER , bailli de l’empereur a Schwytz et à Url.
WERNER ., baron d’Altinghausen , seigneur banneret.
ULRICH DE RUDENZ, son neveu.
WEIINER STAUFFACHER,
anmn HUNN,
ITEL REDING, ,. JEAN AUF DER mon, habitants de Schwrtn
JOERG IM HOP,
ULRICH SCHMIDTrossa DE WEILEII,
WALTHER FURST,

’SSE .. N, le curé ’PETERMANN , le sacristain , habitant! d’un
KUONI , le berger,
WERNI , le chassanr,
R001)! , le pécheur,



                                                                     

4 merfonen.QItnoIb nom paumai,
Ronrab âBaumgarten,
Mem- oon Garant,
ôtait!) non amurent», allô untel-maltera.
Mans non ber ïfIüe,
æutfiyart un! âBübel,
amolli oon (ânon,
Œfeiffer non Sugern.
3m13 mon (gnian.
Senni, Üifcbetfnafae.
G en): i , rôirtenfnahe.
(Beth-ut), êtauffadyerô (Enfin.
ôebmig, Selle (Bottin, 81km Sïocbter.
Satin Don æruned, eine nid): Groin.
flrmgart,

æâuerinnen.
ôilbegnrb,
QBaItber,gabant, jî’eflo RnaBm.

ARNOLD DE MELCHTHAL,
CONRAD BAUMGARTEN,
1mm DE SARNEN,
Ê’IIÊÆTÂIS 05E würmien , habitants d’Unterwalden.

BURKllARDT DU nuira ,
muon) DE SEWA.
emmura, de Lucerne.
KUNZ, de Gersau.
JENNI , jeune pécheur.

femme de Sta il .HEDWIG, femme de Tell , lillelîiheelllurst.
:ÊËIÏIÈEÆÆJRËÊUNECK , riche héritière.

MATHILDE, ’

ELlSABETH, www”BILDEGABDE,
WALTHER
GUILLAUME, l ms de W"-



                                                                     

a nierionen. U!

fixiefibarbt, à"
grutbotb’ jCDIbnflî.
maboul; ber barras, Gleâl’erê êtaümeifier.
Sobanneé Œatriciba, «bergog bon êdnoaben.
êtüi’fi, ber ülurfdyüç.

9er êtiet bon tut.
(Élu meicbêbote.
Ürobnoogt.
allaiter êteinmeg, (Sjefeüen unb énublanger.
DeffentIidye amender.
âBarmlyetgige ærüber.
(EeâIetiftbe unb Ennbenbetgifüe mettent.
and; Ennbleute, mâtiner unb melba une ben flan):

âbten.

T ’ l soldats de Gessler.. 4 ,IIODOLPHE BARRAS, écuyer de Gcssler.
JEAN LE PARRICIDE , duc de Souabe.
STUSSI , le messier.
LA mon: D’Um.
Un lessAGEn DE L’armure.
Un nounou DE connin.
Un nuiras TAILLEUR ne PlEllltES,DES courserons, DES IANŒUVRLS.
Un CRIEUR runLIc.
Des sunnas on LA ennui.
Des emmuras de Gessler et de Landenberg.
Des PAYSANS ET DES rusasses des trois canton»



                                                                     



                                                                     

Œrfter 211113113.

En
Œrftr firent.

505e! Üeiienufer be! micmaibftàbterïees, une; gegenitber.
53R en: mati): eine 28net): i116 8mm, eine ôiitte in uniocit bem nier, Ei-

fdln! nain faim fait in einem Rai)". licher ben En: bituma fiel): man bic
grimer: alluma, Surfer uub bof: bon Grillons lm lydien Sonnenfriiein
lugea. Sur Sinten me 3nl’rhaucr6 grigou fiel) blt’. Grimm be! baient, mit
flotter: umgeben; sur lithium lm fernen àintcrgnuib ricin man bie ŒIBge-
birge. 810d; et): ber infirma nuigcbt, bort man ben Rubrciijen unb bas
surnomme Œeiâute ber ôecrbcltgiodett, miam ne; and; bel miment

- 5mn and; eine Beitlang foulent.

Üifdjerfnabe (fingt in! imbu).

(manie bec sainement)
Œê [lichoit ber êee, et iabct guru êBabe, .
Ter Ruabe fâflief ein am atrium (beftabe,

ACTE PREMIER.

SCÈNE I.
Ï."-- théâtre réprésente les rochers escarpés qui bordent le lac des Quatre«

cantons. en face de Schwytz. Le lac forme une baie. en s’avançant dans
les terres. Près du rivage est une cabane; un jeune pêcheur conduit sa
barque sur l’eau. Au delà du in. un aperçoit les vertes prairies. les
villages, et les métairies de Sciiwytz eciuire’es par les rayons du soleii,A
genette du spectateur se découvrent les pics du Hakcn entourés de
nuages; à droite. dans un arrière-plan lointain, on aperçoit les glaciers.
Avant que le rideau se lève, on entend le ranz des vaches et le bruit har-
monieux des clochettes de troupeaux, qui se prolonge encore après que
la toile est levée.

Le JEUNE retourna chaule dans sa barque sur l’air du ranz des
vaches. a Le lac sourit, il invite à se baigner. L’enfant s’était en-
! dormi sur le gazon du rivage; il entend alors une harmonie aussi



                                                                     

8 Œrller illufgug, erlle 6cm.
ma bort et ein mitigea,
QBie 815m fo filé,
233k êtintmen ber (Sage!
3m iliarabieô.

linb iule et mouchet in feiiger Suit .
9a fpûien bie Œaffer mm nm bie ætuft,

Ilttb es ruft ans ben EIiefett:
2M) limbe, Bift mein!
3d) lotte ben gélifier, 1’
3d; siet)’ tint berein. *

.6 itt (lingt auf bem Berge).

(illuviation bec autrement)

3m flattent, Iebt mobI,
Sbr fonnige Œeibett!
(Der Germe mut? ftbeiben
îet Gommer lit bin.

Bit fatma tu æerg, toit fommen toieber,
8mn ber émiai ruft, menu ermadjen bie Siebet,
Œenn mit ælumen bic Œrbe fiel; fIribet lieu,
23mn bie ærütmiein fiiefien lm IieBIicijen Sinaï.

sur imanat, iebt mou,
sur fonnige Œeiben!
En 6eme mol? id;eiben 3
Set gommer if: un.

v douce que celle de la nute.douce comme les voix des anges dans le
a paradis; a l’instant où il s’éveille dans un céleste ravissement, les
n vagues ondulaient autour de sa poitrine, et une voix sortant du
- fond des eaux lui dit: Citer enfant, tu es à mol; je te surprends
a dans ton sommeil, je t’attire en mon séjour. n

un BERGER chante sur la montagne. Variation du ranz des
taches. a Adieu, pâturages, prairies dorées par le soleil; il faut que
a le berger vous quitte, l’été s’est enfui. Nous reviendrons a la mon-
: tagine, nous reviendrons alors que le coucou se fait entendre, quand
a les chants se réveillent, quand la terre se revêt de lieurs nouvelles,
e quand les ruisseaux coulent au doux mols de mai. Adieu, pâturages.
a prairiesrdorées par le soleil; il faut que le berger vous quitte; l’été

C s’csl en ui. I v



                                                                     

Œrfier 9iuf5ug, erfle 6mn. 9
91h: en i âger

(trichant gegenübe: ouf ber ôëbe bes fiaient)
(Bruche æaeiativn.)

(SE briment bic «656m, es gittert ber êteg,
mitât grauet bem êdfiigen ouf Mininbiigem son;

Œr ftItreitet bermegen
9qu üeibem bon Œiê ;
59a manger tain Ürübl’ing,

SDa grünet Erin mets;
unb miter ben Ysüfien ein nebligeô Mm,
Œrfennt et bic êtâbte ber menfdyen nid): nuât;

mon!) ben 9H5 nur ber 9280m1:
ŒrBIiŒt et bic 933m,

fîief miter ben flairera i
mais grünenbe Üer.

(mie emmure berànbert fiel), man bort ein humbfes Remue bon ben 58men,
êdntten bon flottai laufen liber bie Œegenb.)

muni, ber flirt) et, hmm! ans ber Ôüflt. Œerni, ber gager;
neige nom üetfen. fluo ni, ber r6 ir t, femme mit bene fillettnavf ouf

ber Gemma. 6mm , fein êanbbub, foIgt il;m.

ERuobi.
illatif battis, 32mn! Bief)’ bic maire ein!

un ansseun pas nous paraît en face sur le haut des rochers.
Seconde variation. rLes glaciers tonnent, le sentier tremble; le
n chasseur poursuit sans crainte sa route efl’rayante : il s’avance har-
c diment sur des champs de glace. La, nul printemps n’étale sa mg-
a gnilîcence, la ne verdoie nul rameau. Une mer de nuages sous ses
a pieds, il ne reconnaît plus les cités des hommes; il n’aperçoit le
c monde qu’à travers la déchirure des nuages, et loin alu-dessous de.
l torrents les Vertes campagnes. u

(L’aspect du par sage change, on entend un bruit sourd dam
les montagnes, et es nuages courent sur la contrée.)

BUODl, le pécheur, sort de sa cabane. WERNI, le chasseur, de:-
cend des rochers. KUONl, te berger-l s’avance , portant sur l’â-
paute un vase de lait. SEPPl, son Jeune valet, le suit.
mon]. Hâte-toi, Jenni. amène la barque; l’orage approche; le



                                                                     

Io Œrftcr flufaug, erffc Sceau.
En gratte üaivogt fourmi, bumbf brüIIt ber Mm,
Set mlntfpcnftcin giclyt feinc ëaubc an,
unb fait ber Mât" t c6 ans bcm miettedDd; 3
filer êturm, id; mcin’, mirb ba fein, cI)’ mit? benîen.

3110m.
’B fumait mcgcn, Üâbrmann. tilleinc Génie ftcfl’en

au: EBcgicrbc 6mm, unb allât-mer febarrt bic Œrbc.

QBcrni.
me Üifebc fbringen, unb bas Œaiîcrbubn
ïaudyt untct. Gin Œcmittcr ift im QIngttg.

V Rami (par: ibidem).
êug’,’ êcbbi, DE bas miel; Fid; nuât berlaufm.

êcbbi.
SDic brame Sicfcl fenn’ id; am (Belâut’.

suent.
60 fcbIt une fritte ntcbr, bic gcbt am mcitficn.

9iuobi.
se: babt ein faim Qelüutc, illiciflcr 65m.

QBctni.
Ilnb fd)mutfeê âBici; - ses (Suer cigares, 2anbômann?

glacier mugit sourdement; le pic du Mythen se coille de nuages; un
vent froid souille du Wetterloch; l’orage, sans doute, éclatera plu-

tôt que nous ne pensons. s Ilueur. Il va pleuvoir, batelier. Mes brebis broutent l’herbe avec
avidité, et mon chien gratte la terre.

manne. Les poissons sautillent, la poule d’eau plonge , l’orage
s’avance.

luiront, à son valet. Regarde, Seppl, si le bétail ne s’est pas

écarté. - .sur". Je reconnais la brune Llsctte à sa clochette.
mon Ainsi il n’en manque plus aucune, car celle-là revient leu--

I jours la dernière.
nuool. Berger, vous avez la un beau carillon.
WEan. Et un beau troupeau. Est-il à vous, ami?



                                                                     

(ânier ünfang, crfic 6cm. 11
Rami.

a æin nii f0 reicb - ’5 ifi nieineê gnâb’gen pâma,
5M fltiingbâuferô, nnb mir gugcaâblt.

v muni.913i: fcbën ber stilb bas æanb au èaIfe ficbi!
R u o n i.

tous torii? fic and), bafi fic ben Steiben fiibri,
11th nâbnt’ id; ibr’é, fie bâtie anf au freffcn.

nobL
Sbr fcib nitbi final Gin unbcrnünfi’geô mie!) -

918erni.
Sft balb gefagt. ses îbicr bat and; Œernunft;
Sas miiTcn mir, bic mir bic (SJcnifcn jagcn.
en fielIen bing, ive fie sur QBeibe gebn,
’nc Œorbut aué ; bic fbibt baB Dbr nnb marnet
Mit beiicr Œfeife, menu ber Niger nabi.

muobi (mon bien).
. fîtcibt Sbr icbt beim?

fluent.
Die 52(1)) ifi abgctvcibei.

figerai.
Œlütffei’ge ôeimfebr, 6011W !

Rami.
l si: münfeb’ id; (Sud).

93mn (Sure: S’abri febri ficb’ê nidyt immer miebet.

mont. Je ne suis pas si riche. il appartient a mon digne seigneur
d’Attinghausen, et il m’a été confie.

nuoox. Que ce collier va bien au cou de cette vache!
saoul. Elle sait bien que c’est elle qui conduit le troupeau, et si

je le lui enlevais, clic cesserait de manger.
knout. Quelle folie! une bête sans raison...
WERNI. C’est bientôt dit. Les animaux ont aussi leur raison. Nous

le savons, nous qui chassons le chamois. Quand ils vont pattre, lis
placent prudemment devant eux une sentinelle qui dresse l’oreille,
et les avertit par un cri aigu de l’approche du chasseur.

mon: au berger. Retournez-vous maintenant chez vous?
[vos]. L’Alpe est épuisée.

valent. Je vous souhaite un heureux retour, berger!
tous]. C’est moi qui vous le souhaite. De vos excursions on ne

revient pas toujours.



                                                                     

12 Œrfter mafias, erer Stem.
muni.

vart fommt (in Malin in boiter «fiai? gelaufm
fleuri.

fié fnm’ film, ’6 fifi ber æaumgart bon üigellm.

3mm æaumgartcn «mais: germaine»).
28 a u mg a r t en.

11m (aortes milieu, üâbrmann, (5mm 3mn!
ERuobî.

921m, mm, me gibt’B f0 riIig?
æaumgarten.

Œinbvt lob!

3b: reflet mid; bout film! 6th raid; film!
Rami.

2anb6matm, me bai)! 331:?

, giflant.flirt parfois: Œud) brun?
æqumgarten (511m mon).

Œilt, tilt, fie fin?) mir bidyt Mon au ben 8erfen!
8:5 Bonbnogtê mon: fommen bluter mir;
3d; Mn tin 232mm me Siam, menu fie miel; greifm.

5R u o b i.

953mm! brrfolgen Gué) bic meifigen?

æaumgarten.
6111 and mm), unb hmm fieIf id; Œud; mon.

fletni.
3m: fait mit ælut beficcft, mais me 92325211?

nucal. Voici un homme qui accourt en toute hâte.
wsnru. Je le connais , c’est Baumgarten d’Aizellen.
connu BAUIGARTEN, entrant hors d’halefne. Au nom du ciel,

batelier, votre canot.
mon]. Eh bien fiel: bien , qu’y a-t-ii de si pressé?
BAUHGARTEN. Démarrez, vous me sauvez la vie. Passez-moi du

l’autre côté.

KUONI. Ami. qu’avez-vous?
wean. Qui donc vous poursuit?
murmures au pécheur. Vite, vite! ils sont déjà sur mes talons.

Les cavaliers du bailli me poursuivent; Je suis un homme mon, s’ils
me saisissent.

mon]. Pourquoi ces cavaliers vous poursuivent-ils? ’
BAUIGARTEN. Sauvez-moi d’abord. ensuite je vous le dirai.
WERNI. Vous êtes taché de sans, que s’est-il passé?



                                                                     

Œriîer 9111m9, mie écrue. 13
æaumgarten.

avec «mon æurgvogt, ber auf Siufibrm fafi --
R u o n i.

met &olfenfâieâen? Mât Œud) ber verfolgen?
58 a u m g a r t e n.

53e: Manet nid)t nuât; id; I;a6’ i011 erfdflagcn.

au I8 (fatum aluné).
Glott fei (Kali) gnà’big! flâné baht 3l»: getban!

æ a u m g ar te n.

2334m jeber fait miam: an meinem imam
imam guteê &auâredyt hab’ id; uuëgeübt

91m êdfiinbet miner (5171? unb naines filaire.

R u o ni.
fiat (Sud; ber æurgvogt au ber Œbt’ gefdyà’bigt?

Æaumgarten.
mati et fein 556 (&eIüften nidfi nommât,
fiat Gina unb meine gute ont oerhütet.

flet-ni.
SI): bain mm mit ber flirt ben Stopf gerfpaltm

Raoul.
D, tuât nué ailes Ùôl’flt, Sbr tuât Belt,

2M et ben mon nom lifer loêgebunben.

murmura. Le bailli de l’empereur qui demeurait a Rossberg...
mon Wolfenschiessen! Est-ce lui qui vous fait poursuivre?
BAUMGARTEN. Celui-la ne fera plus de mal , je l’ai tué.
Tous , reculant. Que Dieu ait pitié de vous! Qu’avez-vous fait?
BAUIGARTEN. Ce que tout homme libre eût fait à ma place. J’ai .

usé de mon droit domestique sur celui qui a attente à mon honneur
et outragé ma femme.

zoom. Est-ce que le bailli a attenté à votre honneur?
BAllllGAllTl-IN. S’il n’a pas accompli son mauvais dessein, c’est que

Dieu et ma bonne hache l’en ont empêché. -
mon Vous lui avez fendu la tête avec votre hache 7
nom. 0h! racontez-nous cela! vous en avez le temps, avant que

le canot soit détaché du rivage.



                                                                     

la Œrfier îlufgug, erfie (âme.
æanmgarten.

3d; batte bels gefiiiit im 58ch, ba fourmi
9322m 8133m) gelaufm in ber QIngfi bcê îobeô 1
, 9er âBurgnogt Iieg’ in nteineiu émié, et bab’

50: aubefoblm, il»): ein æab au riiften.
SDrauf bali et ungebübriicbeé non ibr
merlangt, fie ici entfbrungen, mut) au fumoit."
53a fief id) frifd) bingos, fi) mie id) mer,
11nb mit ber flirt bob id; ibm ’e 58cm gefegnet.

fiant.
gin tinter mobl; fein tillent?!) faim Œud; bruni idyelten.

31mm.
En Œütberidyl Set bat mm feinen 201m!
«fiat? Iang berbient um’ê 580R son lintermaiben.

æaumgarten.
’SDie fiat mari) ratifier; mir mirb narbgefeçt -
Snbetn mir fbtedyn - (but - oerrinnt bic Seit -

(in fongt un au burinent.)

.Rnoni.
ürifcb, üâbrmann - êtbafi" ben æiebermann binüber!

momentum J’étais à couper du bois dans la foret, lorsque ma
femme accourt dans des transes mortelles. et me dit que le bailli
est dans ma maison , qu’il lui a ordonné de lui préparer un bain,
qu’il a voulu obtenir d’elle des choses indignes, et qu’elle s’est
échappée pour venir me chercher. Je m’élance aussitôt comme
J’étais, et de ma hache je lui ai béni son bain.

wnnm. Vous avez bien fait. personne ne peut vous en blâmer.
mon. Le tyran! il a maintenant sa récompense. Il y a longtemps

que le peuple d’Unterwaldlui en devait une semblable.
murent". Le fait est devenu public , on me poursuit, et pen-

dant que nous causons... Dieu! le temps s’écoule. (On entend le

tonnerre.) vrenom. Allons, batelier! passe ce brave homme de l’autre côté.
Raoul. impossible! un orage terrible est en marche , il faut attendre.
mensures. Dieu tout-puissant! je ne puis attendre, tout retard

est mortel...



                                                                     

Œrfler tiufaug, erfte Gratte. 15
9tnob i.

612m nient. Gin fdfitJGteB lingeloitter ifi
5m flingua Sûr mixât marten.

æaumgarten.
ôeii’ger (Soit!

3d; faim nidtt marten. SEDCI Qluffmub tbbtet --

I Rami (5mn une).
(Suif an mit (Sou! mon macaron mué man beifen;
(E5 fait)! uns ailen mieldyeô in begegnen. (ævaufm unb 50mm.)

muni.
Set 85511 ifi les; il): ftbt, mie bot!) ber 6er gebt,
3d; fana nidtt fteuern gegen 6mm: unb 213mm.

æaumgarten (umfaît feint Rniee).

("En bcIf’ (7nd) (Sou, mie gin eut!) men: erbarmet -

Œerni.
’6 geLrt urne flcben. êei Bannbergig, Üâbmann!

Rami.
’ê Hi ein (poulinant, unb bat Œeib unb Rinber!

(flinerljolte Donnerfdjlâge.)

muobi.
fias? sa; bab’ and; ein Seben au veriierm,

aunai au pécheur. Essaye , avec l’aide de Dieu; il faut aider son
rochain: car enfin pareille chose peut arriver a chacun de nous.

F date de tonnerre.)
nuom. La tempeto est déchaînée. Voyez comme les vagi" es s’élèvent.

Je ne pourrai gouverner contre l’orage et les flots.
BAUIGARTEN embrasse se: genoux. Que Dieu vous aide comme

vous aurez pitié de moi!
wansr. il y va de la vie! sois compatissant, batelier.
mon. C’est un père de famille, il a femme et enfants. (On entend

de: coup: de tonnerre répétés.)
lillODI. Comment! J’ai aussi une vie a perdre , j’ai, comme lui ,



                                                                     

la Œrfter Qlufgug, erffe 8cm.
bal? 913cm anb Rinb babeim mie et - êebt Inn,
518ie’3 branbet mie es mogt unb ŒirbeI girlyt,
11nb aile 9334: et aufn’ibrt in ber Kiefe.
- 36) meute gent ben Æiebermann etretten;
930d) ce ifi rein unmôgiidy, Sbr febt felbft.

SBamngarten (une nui ben .Rnieen),

sa mur? id; fallut in beB üeinbeô éenb,
Sas nain mettungêufet int Œefidyte!
- mort liegt’B! 8d; faim? erreidyen mit ben 91men,
binüberbringen fana ber Grimm êtbali,
me ift ber Rami, ber mie!) binübertrüge,
unb 111115 bier liegen, bûmes, nnb bergagen!

ébloui.

êrbt, mer ba tomoit!

93 et n i.

Go in ber Set! une æürgicu.

Set! (mit ber amome).

ïelt.

liber ifi ber Elliann, ber bier nm ôülfe me

femme et enfants. chez moi. Voyez comme les lames se brisent , comme
elles s’amoncellent, comme elles tourbillonnent, comme tous les flots
se soulèvent dans les profondeurs du lac. Je voudrais de bon cœur
sauver ce brave homme; mais cela est tout a fait impossible , vous le
voyez vous-mêmes.

BADHGARTEN , encore à genoux. Il faut donc que je tombe entre
les mains de l’ennemi , et le rivage qui me sauverait est la tout près,
en face de moi! li est la, mes regards l’atteignent, le son de ma
voix y parvient, voici la barque qui m’y porterait , et il faut que je
reste ici sans secours et désespéréi

mon. Qui vient la?

mon. C’est Tell de Burglen. -
summum: un, avec son arbalète. Quel est cet homme qui im-

plore ici du secours?



                                                                     

(alter élimas, erfie 6eme. 17

Raoul. I’B lit em amener miam; et bat fein’ Œbt’
Œertbeibigt, unb ben slBoIfenfebieiâ etfdflagen,
E26 Rônigë ÈBurgbogt, ber auf Œoâbetg fafi -
me Ennbnvgtê Sicile: finb ibm auf ben 8erfen.
6T fleiyt ben êdfiffet nm bie Heberfabrt,
me: fùtdyt’t fiel; ne: bem (êtutm unb mit! niât fabren.

muobi.
5m ift ber m, et fübtt bas ERubet and);
Set fou mir’é grugen, ni) bie ûabrt au magen.

. (fieftige EDennerfebIâge, ber 6c: tanisât auf.)
Bd) fou mai) m ben éliüenratben flütgen?
Sas mâte feinter, ber bel Ginnen ift.

sur.
SDer Brave 2mm benEt au fiel; feIBft guiegt.
illetttau’ (tuf 651m unb tette ben âBebtângtm.

aluni.
Œom fichent mort Ifiâtfîdfê gemüdylid; rumen l
Q4: ift ber Stabn unb bort ber Gal Œetfudyt’â!

fîeII.

mer 6er faim fiel), ber 2anbbogt niât abattant.
Œerfud)’ ce , ifâbrmann!

nom. C’est un homme d’Alzellen : il a défendu son honneur, et
tué Wolfensehiess, le bailli royal qui demeurait à Rossberg. Les
cavaliers du bailli Landenberg sont sur ses talons; il prie le batelier
de le passer de l’autre côté; mais celui-ci a peur de l’orage et ne veut
point partir.

Raoul. Voilà Tell qui sait aussi manier la rame . il peut vous dire
si la traversée est possible. ( Violents coups de tonnerre, le lac mu-
git.) J’irai me jeter dans la gueule de l’enfer? C’est ce que ne ferait
aucun homme qui est dans son bon sens.

TELL. Un brave homme ne songe à lui qu’en dernier lieu. Aie con-
fiance en Dieu, et sauveil’opprimé.

mon]. Quand on est à l’abri dans le port, il est aisé de conseiller.
Voici la barque et voici le lac, essayez.

TELL. Le lac peut se laisser toucher, non le bailli. Essaie, batelier.
2



                                                                     

18 (ânier mafias, erfie 65mn.
bitter: unb gager.

sans il)!!! me tint! éliett’ tint!

I 9iuobi.unb niât? 1min Sumer unb mein Ieiblid; xinb,
(833 fana me): fein; ’ê ifi beut êimonâ unb Subâ.

93a taf’t ber 6M unb lotit a? finet baiera.

E .émit eitIet ERebe tout: blet nidytê gefdyafi’t;

Sic (5mm bringt, bem 592mm mué büIfe marbra.
êpticb, fiabmann, MW bu fabren?

muobi.
2min, airât id)!

sur.
3a (Bonté mantra benn! ou» ber ben 3.11m!
3d; mifl’â mit meiner tapement kraft sambas.

fluent.
6a, machet- fieu!

allant.
sa: gleid)t bem émaibgefeüen!

æ aum g a t t e n.
filma mette: fetb 31): uni) mgntîîagel, à!!!

g aflou ana beê 5809W (gerbait mett’ la) (Sud)!
au: étames 925mm mufi ein anbrer belfm.
SDvd; fieffer ift’ê, Shr faut in (bottes êanb,

on suons et ses cmsszuns. Sauve-lei sauve-le! sauve-le!
nucal. Quand ce serait mon frère, mon propre enfant, c’est lm-

possibie. C’est aujourd’hui Saint-Simon et Salut-Jude; le lac est en
fureur et veut sa victime.

un. De vaines paroles ne mènent à rien; le moment presse , il
faut secourir cet homme. Dis-mol , batelier, veux-tu le passa?

m1091. Non , pas mol.
TELL. Eh bien donc, à la garde de Dieu! Donne-mol le canot:

Je l’essayerai avec mon faible bras.
renom. Ah! brave Tell!
mon. Voilà bien le brave chasseur! .
BAWGARTEN. Tell , vous etes mon sauveur, mon ange.
un. Je vous arracherai bien à la colère du bailli, mais il faut

qu’un autre vous protège contre le danger des flots. Après tout,
mieux vaut que vous tombiez dans les mains de Dieu que dans celles



                                                                     

Œrfler 9111m9, erfte Gcene. 19
Ms in ber illimfdyen!

(Bu ban filetai.)

. 2anb6mann, trbflet Si»:
aman fifi, tuenn mir mas immfrIflidjeô begegnet.
sa; bab’ getfjan, mas le!) mon Iaffen tuante.

(G: fixing! in ben Rabn. )

sinon! (3mn 8ifeber).

3m feib ein Müller êteuermann. 91m ne!)
Der Sel! getraut, bas fonntet Si): nicht magen?

iliavbi.
9130i)! beffre imam tbun’s brin fiel! nidyt nad; ;
(86 gilet nid)! 31ml, mie ber in, im Œeblrge.

9:8 crut (il! ouf ben fiels gefllegen).

(Et Mit layon ab. (son belf’ bit, braver Œdymimmer!
êteb’, mie bas êtbifflein auf ben Œeflen fdpvanft.

Raoul (am une).
îDie mut!) gei)! brüber mg -- 3d) feij’ê nid)! meiyr.
mot!) baIt’, ba if! es mieber! Rrâftigiid)
mata fit!) ber êIBacfre bard? bic æranbnng.

servi.
Des 2anbboat6 une: tourment angefbrengt.

des hommes. (Au berger.) Ami , consolez ma femme, s’il m’arrive
quelque malheur. J’ai fait ce que je ne pouvais me dispenser de faire.
(Il saute dans le canot.)

mon: au pécheur. Vous êtes un mettre pilote l ce que Tell a osé,
vous ne pouviez pas le risquer, vous?

noom. Des gens qui valent mieux ue moi ne feraient pas ce que
faitTeli. il n’y en a pas deux comme ul dans les montagnes.

un!" , monté sur un rocher. Le voilà parti. Que Dieu te soit en
aide, hardi batelier! Voyez comme la barque danse sur les flots.

zoom, sur le rivage. La vague passe par dessus le canot... Je ne
le vols plus... Un instant! le voilà qui reparaît. Le brave lutte vi-
goureusement contre la lame.

SEP". Les cavaliers du bailli accourent à toute bride.



                                                                     

20 (Nier mutina, erfle 6cm.

i Raoul.93mg (55m, fie finb’B! Œaê mat éfrit" in ber mati).

Gin Shunt) 2anbenbergifd)er élimer.
ŒIÎÎCI mon.

men mon gebt tyrans, ben se: nerborgen’
Smeiter.

files ilBegô tout et; unifoxtft nerbetjit lin îbn.

Ruoni unb 9iuvbi.
5133m meint un, mener?

Œrfter mener (mener: ben nasal).
6a, mas feb’ id)! fîeufeil

âBetnl (clam). .
Sfl’s ber lm minbar, ben ibr ont? -- ont: au!
imam lin frifd) beiiegt, boit ibr i!)n une!) ein.

,3 m et ter.
æertvünfdjt! (Et lit entmifebt.

œrflet (3mn ôirten unb Siffler).

3m bain tipn fortgebolfen.
Sbr fout uns büfien - mut in ibre Jambe!
île «bâtie reiâei ein, brennt unb fmlagt nieber!

(Gilets fort.)
6mn! (bien and».

D melne Bananier!

A mont. Dieu ! ce sont eux. Il était temps de le secourir. ( Une troupe
de cavaliers de Landenberg arrive.)

PREMIER CAVALIER. Livrcz le meurtrier que vous avez caché.
LE secoua. li a pris ce chemin , vous essayeriez en vain de le cacher.
mon et nuool. De qui parlez-vous , cavaliers?

D LE pneuma CAVALIER, découvrant la nacelle! Ah! que vois-je?
lubie!
wensl. Est-ce celui qui est dans cette barque que vous cherchez?

v Alors courez! si vous piquez vivement des deux, vous pourrez encore
1 l’atteindre.
i LE SECOND CAVALIER. Malédiction! Il nous échappe.

LE PREMIER CAVALIER au berger et au pécheur. Vous l’avez aidé
à fuir, vous allez nous le payer. Tombe: sur leurs troupeaux, dé-
truisez leurs cabanes , brûlez et saccagez. (Ils s’éloigMM.)

sur" cour! après aux. 0 mes agneaux:



                                                                     

(5511M 9111m9, 3min Banc. 9.1
Raoul (foIgt).

2332i) mir! mine écarte!
QBrrni.

fDic Œütbtidye!

muobi (ring: bic «mm.
(ëetubtigfeit beê finauds,

333mm mirb ber mette: fommen biefem 2mm?
(Enlgt ibnen).

Bmeite Guru.
(au atrium in Gamin, tine Einbe en: me êtaufiadym «6mm au tu

gaminai: , aunât-1m bai ber 23men.)

flBcrnrr êtauffadflt, SBfeiffer non Sagan
(lommcn im &cfpràcbt).

Œfeiffer.
3a, ia, «6er: êtaufiamet, mie id) (Sud) fngtr,
êmmërt nuât au Deiîteid) , hmm Sin’ë flânai vermeiëm!

«me: Mi am filait!) uub marrer, mie biéiyer!
Œott femme nid) sa (Sam aItm Üteibeit!

(îDn’uh mm mua, bic 15mm unb wifi gentil.)

êtauffadyrt.
æieibt body, En mine amabile fourmi - sur frib
man Œafi au gamme, id; in 2113m1 ber (Sure.

mon: le nm. Malheur à moi! Mon troupeau!
WERNI. Les barbares!
nuonl, se tordant les mains. Justice du ciel! quand viendra le

libérateur de cette contrée? (Il les suit.)

SCÈNE n.
LI scène est à Steinen dans le canton de Schwytz. Un tilleul est planté de-

vant la maison de Sluufîacher sur le grand chemin, près du pont.

WERNER STAUFFACllER, PFElFFER DE LUCERNE viennent
en causant.

"ENFER. Oui , oui, maltre Stauilacher, comme je vous le disais,
ne pretez pas serment à l’Autriche, si vous pouvez vous en dispen-
ser. Attachez-vous résolument à l’empire , comme par le passé . et
que Dieu vous maintienne dans votre antique liberté! (Il lui serre
cordialement la main et veut s’éloigner.)

snuvncnen. Restez donc jusqu’au retour de ma femme. Vous
êtes mon hon à Schwytz. moi le votre à Lucerne.



                                                                     

22 (ânier 9iufgug, amena 6m16.

miriffrt.

miel muni! me imite (Sedan lied; «Ruban.
--- me Six and) écharné môgt si: Ieiben bahut
58011 (Enter Œôgtc (skia uni) Hebernmti),
fîmgt’ô in (89min! Œê faim fic!) ânbem frimai;

Gin entrer flaifet faim ans mon; gelangen.
sur se: etft Deiietteirbâ, frit) Sbr’ê ouf humer.

(or grill a5. Était fi ad; r r [est fiel; lummmmil auf tine 58m! untel
in: 2min. 60 mon ibn G «me, feint 8mn, bi: fic!) mimi ibn flciit.
une tin tine âeit long fæmcigcnb baratina.) .

mettrai).

60 nuit, mein Shunt)! 36; ferme bid; nient inclut.
6691m vicie Sage feif i658 Mincigen’b au,
233i: finftter îrübfmn brin: Guru: furdfi.
fluf brimai érigent brücft tin full (SJrEreften.
Œefltau’ ce mir; id; Mn brin truies &Beib,

rumen. Grand merci , il faut que je sois aujourd’hui même à
Gersau. Quoi que vous ayez a souffrir de la rapacité et de l’insolence
de vos baillis, supportez-le avec patience; les choses peuvent changer
promptement; un autre Empereur peut arriver au trône. Mais si vous
êtes une fols a l’Autriche , c’est pour toujours. (Il s’éloigne.)

STAUFFACH ER s’assied sur un banc, son: le tilleul; il parait rou-
cr’euz. C’est dans cet état que le trouve Gertrude, sa femme; elle

se place à côté de lui, et le regarde quelque temps en silence.

GERTRUDE. Si sérieux, mon ami! Je ne te reconnais plus; voilà
déjà plusieurs jours que j’observe en silence le sombre chagrin qui a
ride ton trend. Une peine muette pèse sur ton cœur. Canne lat-mol. i
Je suis (a femme fidèle et je réclame ma part de tes chagrins. (Stauf-



                                                                     

Œrficr Qiufgug, mon Gram. .23
Hui) mcinc ôâiftc fotbr’ ici) bcincâ graniê.’

(êtauffncbcr reliât un: bic ban unb froment.)

flat faim bcin fiers chicmmcn? fag’ c6 mir.
ficfcgnct in bcin iflciâ, bcin (SJIücfâftnnb biribi,

mon fini; bic écharnai; unb ber miam- êtbaatcn,
met giattcn îchrbc mobigcnâbrtc Sushi
311 bon bcn âBcrgcn giiicfiid) bcinigcbrad):

Sur flintctung in ben bcqncincn êtâiicn.
-- me ficiyt brin émié, nid) inic cin Œbcifig;
mon fdfimcm êtaiinniyoig if: c6 ncu gcgimmctt
unb trad) bcm mitbniiaâ vtbcntiid) gcfiigt ;
58m biclcn scutum gIângt ce mobniid) (yeti;
5mn buntcn Œappcnfdyiibcm ift’ê bernait
11nb mcifcn êprüdycn, bic bcr ïBanbct-âmann

Œcrincilcnb Iicét unb ibrcn 6mn bcmunbcrt .

êtauffatbct.
2130H 11cm bas ténue gcsiinmctt unb gcfügt,

530d) au? - ce munît ber Qrunb, ouf ben mit bouton

(bettrub.
21min Œctncr, fagc, mie berficbft bu bat?

facher lui tend la main et garde le silence.) Qui peut attrister ton
cœur? dis-le-moi. Ton travail est béni, ta ortune est florissante;
tes greniers sont pleins, et tes troupeaux de bœufs et tes chevaux
bien nourris, au poil luisant, sont revenus heureusement de la mon-
tagne pour passer l’hiver dans des étables commodes. Voici la mai-
son,riche comme un noble manoir; elle est revêtue de beaux lambris
neufs, disposés avec ordre et symétrie; quantité de fenêtres y lais-
sent pénétrer l’éclat du jour; elle est ornée d’écussons aux couleurs
variéeset de sages maximes que le voyageur lit en s’arrêtant, et dont

admire le sens.
STAUIFACHER. Cette maison est, il est vrai ., commode et bien con-

struite; mais, hélas! le sol tremble, sur lequel nous avons bâti.
GERTRUDE. Mon Werner, dis-moi , qu’entends-tu par la?



                                                                     

sa 611’th Qquôug, ascite Écart.

êtauffachet.
îlot biefcr Sinbc fait id) iüngft mie beut’,

SDaB fdfi’m Œniibracme freubig übcrbcnfenb ;

ma tout barber son Rüânacbt , feiner ænrg,

9er æogt mit feinen meifigen germen.
æor biefem écurie bien et munbctnb au;
930d; id; aboi: mie!) frimât; nnb untettvürfig,

son fiche gcbübrt, trot id; ban barn entgcgcn,
me: 11115 bcê Raifrtê ricbtcriidyc dilatât

abritent un 2anbe. " QBefi’cn ift bas écuré?"

âtagt’ et bôêmcinenb, bcnn et muât es bachi.

Soc!) frimai befvnnen id) entgegn’ mm f0 :

"SDieë 53ans, brrr mugi, ift mame 65mn beô suifera,
Unb Garce, nnb mein 8mm.” - SDa scrfcçt et c
"3d; bin 9iegcnt un 2anb an flaifcrê êtatt,
Hnb min niât, bai? ber æauct,’65âufer banc

9qu feinc eignc about), unb nife frci
ôinlcb’, aie si) et «âcre mir in bcm Scribe ;

36; mcrb’ miel; untcrftcbn, (Sud) bas au mincit. "

snorncnen. J’étais dernièrement assis comme aujourd’hui sous
ce tilleul, songeant avec plaisir à mon heureuse fortune, quand le
bailli arriva de son château de Kussnacht avec ses cavaliers. Il s’art-
reta devant cette maison avec surprise. Mol , je me levai sur-le-champ
et je m’avançal respectueusement, comme il convient, au-devant de
celui qui représente en ce pays la justice seigneuriale de l’Empe-
reur. - « A qui est cette maison 1’: demanda-Hi avec malice,
car il le savait bien. Je lui réponds soudain: - a Seigneur bailli,
cette maison est à l’Empereur, mon mailre, elle est à vous, elle
la tiens en fiel. n Il reprit: « Je gouverne le pays au nom de
l’Empereur, et je ne veux pas que les paysans bâtissent des maisons
de leur propre chef et prennent ainsi leurs aises, comme s’ils étaient
les maîtres du pays ; j’aviserai aux moyens de vous en empêcher. - En



                                                                     

Œrfler Qiufpig, mâte 6cm. i 25
miré fagenb titi et truçiglid; bon barmen;

sa; aber Miel) mit fummerbolier êeele,
Sas Œort Bebenfenb, me ber 28m Mari).

Œertrub.

aman Iieber 6m unb Œbemirtl)! finagfl bu
Gin teind) 5530m bon beinem Œeib betneiymen?
me: ebeIn SBergô fichier rüI)m’ id) mie!) ,

Œeâ bielerfaljrnen mariné. flBir ëcfymeftern infini,

si: QBOIie fpinnenb, in ben langent infirmai,
imam lui bem mater fief) beB morflé [paumer

Œetfammeiten, bic Œergamente lafen
me: alter: Raifer, unb beê Satiné and):
æebadyien in bernünftigem Œefprâd).

Mufmetfenb (flirt id) ba manif) flugeâ m3011,
5153416 ber Œerftiinb’ge benft, ber (Ëute infirmât,

11nb ftifl im ébergm bali id; mir’ê bemabrt.

60 bâte brun unb adyt’ auf meine Œebe! p
59mn maâ bief) pteâte, fief)’, bas muât’ id) Iângft.

- me atout ber 2anbbogt, mon getn bit feiyxben ,

disant cela, il partit d’un air menaçant et je restai, le souci dans l’âme,

songeant aux paroles que ce méchant avait prononcées.
GERTBUDE. Mon cher époux et maure, veux-tu recevoir un loyal

conseil de la femme? Je me glorifie d’être la tille du noble lberg,
ce sage vieillard. Assise auprès de mes sœurs , je niais avec elles la
laine durant les longues soirées, tandis que les principaux du peuple,
rassemblés chez mon père, lisaient les chartes des anciens Empereurs
et discutaient dans leurs sages entretiens sur le bien-être du pays. La
j’entendais mainte parole sensée, je notais les réflexions de l’homme
intelligent, les désirs de l’homme de bien, et j’en ai conserve le sou-

venir dans mon cœur. Fais donc attention et réfléchis à ce que je vais

te dire, car ce qui te tourmente, vois-tu, je le savais depuis longtemps.
Le bailli est irrité contre toi et voudrait te nuire, car tu mets ob-



                                                                     

26 ëriier murins, 3min 65eme.
SDenn bu bifi ibm eiu .Ç’inberuifi, bai; fiel)

SDet (gémeau nuât bem neuen âiirflexibauô *

QBiII untetmetfeu, fonberu treu unb feft
æeiiu émie!) bebatteu, mie bitl mütbigeu

flltbotbetu eê gebaIteu unb getban. -
Sft’ê uid)t f0, Œemer? ëag’ ce, menu id; Iüge!

êtauffatbet.
Go ifl’â, me ift beë Gleâletâ (55ml! auf miel).

’ Gerttub.

(Et ift bit ueibifd), mil bu glücflid; nimbait,
(En: freiet imam auf beinem eigneu (Erin
- SDeun et bat feins. æom Renier feibiî unb Stem;
ïtâgfi bu bief? «ballé au Mu ; bu batfft es geigen,
Go gui ber meidjëfürft feiue Qâuber geigt :

menu übet bit etfenufi bu feineu ému,
me une ben bëdjffflt in bet’Œfjrifienheit -
(St ift ein jüugret (échu mir feiueê .Sâanfeô;

mais neunt et feiu ale feiueu 9iittermautel;
53mm fieljt et iebeé æiebermauueê me

stacle à ses desseins en empêchant les Suisses de se soumettre à la
nouvelle maison princière; lis restent inébranlables dans leur fidélité
a l’empire, comme l’ont fait leurs dignes ancêtres. N’est-ce pas cela,

Werner? dis si je me trompe.
STAUFFACHER. il est vrai , c’est là le sujet de la colère de Gessler

contre moi.
cannons. Il te porte envie, parce que tu as le bonheur de vivre

en homme libre sur ton propre héritage, car lui n’en a point. Tu
liens cette maison en fiel de l’Empercur lui-même et de l’empire:
tu peux la montrer avec orgueil aussi bien qu’un prince de l’empire
montre ses terres; car tu ne reconnais au-dcssus de toi d’autre mnitre
que le premier de la chrétienté. Quant au bailli, c’est le cadet de sa
maison; il ne peut se dire le maitre que de son manteau de cheva-
lier, et voilà pourquoi E considère le bonheur de tout honnête homme



                                                                     

Œriicr Qiixfgug, smeite 6cm. 27
wifi febelen 91men gift’ger slitiègunft au.

Sir bai et lâiigft ben untergung gefdyivDren ---
920d) Rebfi bu unberfeïjtt. --- QBiiiii bu erivarteu,
ou et bie bbïe 21m un bit gebüâi?

9er filage imam bruit bot.

êtauffadjer.
QBaô ifi si: tinta?

Gertrub («in nager).

têt) bête meineu mati)! Su meiêt, ibieifjier
3a émient; in!) aIIe mebiidjen befiagen
DE biefefl Eaubbogtâ Œeig unb Œütljerei.

5o giveifle aidât, bnâ fie bort brüben and;

Sen unterivaIben unb im Uruerzilanb
rhô fDrangeô mûb’ finb unb beô barrer! Sndjê -

(9mn mie ber (skiant bien in imam es fret!)
Set 2anbenberger brüben überin (ère -
(Se fourmi fein Üifdjerfnijn au nué Derüber,

9er nicbt ein neneé Ilubeii unb (Sexuali-
æegiunen son ben æi’igien une berfiinbet.
9mm tbât’ eê gui, bafi enter etlid)e,

avec le regard oblique d’une jalousie envenimée. Il a depuis long-
temps juré la perte; jusqu’ici tu as été préservé... Veux-tu attendre
qu’il accomplisse ses mauvais desseins? L’homme sage prend les de-
vants.

s-ranrncnrn. Qu’y a-t-ii a faire?
omnium-z se rapprochant. Écoute mon conseil. Tu sais comme ici

tous les gens de bien se plaignent de l’avarice et de la cruauté du
bailli. Ne doute pas que de l’autre côte du lac, dans le pays d’Uri et
d’Unterwald, on ne soit également las de la pesanteur de ce joug;
car Laudeuberg se conduit là-bas aussi insolemment que Gessler ici.
il ne nous arrive pas une barque de pécheur qui ne nous apprenne
quelque nouveau malheur, quelque violence des baillis. C’est pour-
quoi il serait bon que quelques-uns d’entre vous, amis du pays, avi-



                                                                     

23 (Enter mafias, imite Berne.
son rebiid; meinen, fiili au incube gingeu,
me man beé SDrucfê au; mâtât erIebigen 3

Go adji’ id; mobl, Giott mûrb’ eud) airât oerIaiTcn,

unb ber gerecbten Gerbe gnâbig fein -

êafl bu in Hri feineu (Saiifreunb, par»,
53m1 bu bein fiers magii reind’; ofi’enbaren?

êtauffadnr.
in marrer-n flânant fenu’ id) oieIe bort,

11nb angefeben groâe ôerrenIente,

Œie mir geiyeim finb unb gar mobI oertraut.
(G: tirât uni.)

8mn, meldjen 6mm gefâfjriidjer Œebanfeu
Œedi’i bu mir in ber fiiIien æruft! âmein Snneriîcs

mûrit bu an’ê me beB Sages mir entgegeu,

unb, me id; mir au benfen fiiü turbot,
SDu inimité mit Ieidjter Sauge ferme!) ans.

- fiait bu and) rabbi bebadfi, tuas bu mir tridi?
si: ibiIbe 3mietradyt unb ben Slang ber 28men
mufti bu in biefes friebgeiooljnte il»! -

sassent en secret aux moyens de se délivrer de l’oppression. Je crois
bien que Dieu ne vous abandonnerait pas et serait favorable a la cause
de la justice. N’as-tu pas à Uri , dis-moi , un hôte auquel tu puisses
franchement ouvrir ton cœur?

STAUFFACHER. Je connais la beaucoup de braves gens et de’vassanx
riches et considérés, qui sont mes amis et peuvent entrer dans mes so-
crets. (Il se lève.)Femme,quel tumulte de pensées dangereuses éveil-
les-tu dans la paix de mon cœur! tu me montres à la lumière du jour
l’intérieur de mon âme, et ce que je m’interdlsais a moi-mémo de
penser, ta langue le prononce avec une téméraire légèreté. Mais as-tu

bien réfléchi à ce que tu me conseilles? Tu appelles dans cette paci-
fique vallée la sauvage discorde et le bruit des armes. Nous oserions.



                                                                     

(ânier flingua, strette Grene. 29
’IBir magten es, eiu Winches SEolf ber fautai,
Su Rampf sa geljen mit bein ému ber flint?
(8er gute émeut nur me, morauf fie icarien,
11m loëgulaffen auf bieâ arme 2anb

Qie toilben éborben il)rer .Rriegeêmadjt,

marin au Malien mit ses êiegerâ sedum,
11nb tinterai êtl)ein geredjter Büdjtignng
au: alteu Üreiijeitâhriefe sa oertilgen.

(hertrub.
se: feib and) anémier, toin’et cure flirt

Bu pilum; unb bem Winüfigen bilft Giott!

êtauffaclyer.
D Œeib! Gin furmtlaar ioütljeub êtbreeluifi ifi
SDer Rrieg; bie flambe ftblâgt et unb ben ionien.

êflrtrnb.
(Stiragen inufi man, me ber séminal fenbet;
nubiliigeâ ertrâgt Erin ebleê 6ers.

êtauffacljer.
m5 6ans erfreut bicl) , bas mir neu erbauten;
Set Rrieg, ber mgr-heure, brennt es nieber.

nous faibles bergers, entrer en lutte avec le maître du monde? il:
n’attendent qu’un prétexte pour lancer sur cette pauvre terre les
hordes féroces (le leurs soldats, pour y exercer les droits du vain-
queur, et, sous l’apparence d’un juste châtiment, anéantir nos an-
ciennes chartes de franchise.

GERTRDDE. Mais vous aussi, vous étés des hommes; vous savez
manier la hache, et Dieu aide les braves.

sunrncnsn. O femme, la guerre est une calamité terrible; elle
frappe le troupeau et le berger.

emmuras. On doit se soumettre aux decrets du ciel; mais aucun
noble cœur ne supporte l’injustice.

snurr ACHER. Tu prends plaisir a cette maison que nous venons de
construire; la guerre, l’aflreuse guerre, la réduira en cendres.



                                                                     

30 (hâler îlufaug, malte 5m16.
(autrui).

ilBüfit’ id) lutin .6213 au schlich (SJut grfrn’clt,

En! 58mm) lvütf id) l)inciu luit riguer «21mm.

êtauffamct.
SDu glaubft au menifdflidyfiit! Œê mon ber Rrieg
mut!) nidn bas sarte .RiuDIeiu in ber Limoge.

Gletttub.
53k unfdyuib bat lm bituma einm 8mm)!
-- Gieff thmâtiô, 8mm, unb nid): 1)th W5!

êtauffaüet.

2153i: flânant fônuen tabfct feu-meut) fterbm
8:ch êæidfal aber tout) me cure feint?

(Set-unb.
SDie legte filial)! au): and) brut emmi": ofim :
Œin êvrung bon bicfet âBrücfc matât mit!) frai.

5 tu Il f fa CI) e t (RMS! in me arme).

que: me, du 6er; au feinta 3811m1 brücft,
Set fana fût sur!) unb «fief mit 8mm": fatma,
Hui: frimé Rimigë &eetntadyt fütdfitt et ---
9h16; 111i fabt’ id; Rebubeâ S’uËŒ 91m1).

GERTRUDE. J’y mettrais le [en de ma propre main, si je savais mon
cœur attaché au bien temporel.

STAUFFACHER. Tu crois à l’humanité 3 la guerre n’épargne pas même

le tendre enfant au berceau.
GERTRUDE. L’innocence a un ami dans le ciel! Regarde devant toi,

Werner, et non pas en arrière.
STAUFFACHER. Nous autres hommes, nous pouvons mourir en com-

battant bravement; mais que] destin sera le vôtre i
GERTRIJDE. Une dernière ressource reste encore même au plus

faible; je m’elance de ce pont, et me voilà libre. r
STAUFFACHER se jette dans ses bras. Celui qui presse un tel cœur

sur sa poitrine, celui-là peut combattre avec joie pour ses foyers,
celui-là ne craint les soldats d’aucun roi. Je vais de ce pas à Uri:



                                                                     

(gifler Qlufgug, 3mm grena. 31
Sort cht du (Saflfrcunb mir, 63m: flamber 811m ,

9er film bien». Seiten bruit mie id).

and) fini)’ id) bort ben florin æatinrtherm

ânon mitiiighauâ - obglcid) bon fichent Gamin,

Sitôt et me 28m unb cI)rt bic alten êitten.

Mit iI)nm Beibm bfleg’ id) Statue, mie man

9er êanbeêfeinbe muti)ig fié) enceint --

sur mm - unb torii id) fait bin , fibre in!
me qugem 6mn baâ Siegimmt me 65mm -
meut æiIget, ber 3mn (Settcôbaufe tvaIIt ,

SDem froment: flâné) , ber fût fein welter fammeit,

ME trichite!) unb enflai? il)n mobi gepfiegt!

êtauffadmê 45mm verbiIgt fit!) mitât. Bu âuâerfi

5mn offneu ébattue; ficht’ô, tin mittïflid) Qui)

fiât au: fleurira, bie- beê flegeô fabren.

(.3an il: me!) hem ôintergnmb abgeben, trin 28mm!!! 51:11 mit âBaitmgnrten

rem ouf bic émue.)

j’ai la un hôte, un ami, Walther Furet, qui a la même opinion que
mol sur les affaires du pays. Je trouverai la aussi le noble banneret
Attinghausen; quoique d’une naissance élevée, il aime le peuple et
honore les vieilles mœurs. Je tiendrai conseil avec eux sur les moyens
de nous défendre courageusement contre l’ennemi. Adieu , et pen-

dant que je serai loin , gère sagement les affaires de la mai-
son. Donne généreusement au pèlerin qui va visiter la maison de
Dieu, au moine pieux qui recueille des aumônes pour son couvent,
et ne les laisse partir qu’après les avoir bien traités. La maison de
Stauflacher ne se cache pas; elle élève a l’extrémité du grand chemin

son toit hospitalier pour tous les voyageurs. (Pendant qu’ils s’é-
loignent ver: le [and du théâtre, Tell s’avance avec Baumgarren
tuf le devant de la scène.



                                                                     

82 Étrier 91113119, brute Gant.
Sen (pi Eaumguvten).

3m bain ith minet miter nid)t bonnbtben.
Bu ienein abrutie gei)et ein; bort incipit
filer êtauffadnt, ein 93m: ber Œebrângtm.
-- 930d) fiel), ba ift et feibet - 8019i mir, fournit!

(Üeben qui ii)n au ; hie 6eme bemanbelt m1).)

farine ôtent».
Deiïentiidper 58h; bei flitberf.

Gui cime ünbbi): im bintcrgrunb au): man eiue 93:11: buen, midi: [mon in
mit gebirben , baii in!) bic 80ml bas (baugea bernent. son butter: Gent
in fertig; on ber enflera mirb eben gebaut , me flemme fient une!) , un
welchembie fierileute ouf unb nicher heigcn; ouf hem bestiau Sud):
5&th ber êtbieferbecfer. - au» ifi in Æuoeguug unb slieiteit.

Ütobnbvgt. Skeiftet êteinmeç. ŒefeIIen unb
êanblanger.

Ürobubogt
(mit bein 5min, me: bic ürbeiter).

tillent long gefeiert, ftifcl)! me immanente

TELL, à Baumgarten. Maintenant vous n’avez plus besoin de mol.
Entrez dans cette maison, c’est la que demeure Sœuil’acher, le père
des opprimés: mais, tenez, le voici lui-même... Suivez-moi, venez.
(Il: vont à lui; la scène change.)

SCÈNE III.
Une place publique d’AlLorf. Sur une hauteur, dans le fond, on voit s’élever

une forteresse qui est déià assez avancée pour qu’on distingue la forme
del’édifice. La partie la plus reculée estachevée;on travaille sur le devant,

les échafaudages sont encore debout, les ouvriers montent. et descendent;
un couvreur est sur le sommet du toit. Tout est en mouvement.

LE PIQUEUR DE CORVÉE, LE MAITRE TAILLEUR DE PIERRES,
DES COMPAGNONS et DES MANOEUVBES.

LE blouson avec son bâton excite les ouvriers. Allons! ne cho-
mez pas si longtemps! Vivement: apportez les pierres, la chaux, le



                                                                     

Œrfier 91113119, brute Stem. 3,3
barba! Sen .RaIE , ben flôrtel gtlgefabreu,
fleuri ber brrr Banbbogt fourmi, baâ et bas flet!
Glemadfien fiebt! - Que fd)ienbert mie bie grimerait.

(.31: guai banbiangem , meut): matu.)

Qeifit baB geiaben? (SJIricI) me Quintette!
me bie îagbiebe ii)re Œfiidfi bcftcbleu!

Œriiet QefeII.
59416 iii bod) brut, bai; mir bie Gaine MER
Su unferm fîming unb flirter Mien feinta!

8’ r o I) n b o g t.

flua manet 35v? 59416 ift ein fd)lcd)te6 ævlt,
311 nions enfiellig, ale bas ibid) 311 indien, I
111m fait! bernai 3a frbIeubetn ouf ben æergen.

alter flatta (nib: au).
3c!) fana nid)t nuire.

ürvbnbvgt (idiütteit ibu).

üriid), aliter, an bic ennui

(Enfin: GlefeII.
«611M SI): benn gat fein Œingemeib’ , me Sire

mortier, afin que mon seigneur le bailli, quand il viendra, trouve
l’ouvrage avancé. Ça marche comme des limaçons. (A deux manœu-

vres.) Cela s’appelle-Hi une charge? Allons , le double; comme ces

fainéants font leur corvée! I
LE PREIIFR COMPAGNON. il est pourtant bien dur de porter nous-

memes les pierres de notre donjon et de notre cachot.
le PlQlll-lell. Que munnurez-vous’.’ Misérable peuple, qui n’est bon

qu’à traire les vaches et à se promener sur les montagnes.
un "BILLARD, s’asseyant. Je n’en puis plus.

LE "QUEUE le secoue. Allons, vieux , a l’œuvre.
LI PREIIER COIPAGNON. Vous n’avez donc pas (remailles, de l’or-



                                                                     

3:1 Œtfier 9111m9, brin: 6mn.
59m (Suis, in: hmm fid) feIBet fluctuant fana,
811111 banni Ürobnbimft treibt?

muflier êteinmeg unb ŒcfeIIeu.
’13 ift binuntifdmicnb!

i51- DE!!!) o gt.
60er ibt fût rad) ; id) tbu’, me mines 9111116.

Emma (51mn. 4ürobnbogt, mie wifi, bit, 5312m 1mm ne; nenne11 ,

mie mir ba Battu? -
ütobnbogt.

31121119 111i fou fie beifim;
58mn 1mm biefeâ 311d; initia man eut!) Beugm.

(&efælIm.
Swing un!

ârobnbogt.
2mm, me giflé babei 311 lumen?

3mm: eefell.
Mit biefem 655116km moût tin 111i 3mingm?

Œtfter (SJrfeII.
2115 fetfn , mie niai man hmm Siliciuimurfâlyaufm
filinfi film ’nanbet fegen, Né tin 231819

9mm mitb mie ber getingfle nur in 111i!
Œtoiynnogt gel): nui; hem ôintcrgtunb.)

Mafia (étamure.
53m (paumier ivetf’ id; in ben tiefftm être,

ter ainsi à une rude corvée un vieillard qui peut à peine se traîner Î’
u: ennemi ne mannes et LES cnnmcsnss. Cela crie vengeance!
LE nouent. Meiez-vous de vos ailaires; je fais mon devoir.
ut SECOND COMPAGNON. Piqueur, comment se nommera donc le fort

I que nous bâtissons?
u: linguaux. il s’appellera la Servitude d’Uri; sans ce joug on cour-

bera vos tètes.
LES COUPAGNONS. La servitude d’Uri i
L! nomma. Eh bien! qu’avez-vous a rire?

à: secoue COIPAGNON. Avec cette maisonnette vous voulez asservir

u malien conPAcNON. Voyons combien de pareilles taupinières
il vous faudraitélever l’une sur l’autre , pour en faire une montagne
égale seulement à la plus petite d’Uri. (Le piqueur se retire ver:
le fond du théâtre.)

LE TAILLEUR DE "une. Je jetterai dans le [and du lac le mar-

uhmœï.



                                                                     

Œriier alunas, britte 6cm. 35
mamie gebient bei bilaient 8Iuebgebâube!

ÏCII unb étouffai-ber tommeti.
6 tu 11 f fa et) e 1:.

D bâtt’ id; nie gelebt, 11111 b? IF; fd;a11e11 1

2

blet lit airât gut fein. fluât une imiter 92011!
éteuf f cuber.

W11 id; 311 lltl in ber Üreibeit 2111m?

Meifter êteinmeb.
D ébat, menu 361 bic Relier etft gefebn
linier ben îbütulen! 3a, met bic beirobnt,
En initb ben bain nidyt fürbet Erâben bbreu.

êtauffadyt.
D Œott!

êteinmeç.
êeiyt biefe filonien, b1e1e ëttebebfeiier,

Die fichu , mie fût bic (Smigfeit gebaut!
ï e Il.

flint Jéânbe bautcn. fimnm bilan flûtant.
(52.16 ben æeeqeu geignit)

9:15 1611116 ber Ereibeit bat une (551111 gegtünbet.

(Man [tint tine itomiuel; :6 inmmen Sente, bic chien 51a aufheiim
Grange muni. eln fluctuiez Mg: ibnen, inhibe: unb miner brinqcn
tumultuaeiîd) 11114).)

teau qui m’a servi à construire cet édifice de malheur. (Tell et
Staulracher arrivent.)

snurncnen. 0h! n’ai-je donc vécu que pour voir de telles choses’
un. li ne fait pas bon ici , allons plus loin.
STAUFFACIIER. Suis-je à Uri, sur la terre de la liberté?
L! TAILLEUR ne nenni-:5. Ah ! Seigneur, si vous aviez vu les

cachots sous les tours! Celui qui les habitera, je vous en réponds.
n’entendra plus le chant du coq.

STAUFFACHER. 0 bien!
LE rune-.111; DE mannes. Voyez ces bastions. ces contre-forts qui

lembient bâtis pour l’éternité.

un. Ce que des mains ont élevé. des mains peuvent le renverser.
Il indique les montagnes.) Dieu nousa bâti la maison de h liberté.

tût: entend un tambour, de: hommes arrivent portant un chapeau
sur une perche. Un crieur les mit. De: femmes et de: enfante le
pressent en tumulte un leur: pas.)



                                                                     

35 (ânier Qiufauq, britte ôtent.
Œrfier (Sefeil.

933M mit! bie Samuel? (5km 9km!
illicifter Gammes.

519e!» fût

Œm Üaânadytêaufgug , unb me inti ber 63111?

flueront.
3113715 suifera immun! 455111!

(Scieiien.
Gui! body! 16Mo!

91116r11fet.

Sbr feint biefen ôta, 9115m"; bon liri!
91111311511111 mirb mon ibn a11f boiter étiole,

Œlitien in Qlltburf on bein bôdflten Drt,
111m buire iit me ËaubbogtB 1113111 unb 411111:1an :
Sent .6111 ou gieid)e (Fibre mie ian felbfi gefdyeb’n.
2111111 ioll H711 mit gebegnem finie unb mit
Œxitblôâtem imam berebren - Satan ont
Îti 3611m bie erorfamen erfennen.
fiiei’faileu ift mit feinem fieib unb («511L

2911m Rimige, mer baê (&th beradytet.

(En! 380i! ne: leur ouf, hie îrnmmei min snobez, fie (men entuber.)

Œrfier (Sefell.
5131W; neueë Unerbôrteé bat ber ainsi

Le: immun COIPAGNON. Que signifie ce tambour? Attention!
LE TAILLEUR DE mannes. Quelle procession de carnaval! Et que

veut dire ce chapeau?
LE 11111121111. Au nom de i’Empereur, écoutez!
LES COMPAGNUNS. Silence , écoutez donc!
LE muera. Vous voyez, immun-s 111.111, vous voyez ce chapeau; on

va le. placer au haut d’un 111111, au milieu d’Allori’. sur le point le
velus élevé. lût voici la volonté et le bon plaisir (lu bailli : vous ren-
drez à Ce chapeau les meules honni-ors qu’à lui-môme; on doit tié-
chir le genou devant lui et se 11600111 rir la 1cm. Le Roi reconnaitra
par la ceux qui lui sont soumis. Quiconque méprisera cet ordre sera
puni dans sa personne, et ses biens seront confisqués. (Le peuple
éclate de rire , le tambour bat, la troupe passe.)

Le: "mon COMPAGNON. Quel étrange caprice s’est donc encore mis



                                                                     

(il-(fer îlufaug, britte êcene. 37
Girl; auBgtfoaneu? 5113i: ’nen me embua!
Gagt! fiat man 1e bernommen mm bergleicbcu?

micmac êteinmeç.
au: unît: Raie: baugea chum gant!
îteibt et feint me! un: ernftlyaft mûrb’gm 53mm?

Œtflcr GiefcII.
28ch? and; bic faim-fiche .Rron’! Go me
9er ébat bon Deflctreid); id.) fa!) un: bangm
un»: bein 35mn, me man bic Men gibt!

affamer êteinmeë.
Set «fini bon Defterreid)! filet): 91cm, ce fifi
Gin mamie, 1ms au ballait!) au berrathm!

ŒefeIIen.
min Œbrmmann mirb M) ber êtbnmd) Ecqucmm.

amine: êteimueg.
Roman, Iafit une mit ben anbetn amer minant!

(Sic geint! and) ber Œîcfe.

fîtu (5mn êtanfiamr).

3l): minet mm ærfcmib. 225: 113091, 55m imanat!

en tète le bailli? Nous! honorer un chapeau! Dites, a-t-on jamais
rien vu de pareil?

LE TAILLEUR DE PIERRES. Nous, fléchir le genou devant un chapeau!
se joue-Hi d’un peuple sérieux et respectable?

LE PnEllvEll connexes. Encore sl c’était la couronne Impériale!
mais c’est le chapeau de l’Aulricho , tel que je l’ai vu suspendu au-
dessus du trône ou nous allons porter notre hommage.

LE TAILLEUR ne mannes. Le. chapeau de I’Aulriche! Prenez garde!
c’est un piège pour nous livrer à l’Autrlche.

LES COMPAGNONS. Quel homme d’honneur se sonmctlralt à cette
honte 7
. u: nILLEun ne: menus. Venez; allons nous concerter avec les au-
treo. (Il: se retirent au [and du llw’dlrr.)

TÉLL, à Smulracher. Vous êtes maintenant au fait. Adieu. maure
Werner.



                                                                     

88 Œrfier flufgug, britte âme.
êtauffalber.

51530 mut 31;: hm? D, tilt airât fv bon barmen!

1:11.
me: bous entbebrt beê matera Rabat imbu

6 tauf fa d) et.
mir tft bas «fier; f0 boa, mit Œud; su raban.

î et I.

me fdpvcre 65a; mirb nldyt burd) 2130m [citât

ê tauffad)er.
Sud; fônntm flotte 11116 su 39men fübren

sur.
Die etng’ge fiat ift ith erulb unb êtbmeigm.

ê teuf f a d) et.

Goa man attesta, tous unicibtid) ift?
i411.

9k fcbneïten écumer finb’ê, bic furg trgieren.
- 9332m1 fic!) ber 856:1 alpin nué feinta êwïünbm,
sans: man bic 31’116]: eus, bit êdfiffe Turban
(S’iIenbê ben «baht! , unb ber mâdn’ge Œeift

(Sein 012m éciment fiant-les liber bic Œrbe.
(8m ieber Iebe me bei fid) babeim 3
Sent Üricincben gemiifnt man gent ben ürieben.

srllurrAann. Où voulez-vous aller? 0h! ne vous hâtez pas tant.
TELL. Mes enfants ont besoin de leur père: adieu.
STAurr,xann. Mon cœur déborde z je voudrais vous parler.
TELL. Les paroles ne soulagent pas un cœur oppressé.
STAUFFACIIER. Mais les paroles pourraient nous conduire aux actions.
TELL. Ce qu’il faut à présent, c’est la résignation et le silence.
STAUFFACHER. Doit-on soulTrir ce qui est insupportable?
TELL. Les maîtres violents sont ceux dont le règne dure le moins.

Quand le vent de l’orage. s’élève. de ses gouffres, on éteint les feux, les
barques entrent à la hâte dans le port, et l’esprit de la tempête passe
sur la terre sans faire de mal et sans laisser de traces. Que chacun .
vive tranquille dans sa demeure; on accorde volontiers la paix à
ceux qui sont pacifiques.



                                                                     

Œrfiet mufles, brittaflêcene. 89
6 tauffadnr.

51’211.

mie êdflauga ftidtt airât uugaraîgt.
(êta marbra aublid) bed) ben fclbft crutübatt,
imam fic bi: Barm- whig bit-item faim.

Statut Sûr?

êtauffacbar.
5113i: fimutau blet, manu mir wattman flünbrn.

Sen.
23mn GŒîfibtudy biIft ber Œittngna fifi; Iaidflat’.

(à ta u f f a d) et.

C50 fait influât Sûr bia gantaiua Gamba?
î rII.

Gin tabar gfibIt nur ficher ouf fut) fchft.
êtauffaŒer.

Œarbuubau marbra (11th bic grimaud)": mâtbtig.
ï aII.

En gratte ifl am ntâdnigften attela.
êtattffadnr.

Go tenu me matarlaub mu" (Sud) nidyt gabion,
Œaun a6 berpvaiftuugêboil sur illuminai): greift?

ÏEÏI (gîbt (hm bic fluait).

Set ïatt haït ain butomes S’atmu bout flibgtunb,
unb Mita fatum Üraunban fic!) matchait?

STAUFFACHER. Croyez-vous ?
TELL. Le serpent ne pique pas sans être excité. ils finiront par se

lasser d’eux-meutes , s’ils voient le pays rester tranquille.
snurncnen. Nous pourrions beaucoup , si nous étions unis.
TELL. Dans un natlfrauc,cclui qui est seul se sauve plus facilement.
STACFFACIIER. Abandonnez-vnus si froidement la cause commune!
TELL. Charnn ne peut compter sûrement que sur lui-meute.
STAUFFACIIER. Les faibles, en s’unissant, deviennent forts.
TELL. Le fort n’est jamais plus puissant que quand il est seul.
srAttrncuEn. Ainsi la patrie ne pourrait compter sur vous, si,

dans son désespoir, elle avait recours a la résistance.
TELL lui donne la main. Tell va chercher un agneau tombé dans

le précipice; et il abandonnerait ses amis? Mais , quoi que vous fas-



                                                                     

au Œrfier Qiufaug, britte 6eme.
(En!) une sur mut, tuât tutti) nus (turent une!
3d) fana nidyt lange prüfen aber iranien;
îBebt’trft me meiner sur beftimmten ï bat,

SDaun raft ben fait! 86 fou an mir indu fanfan.

(fichait ab 511 mfdyiebenen 8mm. Gin phalline: flaflauf antitebt une bat
Gemme.)

ancien êteinmeb (eiIt tin).
sans giôt’ô?

Œrftet ŒefeII (hmm: m, miam).

me: êdfleferbetfet if! hem me; geftütât.

58e: tba (Must barda). Œefoiga.

Bit et gerfmntettert? Menuet, reflet, beIft -
21mn bâtie môglidy, rettet, [par ift (5)01!) -

(21men W: Gemma» lutter bas mon.)

imamat.

me eurem Œeibe - ailles in and; frit
11m QvIb! ilBann me ben Œatet bon ben kinbern
Quiffen unb ben 932mm bon feinem miette,

sic: . ne m’appelez pas dans vos conseils , je ne puis ni discuter ni
réfléchir longuement. Avez-vous besoin de moi pour une action ré-
solue? alors appelez Tell, il ne vous fera pas défaut. (Il: sortent
de différents côtés. Un tumulte subit starlette autour de l’échafau-

doge.)
LE TAILLzun ne ptEnnEs y court. Qu’y a-t-il?
LE FREIIEI communes s’avance en criant. Le couvreur est tombé

du toit.
nenni: entre suivie de quelques personnes. Est-il écrasé? Cou-

rez, portez-lui du secours, sauvez-le, si on peut le secourir. Sauvez-
le , voila de l’or. (Elle jette ses bijoux parmi la peuple.) p

LE TAILLEUR DE menus. Avec votre or l... Vous voulez tout payer
avec de l’or: quand vous avez enlevé un père a ses enfants , un mari
t sa femme , quand vous avez répandu la désolation dans le monde, .



                                                                     

Œrfter filmas, saiette 6cm. I à!
ltnb gemmer fynBt grimât liber bi: QBrIt
Senti ibt’ô mit (301M au nergütm - (Seôt!

. 233i: manu frein flambait, ci)’ fin faim;
un: me!) ift bic Œergtveifiung cingcsogm.

Œertba
u hem En) mm t, tu: utüdtommt .sa): a? (a i a a )(Etnfinnngt gin du seidpcn m Ûegentbciis.

D unglütfîei’geô êdflofi, mit Üiüfbm i
ŒrEaut, unb me»: metbm nid; bemvbnm!

(3cm a5.)

aîierte Stem.
(libation Mule nommas .)

flamber 811m unb aimai!) nom meIŒtiyaI
treten guglcid) tin non nerfdricbencn 5mm.

9R21dytlyai.
fiat aidant Ëüt’ft-

üaltber Midi.
48mn man uns üflmafmte!

æieibt, un) gin fait). son finb umringt mm êpâi;crxt.
il)? e I d) t b a I. .

thingt Sbtlmit niché mm untermaibm? niât:
mon lutinent 3mn? Sud): etttag’ idfô Iângcr,

vous croyez pouvoir réparer tout avec de For! Allez, nous étions
heureux avant votre arrivée; avec vous est entré chez nous le déses-
poir.

aux"!!! , au piqueur qui reriml. Vit-il encore? (Le piqueur fait
un signe négatif.) 0h! malheureuse forteresse, bâtie avec des ma-
lédictions , et les malédictions t’habiteront. (Elle son.)

SC È N E I V.
La demeure de Walther Furst.

WALTHER FURST et ARNOLD MELCIITIIAL entrant d’un côté
différent.

IELCHTHAL. Maître Wailher Fursti...
WALTHER runsr. Si l’on nous surprenaiti... Restez où vous êtes.

Nous sommes entourés d’espions.
IlLLCIlTHAL. Ne urapportez-vnus oint de nouvelles d’Untnrwald,

point de nouvelles de mon père? e ne puls supporter plus long-



                                                                     

la Œrfier 9luf3ug, vierte 8m16.
MIS du Œefangnet müëig biné 311 Iiegen.

’IBCŒ naïf id) brun fi) êtrâflidyeô gabant,

11m me gifle!) entent mlütbcr su netbtcgeu?
(Dent fret-ben æubm, ber bic an’en mit,

Sas tuffiid): Gicîrann, ont mincit flingot
Erg milite treiben auf bos 380th Œebrifi,
fiab’ id) ben âinger mit bein êta!) grbrodyu.

SISniiiyer Ysüriî.

Sûr frib au raid). SDet’ SBuBe tout btê mogtô;

siSon Œum’ Dbtigfeit me: et grfmbet.

39v mort in être? grfaIIrn, muâtrt (Sud),
flic flipper fît ont, ber 58116: fd)meigenb fügm.

il)? e 1 d) il) a1.

Œtitagen foiIt’ id) bit Ieid)tfett’ge 91m

Œeê nunetfcbc’imten : ,, 518cm1 bet- 58mm Œtob

5301W effen, ntôg’ et frlbft am Œfiuge ânon!" L
Su bit âme fdmitt mir’é , c116 ber 53W bic Déficit ,

Sic fâflmm Sîbiete, mm bein Œfiuge frottante;

Quasi [militait fie, ais battait fie chübi
(Der ungebüiyr, unb fiicëm mit ben éboutera ;

FDa übetnabm mid) ber gambie 80m,

temps de demeurer ici dans l’oisiveté, comme un prisonnier. Quel
crime ai-je donc commis pour être forcé de me cacher ainsi qu’un
assassin? J’ai brisé avec mon bâton un doigt à un impudent valet
qui , par l’ordre du bailli, voulait me ravir sous mes yeux mon plus
bel attelage.

WALTXIER ruas-r, Vous êtes trop prompt. Cet homme était envoyé
par le bailli, par votre supérieur; vous aviez encouru une punition t
quelque pénible qu’elle fût, il fallait la supporter en silence.

Hum-mu. Demis-je supporter les paroles insultantes de ce mi-
sérable? Si le paysan, disait-il, veut manger du pain. il peut bien
s’atteler lui-menue à la charrue. Je me suis senti le cœur déchiré
quand ce valet détela de la charrue mes bœufs, ces magnifiques
bêtes; ils mugissaient sourdement comme s’ils avaient ressenti l’in-



                                                                     

Œrfte Qlufaug, mette êcenc. la
unb, miner faibli me): Jim. fdflug id; ben 280ml.

. Œaitber ÜütÎÏ.
D, foutu Beâmingen mir bas eigne 45mg;
518i: [ou bie raid): Suaenb sa; largiilpuenl

EDieidfibaI.

mais iammert nur ber mater - (Sr Eebarf
60 febr ber 213flege, unb fein goba ift fera
9er Œogt iii il)1n gebiifiig, meiI et fteté
8th flirtât unb 8reibeit reblid) bat geftritten.
SDrum merben iîe ben alun Marin bebrângen,

unb niemanb in, ber il)u ver linglimrf mage.
- Barbe mit mir , me min, id) mini biniiber.

ïBaItDer 81h11.

Œrtvartet nur unb fafit Œud) in (SebuIb ,
sur; momifiât unë berüber fonnnt boni QBaIbt.

- 3d) bore filonien , gent - Œieilcid)! eut 513m
mont Eaubbogt - (8M): mon -- Sûr feib in un
mitât ficher bot beô 2anbenbergeré son;

Demi bie intentant rcid)en fiel; bie élime.

jure, et frappaient de leurs cornes. Alors, une juste colère m’a saisi ;
je n’étais plus maltre de moi, et j’ai frappe l’envoyé.

WALTIIER runsr. 0h l nous comprimons à peine notre propre cœur,
comment l’ardente jeunesse pourrait-elle se dompter?

IELCHTHAL. (l’est mon père seulementqui m’amige. Mes soins lul
sont si nécessaires , et son fils est loin! Le bailli le liait, parce qu’il
a toujours lutté noblement pour le droit et la liberté. Aussi opprP
mercnt-ils ce vieillard , et personne n’est la pour le défendre d’un
amont. Advlenne ce qui pourra , je retourne auprès de lui.

WAL’I’HER ruas-r. Attendez seulement et prenez patience jusqu’à ce
qu’il nous vienne des nouvelles d’Unterwald... J’entends frapper, re-
tirez-vous... C’est penture un émissaire du bailli... Rentrez; vous
n’etcs pas ici à l’abri du pouvoir de Landeuberg, car les tyrans le
donnent la main.



                                                                     

M a Œrfter 9iufaug, vierte 6mn.
Malebtini.

ëie irbren uns, me mir une fourni.
flaitijer üürft.

(5km!

St!) tuf (311d) mon, menus hier ficher ift.
(fluidifiai grip tintin.)

filer unglücffelige, le!) berf iipn nient t
Qtflt’ifl’n, maé mir æôfeô frimant - 593e: tintin?

Go vît bic ïbüre taupin, encart" id) lingiüd.

muret!) unb mrgmohn [allfdfi in alleu (Éden;
une in bus Snneriîe ber bâufer bringen

sa æeten ber (SJemaIt; Baib tuât eô mon,
Œir bâtier: "échiné unb Singe! au ben fîhüren.

(Cr ôfinet, unb tritt «fluant rutila, ba en enter 5 t attifait; et beuiniritt.

une fei)’ id)? sur, fieu fienter! mua, bei Quai
Gin tomber, tbeurer &aft - .Rein beiîrer Marin
Bit film biefe soma: net!) gegangen.
êeib body mliiinmmen tinter lutinent me!
une fübrt (Sud; ber? 23:48 fluât Sbr hier in un?

IELCHTHAL. Ils nous apprennent ce que nous devrions faire.
WAL’I’HER runsr. Rentrez. Je vous appellerai , s’il n’y a rien à

craindre. (JIelchlhal son.) L’infortune! je n’ose lui avouer le uml-
heur que je pressens. - Qui frappe? Au moindre bruit de la porte, je
m’attends: quelque malheur. La trahison et le soupçon Veillent dans
tous les coins. les satellites de la tyrannie pénètrent jusque dans l’in-
térieur des maisons; bientôt il sera nécessaire d’avoir des venons et

des serrures aux portes. ( Il ouvre, et recule étonné en atterreront
Werner Slaulfacher.) Que vois-je? C’est vous, maltre Werner! Ah.
par le ciel! un digne et cher hôte! Jamais plus honnête homme n’a
encore franchi ce seuil. Soyez le très-bichenu sous mon toitl Qui
vous amène Ici? Que cherchez-vous ici à l’rl 1



                                                                     

(Enter flaflas, Mette émie. 45
6 tu u ffu d) e r (il)!!! bic ôanb nichent).

9l: alleu Beiten unb bic (me 663mm.
élBaItber Üütft.’

Si: bringt sur mit (Sud; - êiety , mit tutti) f0 tout)! ,
flans gel): me 4521-3 mir auf tari Quant amatie.
- 6th Quel; , être 218mm - 933R berlieâct SI):
8mm 63mm», (Sure (trigramme Œittbin ,
523w tintin! Sbergâ bnwuerftâub’ge Sumer?

Q3011 alleu flamant nué brin bcutfdyen fiant),
53k film Mcintabê Self une!) QBeIfdylanb fatma,
titubant iebet (Suer gaftlid; bauê -- 230c!) fagt,
Romani gin in eben frlfd; son ïflueIen ber,
unb bain Œud; nitgmb fouît une!) unlgcfebn,
(W 3l): ben flué 94th auf biefe écimait?

êtauffadyet (Ml tu».

513061 ein erfiaunlirl; nettes watt lycdf id;
ASeraiteu fcben , baê mid) nid)t etfteute.

s«ilBaItbet 811x11.

D firent), ba baht Sbt’ô gleid; mit e’mem émiât!

snurncnsn , tu: donnant la main. Les-vieux temps et la vieille
Suisse.

minutai runsT. Vous les amenez avec vous. Tenez , je suis heu-
reux de vous voir z mon cœur se rechaulfe à votre aspect. Asseyez-
vous, maitre Werner... Comment avez-vous laissé dame Gertrude ,
votre aimable épouse, la prudente tille du sage lberg’.’ Tous les voya-

geurs qui se rendent d’Allemagne en llalie , en passant par la cha-
pelle de Meinrad, vantent votre maison hospitalière. Mais, dites-moi,
arrivez-vous directement de Fluelen, et n’avez-vous rien observé
nulle part avant d’umir mis le pied sur ce seuil?

SilAUFFACIlEIl s’assied. J’ai tu avec étonnement une nouvelle con-
struction qui s’élève, et qui ne m’a pas réjoui.

WALTHER runsr. 0 mon ami! ce se Il coup d’œil vous apprend tout.



                                                                     

46 Œrfter Qlufgug, bien: Gant.
êtauffacbet.

Gin fuîmes ift in titi nie gainaient -

6m Wienfcbeubenfm mat trin imingbof hier,
unb fait tout feint flobnung, aIô hué Œrab.

üaItber 811m.

Gin Qui! en: ütcibeit un! sur nennt’ô mit maman.

êtauffacbet.

0m flatten- Sürft , id; mil! (Sud; mon vertudieu :
and): zinc ntüâ’ge statufier fübtt and) ber ;

Mit!) btücfm Miette gorgea - Somme! bab’ ici)

Su êauê betiaflen , grangîaI finb’ id) bien

9mn gang unIeiind; me , maê mir etbuI’Dm,

unb me grangeâ ift feint Bic! au M’a.

8rd tout ber têt-brodant son mottera ber;
filin finb’é gemobnt, hué mon unâ gut Eegegnet. ’

Gin 6016m me: im Saut): nie attelât,

60 tous tin tibia: triai) ouf biefm EBergm.

ITAUFFACIIER. Jamais pareille chose ne s’était vue à Url. De mémoire

dihomme, il n’y a eu ici de maison de force; et il n’y avait d’éter-

nelle demeure que le tombeau.
WALTIIER ruas-r. Oui , c’est le tombeau de la liberté; vous l’appe-

le: par son nom.
summums. Mattre Walther Furst , je ne veux point vous le dis-

simuler , ce n’est pas une oisive curiosité qui m’amène ici. De graves

soucis me préoccupent: j’ai laissé iloppression chez mol , je retrouve
ici l’oppression. Ce que nous endurons est tout a fait insupportable,
et à cette tyrannie l’on ne voit point de terme. Le Suisse a été libre
de toute antiquité; nous sommes habitués a être traites avec bonté.
Jamais rien de tel ne s’était vu dans le pays, depuis qu’un berger gra-

vit ces montagnes.



                                                                     

Œrfler Qlufaug, mette Gram. A?
QBaItber ïflirfi.

3a, eâ ift obne æeifbiei, mie fie’â treiben!

&qu unfer ebIer (fieu son Qtttingbaufen,
9er and) bic «lien Seiten bat gefeb’n ,

Meurt ferer, eô fei niCbt mebr 511 ertrageu.

êta u f f a (b et.

and; brüben unterm 2113m) gebt grimera ont,
unb qutig mirb’B gebüât - 9er üBelfenfcbiefim,

fDeB attifets Œogt , ber auf bem mvëberg bouffie,
(SeIüfteu trug et natb berbotner Srurbt;
æaumgartenê 933x45 , ber bauêbiilt au 521l5eUen ,

Œoüt’ et au frecber lingebübr mifibraurben,

Hnb mit ber flirt bat ibn ber tillant: erfebiageu.
üaltber ûürft.

D, bic (Sericbie (botteé fait) geretbt!

- æaumgarteu, fagt Sbr? (Élu befcbeibner Matin!
(St ift gerettet body unb mobI geborgett?

êtauffacbet.
Guet Œibam bat ibn überu en gefiücbtet;

WALTHER runsr. Oui, une pareille conduite est sans exemple , et
notre noble seigneur d’Attinghausen , qui se souvient encore des vieux

temps, pense lui-même que cela ne peut plus se supporter.
snurracuen. Là-bas aussi , à Unterwald , il se passe de graves

événements; et la vengeance a été sanglante. Le bailli de I’Empe-

reur, Wolfenschiess, qui demeurait sur le Rossberg, a élevé ses désirs
vers le fruit défendu; il a voulu abuser de la femme de Baumgarten
qui habite Alzellen. et le mari l’a frappé de sa hache.

wattman runsr. 0h! les jugements de Dieu sont justes...Baumgar-
(en. dites-vous? un homme doux et honnête! Il est sauvé , n’est-ce
pas , et bien caché?

srAurnann. Votre gendre l’a fait passer de l’autre caté du lac,



                                                                     

4L8 Élfiet alunas, bien: 6mn.
En mtt 311 êtcinm baIt’ id; un: bahorgm -

u -- 930:1; Œrâuïidnré bat mit tactisme imam

æetidmt, mué au êarnm ift gfffbcblt.
Qaé bers mai; 1mm æiebærmanne Match.

ŒaItÙ et Ü ütft (aufmeflfam)

êagt au, tous m’a?

êtauffadnr.
3m Meîdytbaï , ba, me man

Œinttitt bai acmé , mina tin gerednet 932mm,
66R nmmn ibn ben séchait!) bon ber JâaIben,
unb feint êtimm’ giIt mas in ber (Semeinbe.

ŒuItber 8ürfi.
9.53a Étant i1»! niât? 9&6 iffê mit ibm? æoüeubet!

êtauffadyér.

mer 2anbmbetget mâte frima 650th
Mm miam 890km miam , Iicë bic Smith,
mué Mite 913m: , mm nué ban 51311119: immun;

Sa fd;Iug ber final? un 511mm unb murbe flüdfiig.
æaïtbet îS’ürfÏ (in hmm: grannung).

Set 58ater aber -- fagt, mie page mu ben?
l

et n est caché chez moi à Steînen. Il m’a appris quelque chose de
plus affreux encore , qui s’est,passé à 83men; c’est à faire saigner
le cœur de tout honnête homme.

WALTHER Funsr, alleutif. Dites , qu’y a-t-il?
STAUFFACIH-În. Dans le Melchthal, à l’entrée de Kcrns, demeure un

Immune homme qu’on appelle Henri de llaldcn; sa parole a de l’In-
fluunœ sur le peuple.

vanner: runsr. Qui ne le connaît pas? Eh bien! que lui est-il
arrivé? Acllevcz.

snurncum. Laudonberg, pour punir son fils d’une faute légère,
voulut faire (lélclo-r (le sa charrue le meillour couple de ses bœufs ;
le jeune homme a frappé l’envoyé de Landcnbcrg , et a pris la fuite.

w.u.nu-:u FURST, dans une vive anxiété. El le père? dues-mol.
qu’est-i1 devenu?



                                                                     

Œrfler îlufaug, vierte facette. 4’19

6 tauffa (f) et.
Dm æater Iâfit ber 2anbenberger forban,
Sur Quelle Rumen fuit et ibm ben êobn,
Rnb ba ber aIte miam! mit flamboit ftbxvërt,
Œr bribe bon bein ûiümtiing feine Runbe,
me fiât ber Æogt bie Solarium)" fontinal -

agame: Üürft
(listing: qui unb mit! film nui bic cuber: Cécile filment).

D mu, nidth meut!
êtauffadjer

(mit Reigenbem Son ).
,, Sfî mir ber ëohn entgaugm,

"60 bab’ id) bld)" --- fiât [bu au 981mm merfm,
En: fpie’gen (étau ihm in bic QIugen bohrm -

&altber üürft.
æamiherg’get «6immeI!

flambai (Must Écrans).
Su bic 911mm, fagt Mir?
êtauffarber

(«fleurit au filmant 811m ).
En: ift ber Süninng?

WieIrhtiyaI
(fafit fin mit trampfbafter ôeftigfcit).

Su bic flingot? filent!

. Œaltiyer ûürft.D ber Œeiammetnêmürbige!

SIAUFFACHER. Landenberg a fait sommer le père de lui livrer sur-
lc-clmmp son fils, et comme le vieillard jurait, et c’était la vérité ,
qu’il n’utait aucune nouvelle du fugitif, le bailli a fait venir les bour-
reaux.

WAL’nu-zn FURST se [ère précfpflammpnt, et veut l’emmener de
l’autre côle’. 0h! silence! pas un mot de plus.

srurmcnen , élut-an! la mir. c Le fils m’est échappé, a-t-il dit,
mais toi je te tiens... n il le fait jeter par terre , et un acier aigu lui
perco les yeux.

minium runsr. Dieu de miséricorde!
IELCIITIIAL se prem’pile dans tu chambre. Les yeux, dites-vous?
srnurncnmz, e’lunne’,û Walllter Fursl. Quel est ce jeune homme?
lllâLCllTHAl. , Musissunl Slaulfacher avec un mouvement convulsif.

Les yeux?... Parlez.
WAL’rul-Ju FUKST. 0h! le malheureux!



                                                                     

50 Quiet Qquaug, Marte 6cm.
êtauffacher.

fier me?
(me alluma 811m ian ein sachet: gin.)

Der 60h11 (M? alarmante (Sun!
i a» et d) thaï.

unb id)
Mufi fente feint! - 311 fritte Eciben QIugeu?

’ flaitber ûiirft.
Œcôminget (Sud)! (Srtragt ce, mie ein 912mm!

mieldfibni.
11m melner ërbuIb, nm meineê ïS-rebeié milieu!
-- QBIinb afin? 93irfIid) biinb, unb gang gebIenbeti

êtauffadnr.
3d; fagt’ê. 9er Duefl bcâ 621m5 fifi auêgefïoffen;

me 2km ber Germe ftbaut et nienmlê mieber.
ŒaItber ûürfi.

fâchant feîneê êàmnsene!

ŒleIdflbaI.
Mentale l mimais mîcber!

(G: mûrît bic 6cm!) ber bic mugen unb fameigt einige Murmure, bain
muret et au; mm hem einen gum aunent, unb feridyt mit fanfan
bon ïbrc’men trilithe: ëtimme.)

D, eine ebIe &immeiâgahe ift
Eicbt beë QIugeé - Mie Œefm lehm
53mn mon», iebeê glücfiiche (&efdfipf -

sraurncnen. Qui est-ce? (Wallher Furst lui fait un signe.) C’est
le fils? Juste Dieu!

MELCHTHAL. Et moi, fêtais loin !... Les deux yeux?
WALTHER runsr. Maltrisez-vous ; supnortez ce malheur en homme.
MELCHTHAL. Pour ma faute, pour mon emportement! Ainsi arcu-

gle , réellement aveugle , tout à fait awugle?
srmrncusn. Je l’ai dit z la source de la lumière est tarie pour lul,

jamais plus il ne reverra l’éclat du soleil.
WALTHER runsr. Menagcz sa douleur.
MELcuTuAI.. Jamais , jamais! (Il presse te; main sur ses yeux, et

se tait quelques instants,- puzs il se tourne tantôt vers l’un et
tantôt vers l’autre, et parle d’une roi: douce, étouffée par le:
larmes.) 0h! c’est un noble présent du ciel que la lumière du jour...
Tous les êtres, toutes les créatures heureuses vivent de la lumière...



                                                                     

Œrfter 9111m9, riotte 6mn. 51
Sic gifleuse feibft feint frcublg fief) 5mn méfie.

un!) et mufi Men , füblenb, in ber giflât,
3m eiuig üinftern - film erquieft nidyt nid):
9er imanat inutilité (Sain, ber æIumen Gemma,
rDie rvtben Üirnen faim er nicbt 1min Malien -
êterben (il nidth - bot!) Ieben unb nient feue",
Delà ift un ungIüŒ -- Œarum febt ibr and;

go imnmernb un? Sen bali and frifdye flingot,
llnb hum beur Minbar une: feinté geint ,
me: einen êeIflnuner mm ben: 5mm beB me,
SDaê flamboit, bienbenb , mir i116 salage bringt.

êtauffacber.
un!) , id) mufi Œurm Saumur me!) bergrôfiern,
6mn film gu I)eiIen - Œr bebarf me!) ment!
riJeux! aüeê bat ber 2anbbogt mm geraubt;

midflë bat et mm geIaffen «(à ben êta!) ,

11m nadt unb EIinb son îbür 311 fîtyür au nimbent.

Weldfibai.
imité aïs ben étai: beur augenIvi’en (Stem!

une gnaubt, unb and) bas 2km ber 61mm,

La plante elle-même se tourne amoureusement vers la lumière; et
lui , avec le sentiment de son malheur, il restera dans la nuit , dans
liélernelle obscurité ! Le vert gazon des prairies ne réjouira plus ses
regards ., il ne verra plus l’émail des fleurs et les cimes empourprées
des glaciers. Mourir nies: rien... mais vivre et ne rien voir. que]
malheur !... Pourquoi me regardez-vous avec tant de compassion? Moi,
j’ai deux bons yeux et je ne puis en donner un à mon père aveugle,
je ne puis lul donner une parcelle de cet océan de lumière dom. l’é-
clat pénètre dans mes yeux éblouis.

STAUFFACHER. Hélas! il faut que j’augmente encore votre douleur,
au lieu de l’adoucir. Votre père est plus mailleurer encore . car le
bailli lui a tout ravi. et ne lui a rien laissé qu’un bâton pour aller nu
et aveugle de orle en porte.

nanan-mu" ien qu’un baron au vieillard aveugle! Privé de tout
meme de la lumière du soleil, ce bien dont le plus pauvre Isa parti



                                                                     

52 Œrfier îiufaug, vierte (Et-cm.
Qeê met-mitent ailgemeineê (Qui --- suât rebe

Mir Eeiner mef)r bon Œleiben, bon Œerfiergen!
flirté fût ein feiger Œienber fin id) ,

Qui"; id) ouf meine êidyerbeit gebadfl,
unb airât ouf beine! -- bein geiiebtcë t au)»
un élifanb gelafien in beB Œütiflidfi êiinben!

êeigfierg’ge 580mm, fabre Inn - Qiuf nichai

flué blutige ærrgeltung wifi id) benfen.

.fiixtüber mut ici) -- tenter fait and; battra -
SDeô Œaterê Qluge bon ben: Bonboogt forban-
?Iuê alleu feinen meifigen Derauô

933M id; un! finben - fluctué Iiegt mir confident,
8eme id) ben beiâen ungebeuren Gantier;
Su feintent Rebeaniute frime.

(in mil! geben. )
Œaitber ïS’ürfi.

23net!
Œoô flinnt Sûr gegen ibn? (St fiat su êarnen
91m îeiner [mimi êertenburg unb ivette!
Dbtnnâdfi’geu 30m8 in fritter fichent Œeffe.

âmeIdnbal.
unb mobnt’ et broben auf ben! Œiôpaiaft

Ne me parlez plus de rester ici , de me cacher! Quel misérable lâche
j’ai été de songer a ma propre sûreté et non pas a la tienne, de lais-
ser ta tôle chérie comme un gage entre les mains de ce barbare! Loin
d’ici , honteuse prévoyance! Je ne veux plus penser qu’a une ven-
geance sanglante. Je veux repasser le lac: nul ne m’en empochera;
je veux aller redemander au bailli les yeux (le mon père; je l’irai trott-
ver au milieu de ses cavaliers... Que m’importe la vie, si j’éteins
dans son sang l’ardeur de. mon ailreuse douleur. ( Il veut sortir.)

WALTlli-îlt must. Restez! Que pouvez-vous contre lui? il est à Sar-
uen dans son château, et , du haut de sa forteresse imprenable; il
se rit d’une impuissante fureur.

MELCllTHAL. Et quand il habiterait les palais de glace du Schreckixorn.



                                                                     

Œrfier leifsug, bierte ème. 53
mes grincements? ober bôber, me bie Sungfrau
êeit (Smigfeit berfdfleiert fit): - ieb moche
Smir æaim au i[)m; mit givattgig Sünglingen,
Geiinnt mie id) , gerbred)’ id) feine SEeiie.

unb mon mir nientemb folgt, unb hmm iI)r aile,
ïS-ür cure (gluten bang unb cure fieerben,

(Sud) bent inrannenioebc beugt --bie filma
58m id) Bufamntenrufen im Œebirg’,

mort unterm freien ôinunelêbaebe, me
me: Gina nod) frire!) lit unb bas fier), gefuub,
mué ungebeuet (Stâfiiiebe ergâbIen.

(étouffant (gu sentira site)».

(Se lit auf feinem (Stem - êIBoiien mit
(immun, me baâ sileuiieriie -

moment.
533cm) 9(eufierfie6

Bit me!) au fürebtm, menu ber 6mn me muge!
Su feiner bôme airât mei)r fichet ifl?
- (êinb mir brun humilié? 93305); Iernten mit
Sic QIrmbrufî fournier! unb bic fei)ivere 918mm

fDet êtreitart fd)mingen? Sebem Quint marb

ou plus haut encore au milieu des neiges dont la Jungfrau voile sa
cime depuis l’éternité, je m’ouvriral un chemin jusqu’à lui ;avcc vingt

jeunes hommes résolus comme moi, je renverserai sa forteresse. Et
si personne ne veut me suivre , si tous , tremblant pour vos cabanes
et vos troupeaux , vous vous courbez sous le joug du tyran , j’appel--
Ierai les bergers de la montagne , et la , sous la libre voûte du ciel .
la où la pensée est vierge encore. où le cœur est resté pur , je leur
raconterai cette monstrueuse cruauté.

snurncurza , à Walther Furst. La tyrannie est à son comble ..
Voulons-nous attendre jusqu’à l’extrémité?

llELCllTHAL. Quelle extrémité avons-nous encore a craindre, quand
la prunelle des yeux n’est plus en sûreté dans son orbite? Sommes-
nous donc sans défense? Pourquoi avons-nous appris à tendre l’ar-
balète et à manier la pesante hache d’armes? Chaque être trouve



                                                                     

54 Œriicr alunas, viertc 6cm.
Œin moibgemebr in ber Œergivciftung fluait;
68 fient fui) ber erfdfiipfte sans unb acigt
9er mime fein gefürdneteâ étuvai),

me (SJemfc reiât ben Briser in ben mbgrunb ---
mer æfiugfiicr felbfi, ber fanftc êauôgcnvfi’

9ers âme-nichai, ber bic ungci)eure kraft
926 ribaIfeB bulbîam unterfl 30cl) gcbogen,

6bringt auf, gcreist, mg: fein gemaltig écru,
unb febieubert jeinen Üeinb ben éIBoIEen au.

sli3aiti;er 8h11.
imam bic brei 2anbc barmen mie mir brei,
60 môd)ten mir viciieid)t cuvas berniiigcn.

ê t a u f f a d) cr.

flBenn titi ruft, menu untcrmaiben biift,
9er Gémeau mirb bic alten æünbc ebrrn.

melmtbai.
(Srofi ifi in untertbalben meine 8reunbfa’)aft,

unb jeber tuagt mit Üteuben en!) unb Œlut,
933m et am anbern cinen 9iüŒen bat

I unb êdfirm - D frontin: 285m bicfeê 2mm!

un moyen de défense dans l’angoisse du désespoir; le cerf épuise
s’arrête , et présente a la meute son bois redoutable; le chamois en-
traine le chasseur dans l’abîme; le bœuf lui-même, ce docile compa-
gnon de l’hommc,qul soumet patiemment a notre joug son front puis-
sant, s’élance , SI on l’irrite , aiguise sa corne terrible, et lance
50n ennemi dans les airs.

wacrnan runs’r. Si les trois cantons pensaient comme nous trois ,
nous pourrions peut-cire entreprendre quelque choss.

srxurracncn. Qu’Url appelle, qu’Untcrwaid vienne en aide, Schwylz

respectera l’antique aliianca.
IELCHTIIAL. J’ai de nombreux amis dans Unterwald , et chacun

risquera avec joie son sans et sa vie. s’il se sent soutenu et protège.
Ovénerables pères de la patrie, me voici, moi,jetme homme. au milieu



                                                                     

Œrfier Qiufsug, Mette 65mn. 55
Bd) Robe, mit sin Süngiing, 5iviïd)en cuti),

93m ŒieIerfabrnm - imine êtlmme aux]?

æefdnibm chiveigcn in ter Saxlbêgnneine.

92km, mail id) 11mg fin unb nid): niai adam,

maman»: mincit mati) unb inclue me»!

91km Iüftrrn illgcubiitbcâ 2231m, mit!) treibt

925 bôdfiim gemmera fd)mer5Iid)e (sinuait,

flué and) ben ôtent lacé 8min mufi exhumait.

SI): îcibft feib mâter, èâuvier ciucô alunies,

nui) münftbt and) cincn tugenbbaftm 60m1,
592: cures ébaubies beiI’ge Social dm,

unb ont) ben Guru me auges frontin Emacs
D, mi! sur faibli au curent Mi) unb Gin:
9106; mon militez: , cure flingot fit!)

9106) pifs!) unb Inti in filma Rreifm regen,

Go ici cuti) banon unfre mon; nidyt fretin)!

une; liber tua; bângt beê îprannm (émierai,

3l): baht bas Sont) son Defircid; abgemmbct;

de vous si pleins d’expérience: ma voix doit. se taire modestement
dans les conseils du pays. Cependant, bien que je sois jeune et que la
vie m’ait peu appris. ne méprisez point mes paroles. Ce n’est point
la fougue du jeune age qui m’entraine, c’est la violence irrésistible d’un

désespoir qui attendrirait des rochers. Vous-mêmes vous êtes pères
et chefs de famille, vous désirez avoir un fils vertueux qui houoro’
vos cheveux blancs . et qui veille pieusement sur la prunelle de vos
yeux. on: sans doute, vous n’avez encore rien soutien ni dans
votre personne ni dans vos biens; vos yeux roulent. encore vifs
et perçants dans leur orbite; mais ne restez pas pour cela étran-
gers à notre malheur. Sur vous aussi est suspendue l’épée du tyo
mu s vous avez démurné le pays de la domination (le l’Autrlclie;



                                                                     

56 (ânier Qiufaug, Marte Stem.
Stein annates mat imines 25mm IIm’fl’bt ;

Sbr fait) in guichet imitfdyuib unb Œct’oatnmnifi.

êtauffacber (sa nuança me)

Œefcbiiefiet sur! 3d) fait! bruit au folgm.
flaithet ïS’ürfI.

23h milan bât-en , mais bi: min séant

93m êiiiinen, son flirtingbanfm ratina-
Sbt mame, bœuf id) , mirb une ïS-reunbe malien.

filieIdytiyai.
480 iit tin mame in hem Œaibgrfiirg’
Œbrmür’oigcr, aIâ (Enter unb ber (Sure?

9h: foidm mantra fichu minimum giauht
me 9301i, fie bahut 91mn mana lm 2mn) .
Six baht ein triches ŒL’Ü non Œâtettugenb ,

un!) bain :6 felhet raid; hetman-t - flBaB bramât!
me Œbeiutanné? mâté une alloit: nouement!

flâna mir land; alleu! lm Sam)! 3d; imine,
en: mouton 1ms Mou faibli au Minima miffen.

(mon père n’a pas en d’autre tort: vous etes coupables et condamnés

comme lul.
snurrAcnan, à Weimar Fard. Décidez; je suis prêt a vous

suivre.

WALTHER runsr. il faudrait savoir ce que pensent les nobles sel-
gncurs de Sillinen et d’Altinghausen. Leur nom, je pense, nous
donnera des amis.

IELGHTHAL. Quel nom dans nos montagnes est plus respectable que
les vôtres? Le peuple a toute confiance en de tels noms et leur au-
torité est grande en ce pays. Vous avez reçu de vos pères un riche
héritage de vertus, et vous l’avez vous-mêmes richement augmenté.

Qu’avons-nous besoin des nobles? Achevons seuls notre entreprise.
Que ne sommes-nous seuls dans le pays! nous saurions bien, Je
crois, nous défendre nous-mêmes.



                                                                     

Éviter Qiufaug, bien: ôtent. 57
êtanffaŒet.

Die Œbein btângt nid)t gIeid)e mon; mit une :
’Det 6min, ber in ben miebernngen muant,
æiê icet bat et bic 6355:1 mut; nidyt traitât --
90C!) ibre éüife initb uns nicbt entacha,
333cm1 fie me 2mn: in QBaffen etft etbiid’en.

sedum Üütft.

flûte du Diamant penchai une unb Drftteid),
Go mâtât: 912cm empenna unb étaies.

Dort; , ber uns unterbrücft, ift unin- Ratier

unb bêchftn: mirbter - in muâ (5km uns heifen
mure!) naîtra sJim! - Œrfetftbet sur bic Manne:
23ml échines, id) tout in 1111 ïfreunbe marbra.

flint aber faubert mir nad) untctmaibm?

machinal.
alliai; feulant nia -- 2332m iâg’ ce nain: au ---

flBaIther Üürft.

3d; geb’s nidyt au, sur ft’ü) 1min (Sait, id) mufi

Üüï Œure enherbât gemâbten l

ensemence. Les mêmes maux ne pèsent point sur les nobles; le
torrent qui a dévasté le vallon n’a pas encore atteint les hauteurs.
cependant leurs secours ne nous manqueront pas, quand ils ver-
ront une fois le pays en armes.

WALThER runsr. S’il y avait un arbitre entre l’Autriche et nous,
la justice et les lois décideraient peut-cm; mais celui qui nous op-
prime, c’est notre Empereur, c’est le juge souverain. il faut donc
avoir recours a Dieu et à notre bras... Sondez les gens de Schwytz;
je trouverai des amis dans Url... Qui enverrons-nous à Unterwaldf

IELCllTl-IAL. Envoyez-moi... A qui importe-Hi d’avantage"

WALTHER runsr. Je ne peux y consenti: g vous ales mon hôte , et
je dois veiller à votre sûreté.



                                                                     

58 (Enter alunas], bien: Côme.
filicidnbal.

Eafit miel)!

son (sonne fenn’ id; unb bic ÜcIfcnflcigr;
’21qu Ërcunbc finb’ ici) g’nug, bic luit!) bein Senti;

Œcrbcifim unb du Dhbad) gcrn gcivâtytm.
6 t a n f fa CI) c r.

Safit ihn mit (Sion binübct geint! Sort bridiez:
sa Erin Œctrâthrt - en scrabfcbcut iiÏ
Sic intannci, bafi fic trin slJâcrtgcng finbct. r)
’21qu ber fligcflcr fou une nib. bcm EIBaIb

(Scnoffcu mettant unb bas 2anb cttcgcn.
il)? c I d) mai.

38k Bringcn toit une fictive Sunbc au,
Œafi mit ben augment: bcr Sommier tâufdnn?

êtauhtndict.
Œit Ebnntcn uns au ærunncn obct fîtcib’
æcdammcin, me bic Raufiitannâimiffc ianbcn.

mon: Üütft.
65e offrit bürfcn mir bas SIEN nient milieu.

- Joint inclue mcinung! mute am ëcc , menu man

IELCETHAL. Laissez-moi partir. je connais les sentiers et les passa-
ges des rochers ; je trouverai assoz d’amis qui me déroberont a l’en-
nemi et me donneront volontiers un asile.

snurrAcut-zn. Laissez-le aller à la garde de Dieu. La-bas il n’y a
point de traîtres. La tyrannie y est si abhorrée qu’elle ne trouve au-

cun instrument... Baumgartcn de son côte nous aidera à recruter des
auxiliaires dans le Niedurwaid et a soulever le pays.

Inconnu. Comment nous transmettrons-nous des nouvelles cer-
taines, sans éveiller les soupçons des tyrans?

snurncuen. Nous pourrions nous rassembler a Brunnen ou à
Treib , où abordent les barques des marchands.

WALTIIER PURST. Nous ne pouvonstconduire si ouvertement cette
entreprise. Écoutez mon avis a a gauche du lac, en allant vers Brun-



                                                                     

Étrier Qlufgug, viertc Grau. 59
me; ætnnncn fâbrt, bcnt mbtbcititcin grab’ iibct,
2icgt cinc imam bcimiicb im orobe,
me matu brifit fic bci bcm me bcr émut,
813d! bort bic filiaIbtmg auëgcrcutct marb.
mon ift’s, ton nuire 2anbmart unb bic (Sure

(pt flambai.)
Bufammmgrângcn, unb in auget üabrt

(6a Giaufi’acbcr.)

fîtiigt Œutb ber Icicbtc Roba son 65de bcriibcr.
91nf bbcn iBfabcn flânant mir babin

æci macbtgcit manbcrn unb une fila Erratbcn.
Œabht ntag icbcr baba entrante imamat
Mitbringcn, bic bcrgcinig finb mit unb,
Go flânant mir gout-infant baê Œcmcinc

æcfptccbcn unb mit Giott ce ftifcb bcfŒIicficn.

êtanffacbcr.
Go fci’e! 3cm rcitbt mir Œtttc bicbrc mon,
Sicicbt Sbr bic Œurc ber, unb in mie mir
Qui imamat icigo, untcr tous, bic imbibe

tien, visa-vis du Mythcnstein, il y a dans les bols une prairie cachée,
les bergers la nomment le Rutli.parce que les bois ont été défrichés.
C’est la limite de notre canton et du votre (à, Melcluhat), et il suint
d’une courte traversée (a Slaulfacher) pour qu’un léger canot vous

transporte de Schwytz en ce lieu. Nous pouvons nous y rendre par
des sentiers déserts, pendant la nuit. et délibérer en sûreté. Que

chacun de nous y conduise dix hommes en qui nous ayons confiance
et qui soient à nous de cœur. Nous bourrons traiter en commun de
l’intérêt général , et avec l’aide de Dieu nous prendrons une résolu-

tion courageuse.
STAUFFACHEII. Ainsi soit-il. Maintenant, donnez-mol votre main, I

et vous aussi la vôtre, et de même qu’ici, nous nous serrons tous trois
la main, loyalement et sans fausseté , ainsi nos trois cantons seront



                                                                     

60 Œrfier îlufgug, blette 8mn.
Sufammen fled)len , remit!) , obne muid),
60 moflent mir EDrei flâner aucb, au Cérium
11m; 21mg sufammen fielfn auf Soi: unb Seben.

amurer 811:1! unb amusant.
illuf m unb 2mm!

(Sic boitai bic 65min une!) einig: æaurfll tous galammcngefledyteu unb
finement.)

mieIdytbaI.

æiinber, alter SBater,
SDu fannft ben Sas; ber 8reibeit nient mebr fcbauen;
SDu fouft ibn bâter! - QBenn D011 9in au au»
me 8euet5eicben flammenb fic!) etbeben,
SDie Mien êtbiiifîet ber fîmannen fallut,
Su bein: Jàütte fou ber (immigrer malien,
811 beinem Dbr bic îS’renbenfunbe tragen ,

unb Dell in Minet and): fou eê bit tagen!
(êie gcben attachante: .)

unis pour la défense et pour l’attaque , et se soutiendront à la vie et
à la mon.

WALTHER FDRST et IELCHTHAL. A la vie et à la mort! (Il: se tien-
nent quelque: instant: la main et gardent le silence.)

IELCHTHAL. Mon vieux père aveugle , tu ne verras plus le jour de
la liberté , mais tu l’enlendras proclamer. Quand les signaux (le feu
passeront d’une Alpe à l’autre . et que tomberont les forteresses des
tyrans. le Suisse alors visitera la demeure et fera retentir à les oreil-
les l’heureuse nouvelle . et une lumière brillante éclairera la nuit qui
l’envimune. (Il: se sv’parenl. )



                                                                     

Sweiter îlufzug. -

Œrfte Stem.
Gberof tu Enfiler": un flttlngbaufen.

lin golbifdyet aux, mit muerenrebiibern unb minuit verrine. Der 8 ni.
ber: , (in 0km non funî unb «me; 349ml , non brime chier Statut,
on einem êtabemumuf du &eiiifeuiwrn, une in ein nielgmame geiieibet.
Ruoni unb me!) item and," lichen nm ibn in: mit amen un)
Surfer: - il l: i et) n on 5l ne e n; trin tin in àlittettlcibung.

Œubeng.
ôter fin id) , DM!!! -- Œaê ift (Suer 2113in

attingbaufm.
Œriaubtj bug le!) nard) aitem âauêgrbrnudy
93m Üi’ubtrunî erft mit lutiner! minium tüeiIe.

(a: and: au eiuem 28eme , ber battu in tu: au»: balançât.)

ACTE DEUXIÈME.

SCÈNE PREMIÈRE.

Le manoir du baron d’Attinghauscu.

Une une gothique ornée d’écussnns et de baumes. Le muon n’arrmo-

muses. vieillard de quatre-vingt-cinq ans. d’une haute et noble stature,
appuyé sur un bàLIIn surmonté d’une corne de chamois, vêtu d’une four-

rure. mon: et aux autres serviteurs sont debout autour de lui avec de!
faux et des râteaux. ELNICII ne lllZDENZ devance en costume de chevalier.

RUDENZ. Me voici. mon oncle. Que me vouiez-vous?
ATTINGHAUSHN. Formats d’abord que. suivant l’ancien usage de la

maison, je boire le coup du malin avec me: serviteurs. (Il boit dans
une coupe qui circule ensuite à la ronde.) Autrefois, raillais mol-



                                                                     

52 3meiter 9iuf5ug, erfie 65mn.
Gonfi leur in; feiber mit in 8er unb QBaIb,
sont minent muge ibren Üleiâ regierenb,
533k fie 1min Œannet fübrte in ber êŒIaŒt;

Segt faim id; nidytê mebt ais ben êtbaffner mutina,
11nb fournit bie marine 60mn nicbt au mit,
3d) faim lie nidyt mebt fucben ouf ben æergen.
unb f0 in enget fleté unb engerm Rreié
58emeg’ id) mit!) ben! engeften unb legten ,

9130 «un Rebut mu fient, Iangfam 311.
îlien: êdyatten bin le!) mit, bali) nur meln mame.

R u D ni (au titubent; mit ben: melba).

3d) bringé (Sud) , 31min.

(Da titubai; gaubert, ben aileron: au miment.)

fîtinfet finet)! ŒB gebt

211:5 einem æecber unb nué einem fiergen.

mitingbaufen.

Qeiyt, Rinbet, unb man’s 8eierabenb lit,

même avec eux dans les champs et dans les bois, mes yeux diri-
geaient leurs travaux et ma bannière les conduisait au combat; main-
tenantjc ne puis que leur donner des ordres, et si la chaleur du soleil
ne vient pas jusqu’à moi, je ne peux plus aller la chercher sur les mon-
tagnes. Ainsi renfermé dans un cercle chaque jour plus étroit, je
m’achcmine lentement vers le plus étroit et le dernier de tous, la où
toute vie s’arrête. Je ne suis plus que l’ombre de moi-même, et blen-

tOt il ne restera de mol que mon nom. r
mon, tenant en main la coupe. à Rudenz. Je bols a vous. mon

jeune maure. (Rudenz hésite à prendre ta coupe.) Allons, buvez;
nous n’avons qu’un cœur et qu’une coupe.

firmaments; Allez , enfants, et quandlviendra l’heure du repos,



                                                                     

Bmeiter 9luf3ug, erfie 6eme. 63
59mm reben mit and) son beé Slaan (Sefmâften.

(3mm: genet: ab.)

attingbaufen unb mubeng.
mitingbaufen.

8d) febe bill) gegürtet unb grrül’tet;

En matit nard) êtüborf in bie .çerrenbutg?

illumina.

3a, Dbeim, unb id) batf airât Iânget fâumen -

mitingbaufen (me ne)

fief: bu? in eiIig? 518M Sît beiner Sugen’b
Œie 3m fo farg gemefi’en , bflË bu fie

QIn beinem alun Sheila mutât etfparen?

flubeng.
3d; febe , baâ 35x meiner nient bebiirft,
St!) Bin ein firentbling nut in biefem éboue.

QIttingbaufen
(bat ibn lange mit ben flingot gemuflert)

3a, Ieiber hifl bu’é. Beiber ift bie &eimatf)
Sur 8rembe bit geinotben! 11h)! 11h)!
3d; ienne bic!) nid)t mebr. 311 ëeibe brangfi bu,
me ŒfatIenfebet triigfi bu fioit sur (caban,
ilnb fdfliigft ben æurputmante mu bie (ca-buttent,

nous parlerons des allaircs du pays. (Les valet: sortent. A Rudenx.)
Je te vois habillé et équipé; tu veux aller a Altori’, au château du
bailli?

nunnnz. Oui, mon oncle, et je ne puis tarder plus longtemps.
A’l’llNGHAüSEN, s’asseyant. lis-tu donc si pressé? Eh quoi?le temps

est-il si strictement mesuré à ta jeunesse que tu sois obligé de l’éco-
nomiser auprès de ton vieil oncle?

RUDENZ. Je vols que vous n’avez pas besoin de moi; je ne suis
qu’un étranger dans cette maison.

ATTINGIIAUSEN, les yeux lnngll’m’ps fixés sur lui. Oui, malheureu-
sement! malheureusement ta patrie t’est devenue étrangère. Ulrich,
Ulrich . je ne te reconnais plus; te voila vêtu de soie z tu montres avec
orgueil ces plumes de paon, un manteau d’écarlaie flotte sur tes



                                                                     

64 amener atufaug, erfie 6cm.
Sen Qanbmnnn Mufti bu mit ŒetaŒtung an,
unb fdfiimfl bâti) feiner trauIid)cn æegrüâung.

. filament.Sic Œbt’, bic flint gcbübrt, gel? id; mm gent ;

9cm 9mm , me et fic!) nimmt, bermeigt’ id) ibm.

flttingbaufen.
59645 sans: êanb Iicgt unterm fŒtneren 30m
953:5 Rônigê - Sebeâ æiebmnanneô fiers

Bit îuxnmerbofl DE ber tyrannifcben gavait,
île mie etbuIben - Œid) «Hein rübrt nith

sa augmente (étamas -- Sir!) fiabet man
Mirünnig bon ben Œeinen auf ber (au:
m Eaubeëfeinbcs Rebut , unfrer mot!) A
’âofynfbrednnb un) ber Icidfim 8mm iagm,
Hnb [mima un: bit Üiitftcngunft, inné
Sein Œaterfnnb bon filment (Singe! Hum.

mamans.
mati Sanb ift fcfpncr Bebrângt -- 233mm: , main imam?
me: ifl’ô, ber 26 geftt’u’gt in bief: mati)? ’
(86 foftete «in eingig lutine?) issu,
um flugmbïicfë me Œtmtgeô Ioâ sa fein, t

épaules, tu regardes avec mépris le paysan et tu as honte de son sa-
lut amical.

nunnsz. Je lui donne volontiers ce qui lui est dû ; mais le droit qu’il
l’arrogc. jo le lui refuse.

ATTINGHAUSEN. Tonte la contrée gémît sons la cruelle oppression
du roi. La Violence tyrannique que nous avons à sontTrir remplit de
doulour l’âme de tout honnête homme. Toi seul nies pas ému de
la tristnssc günéralc. Un le voit, désertant lus linns, te mettre du coté
de l’ennnmi du pays; insultant à nos maux ., tu cours après les plaî-
sirs frivoles, ct tu briguas la faveur des princes, tandis que ta patrie
saigne sous la verge des tyrans.

num-zxz. Le pays est opprimé -ponrqnnl, mon oncle? Qui l’a jeté
dans ces malheurs? Il n’en coûterait qu’un seul mut, un simple mol
pour être à l instant délivré de ce joug et se rendre l’tlmpcreur favo-



                                                                     

3meiter alunas, «il: grena. C5
11nb chien guâb’gen Raifet sa gemmant.

son; amen, bic brut Æolf bic flingot boitait,
58W :6 brut main-rit æeiîen mibrrfitebt.

11m eigneu éliminas milieu binbem fie,
mué bic Œaibflâbtc niât au Defireid) Minium,

flic ringëutu au: 2mm bocf) getban.
513be tout ce tintait , ouf ber étrrenbanf
Bu figent mit brut (&beîmamt - ben Raifet

28m mon sont fiant, nm feinen (mm au balisa.

QIttingbaufcn.
MW W bas bâtait unb «tué brimai Murmel

titubants.

gin bain tutti; aufgrforbett, tuât raid) cubait!

- mon: mafflu tifs, Emma, bic sur fribiî
tâter nous «mât sur une: fument ôtois, aié bic:

Bonbamman ober æannerberr au feta
unb nabot biefm ôtant sa agissait?
âme? Sfi’ô nidfi tine rübntiimere seau,

au buibigm brut fiiniglid)rn 53mn,

rable. Malheur à ceux qui ferment les yeux du peuple et qui le por-
tent à repoussar son véritable bien! C’est dans leur propre in-
téret qu’ils empêchent les trois cantons de prêter serment a l’Autri-

che . comme l’ont fait déjà toutes les contrées voisines. ils sont
flattés de s’asseoir avec la noblesse sur le banc des seigneurs. On veut.
avoir i’Empereur pour maure, afin de n’avoir point de maltre.

AT’I’lNGllAliSEN. Me faut-il entendre de telles paroles, et de ta bouche 1

nunzuz. Vous m’avez provoque, laissez-moi finir. Quel rôle, mon
oncle, jouez-vous ici vous-mente? N’avez-vous pas d’ambition plus
élevée que celle d’être Ici banneret ou landamman et de régner à coté

de ces bergers? Quoi! ne serait-il pas plus glorieux pour vous de
rendre hommage à un royal maure, de vous joindre à sa suite bril-

5



                                                                     

sa gneiter 9111m9, aile 65cm.
Girl) au feint gIângenb Saga angufdfiieâeu,
me (Suer eignett &nedfie îlien au feux,
unb su Qeriibt au figea mit bem fliquer?

atiingbaufen.
9M), 11h)! un! 3d) erfemte fie,
SDie Gamme ber Œerfübrung! ëie ergriff
Dent offneê Dm, fie bat bein fier; bergiftet.

titubais.
3a, id; berberg’ es airât - in tiefer êeele
Gd)mer3t and; ber 6mm ber 8remblinge, bic uns
mm æauernabel fcijelten -- mitât ertrag’ i635,
Subefi bie eble Sugenb riugâ tituber
êicï) Œbre fannneit tinter «bowlings üa’bneu,
’2qu meineut Œr’b’ hier müi’çig en! au Iiegett,

unb bei genteinem Sagetberf ben sans
SDeB fiebenô au berlieren - manteau)
Êtftljtbt’n fîbaten , eine sur: beô magma

æemegt fifi; gIângenb jenfeitâ biefer 58eme --
émir roitett in ber fibrille fichu unb êdflib ,-

lante, que de marcher de pair avec vos valets, et de siéger au tribu-
nal avec des paysans?

ATH-NGHADSEN. Ah! Uhlch , Ulrich! je la reconnais la voix de la
séduction; elle a pénétré dans ton oreille, elle a empoisonné ton
cœur.

aunerez. Out , je ne m’en cache pas; je ressens jusqu’au fond de
l’âme les railleries de ces étrangers qui nous traitent de noblesse
paysanne. Je ne plus me résigner a restez oisif dans mon patrimoine,
a perdre dans d’obseurs travaux le printemps de ma vie, tandis que
la noble jeunesse des environna va conquérir la gloire nous les dra-
peaux de Habsbourg. Ailleurs on s’illustre par des exploits; un
monde de gloire s’agite avec éclat de l’autre cous de ces montagnes.

biais moi, mon casque et mon bouclier se rouillent dans ces galeries;
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saietter manas, cette 6eme. 61
sur Rriegêirommeie muiDigtS 65min,

9er éerolbsrttf, ber 3qu fioriture lober,

Œt bringt in biefe imiter nidyt burin;
mirais «labrit Rubreily’n unb ber &enbegiolfen

Œiufiirmiges QeIâut’ bernebm’ id) blet.

üitingiyaufett.

Œnblenbeter, bout eiieIn Man; berfübrt!

Æeradyte bein Gleburtêlanb! êtbêitue bief)

me: tirait frommett êitte beiner 285m!

finit [pigea imanat mirft bu bic!) bereittfi
échu feintai and) ben bâialidym Œetgett,

littb biefeê beerbmreibeuê évitiobie,

fDie bu in fichent neberbrufi berfdytuâbfi ,

Mit êtbmetgenêfebnfum mitb fie bit!) ergreifett.

93mn île bir anflingt ouf ber frembett Œrbe.

D , mâdfiig iit ber me!» beB 58aterlaab8!

son frembe falfd)e QBeIt ifi airât fût bit!) g

Short au bein fartant Raiferbbf bleibit bu

le son échtant de la trompette guerrière , le cri du héraut qui invite
au tournoi, ne pénètrent point dans ces vallées. Je n’entends ici que

le bruit monotone du aux des vaches et des clochettes des troweaux.
ATTINGHAUSEN. Aveugle jeune homme! égare par un vain éclat,

méprise la terre qui t’a vu naitrc, rougis des pieuses et antiques mus
de tes pères. Un jour tu verseras des larmes brûlantes. tu soupireras
Iprès les montagnes paternelles. Ces clochettes de nos troupeaux,
cette mélodie que dédaigne ton orgueil. éveilleront dans ton cœur me

douloureuse mélancolie, quand tu l’entendras retentir sur la terre
étrangère. 0h! que l’attrait de la patrie est puissant! Le monde
étranger, ce monde trompeur n’est pas fait pour toi. La, a la cour
orgueilleuse de l’Empercur . avec ton cœur bonnets, tu te sentiras



                                                                     

68 gmeiter Qlufaug, aile Gant.
me emlg fremb mit hetman treuen Quant!
Sic 233m, f1: forbert «une fîugenben,

ailé bu in biefen Sibülcm bit ettvorBen.

-"- (en; bût, berfaufe bein: fait 62:12,
mixant 52ml) au 2mn, mab’ tin üüiflenînetbt,

me bu tin êerfifyetr fein fannft unb du Üütft

Mu): influent signoit (Stb’ unb faim æobm.

me; , un)! un! émail): bai ben Selma!

(Ml nient-nec!) QIItborf -- D , manif fie nuât,
513i: ÙciI’ge 6mn beloté matetIanbô!

-- 3d) En: ber [me mentes êtammâ. me: mame
Œnbet mit mir. 59a bângen fichu unb ëcbilb,

me tendent fie mit in baê (55ml) mitgebm.

unb mai la) mitan Bai bein [95m1 êaud),
mué bu main mame) muge nut Etlbattcfi,

11m Dingugebn se: biefen nenni Bebenfyof,

llnb 1min: mît! (gâter, hie id; fui

mon Qvtt empfmg, son Defitcid) au eumfangm!

toujours étranger à toi-même. Le monde exige d’autres qualités que
celles que tu as acquises dans ces vallées. Va, vends la liberté de ton
âme, reçois des terres en fief, deviens le valet des princes, tandis
que tu pannais être ton propre martre, et vivre en prince sur le
sol libre de ton héritage. Ah! Ulrieh. Ulrielil demeure avec les
tiens. ne va pas à Altorf; oh, n’abandonne pas la cause sacrée de ta
patrle. Je suis le dernier de ma race: mon nom finit avec mol. Vols
suspendus ici mon casque et mon bouclier; ils seront enfermés avec
moi dans le tombeau. Faut-il qu’à mon dernier soupir je pense que
tu n’attends que le moment ou mes yeux se fermeront, pour te pré-
senter devant cette nouvelle cour féodale , et recevoir de l’Autriclto
mes nobles bien! une l’avais reçus. libres. de Dieu!



                                                                     

Stocker mon» mette (55cm. 69
titubais.

Sergeme tviberflrebm mir bem 35mg. .
fie ïBeIt gebbrt ian ; moflent mir audit
11:16 eigeniînnig fleifen unb berftmfen,

me: Bânberîette (Inn su unterbreŒm,

son et gemaItig ringê nm uns gegogen?

gela futb bie illimite, bie Œetiebte, feta
SDie Raufmaunêftrafien , unb bas êaumrefi mon,
mas ouf ben Œottbarbt geint, mué ian goum.
mon feinen fiânbetn mie mit einem Sire
êinb mir umgornet rings unb eingefeblofl’m.

-- flirt) uns me 91ml; miroitent? 3mm eô felbfi
Girl) Minbar gegen Deftreidyê mawfenbe (Babou?
èilft (Boit uns airât, feint Entier faim nué beïfm.

933cm ift au gebeu ouf ber Raifet QBort,

flBenn fie in Œer: unb exogames; bie Guitare,
me: luttent Gdfirm beô QIbIerB fifi; geftücbtet,

Æetpfânben bürfen unb bem flirte!) berâufiern?

-- Stein, Dbeim, Œvbitfyat ift’ê unb toeife 230mm

Su biefen frimerm Seitett ber martbeiung,

aunerez. C’est en vain que nous résistons au roi. Le monde lui ap-
partient. Voulons-nous seuls lutter obstinément, et nous opiniâtrer à
rompre cette chaîne de pays sur lesquels il a, tout autour de nous,
établi sa domination? Les marchés publics sont à lui. à lui les tribu-
naux et les routes de commerce, et la bête de somme même qui gravit le
Saint-Gothard lui paye impôt. Nous sommes enlacés de toutes parts
et entourés de ses possessions comme d’un filet. L’Empire nous pro-

tégera-Hi P Peut-li se défendre lui-mente contre la puissance crois-
sante de l’Autriclie? Si Dieu ne nous vient en aide, nul Empereur ne
peut nous aider. Quel fond peut-on faire sur la parole de l’Empereur,
lorsque, dans les malheurs de la guerre, dans le besoin d’argent, les
Empereurs engagent et aliènent les villes qui se sont réfugiées sous la
protection de l’aigle? Non , mon oncle , dans ces temps de discorde



                                                                     

70 soufrer siums, erfie 6eme.
Girl; angufŒIiefien on ein mâchât] «64mm.

me Raiferftone gebt bon 6mm! 3a étamai;
Die bat fût treue mienfie fein (Siebâdytnifê.

530d; un! ben tttâcbt’gen Œrbberrn tout)! berbienen,

beiât êoaten in bie Bufunft fireu’n.

mitingbaufen.
Œift bu in meife!

sans beiier pas ais beine ebIen élimer,
si: nm ber Üreibeit Enfibarn ŒbeIftcin

Mit (But unb émut unb êdbenfraft geittitten?

-- êdfifi une!) gagent binuntet, frage bort,
émie Deftreidyê érafloit iafiet ouf ben flânbern.

6re merben formatent, nuire éther unb inhiber

,81: simien, unfre 2mm abgumeffen ,
SDen êodfiiug unb M5 (manganine barmen

Su unfern fteien Œâibern , ibren êeblagbaum

QIn imite ærücfen, imite Sinon peut,

Mit Imiter armai!) une Sânbettâufe,

émit unferm æiute tine muge simien -

cruelle, le parti le plus sage et le meilleur, c’est de s’attacher à un
chef puissant. La couronne impériale passe d’une famille à l’autre,

elle ne garde pas le souvenir des fidèles services; mais se dévouer à
un maître puissant et héréditaire, c’est senior pour l’avenir.

surnommes. Es-tu donc si sage? Es-tu plus clairvoyant que tes
nobles ancêtres qui, pour conserver le précieux joyau de la liberté,
ont combattu héroïquement de leurs biens et de leur vie? Descendsl
Lucerne, et la demande combien la domination de i’Autrichepese sur
cepays. lis viendront compter nos brebis et nos bœufs, mesurer nos
Alpes , nous interdire la chasse au tir et au vol dans nos libres fon-
réls. mettre leurs barrières sur nos ponts et à nos portes, payer
leurs domaines avec notre pauvreté, et soutenir leurs guerres avec



                                                                     

amener trama, «il: 6eme. 71
- 5min , teenn mir unie: 581m bran Men Mien,
650 fei’ô fût une - mobifeiler faufen mir

mie 8reibelt au bie Rnemtfcbaft ein!

titubent.
son Rumen toit,

Gin 930i! ber filma. gram amante âme!
fltiingîianfeu.

fictif biefeê moi! ber Quint fennen, amibe!
3e!) fenn’e, id) bab’ ce angefübtt in ëdjladyien,

3d; Dali et fatma feben bel 8mm.
Cite Mien fommen, uns ein Sud) aufgtvingen,
Sas mit eutfdileffen fiab, une: au ettrageu!
- D, lem: füblen, tveldjeê étamais bu Mit!
933M nid)t fût eiteln (5mm; unb ËÎittetfdjt’Ïl”

SDie Mite amie beineô üertbeâ Dia -

me boulot au beiëen einee frelen mais,
me bit ans Sliebe nnr fie!) [malien nantit,
Sas treulid) au bit ftebt in Rantbf unb zob -
mas fei bein son, befi’ and: riiiyme bief) -
SDie angebornen Saut» fnüpfe fefi,

notre sans. Non , s’il faut verser notre sans, que ce soit pour nous.
La liberté nous coûtera moins cher que l’esclavage.

nanan. Que pouvons-nous , peuple de bergers, contre les armées
d’Albert i

ATTINGEAUSEN. Apprends. jeune homme , à connaître ce peuple de
bergers. Je le connais, je l’ai conduit dans les batailles, et je l’ai vu
combattre a Favenz. Qu’ils viennent pour nous imposer un joug que
nous sommes résolus a ne pas supporter. 0h! apprends à sentir de
quelle race tu es sorti. Ne rejette pas, pour un vain éclat. pour un
dinguant menteur la véritable perle de ta dignité. Être le chef d’un
peuple libre qui ne se consacre a toi que par amour, qui te suive lido-
lemeut au combat etàla mon, que ce soit la ton orgueil. tu noblesse
et ta gloire. Resserre avec force les lieus de la nature.attache-tal Il:



                                                                     

72 Banner Qqugug, erfie 65mn.
une 93aterlanb, ont tbeure, fmliefi’ bief; an ,

filas balte fefi mit beinetn gangen 65men!
râler fînb bie flattai Œurgeln beiner kraft;
mort in ber fremben QBelt fiebîi bu aile-in,

Gin fdjmanfeê mon, me ieber êturm serinait.
D Emma, bu liait uns lang’ me): mebr gefeb’n,

Œerfudfi mit uns nur einen 531415 -- mit brute
(éjeb’ nain and) QIIthIf - 5533111 bu? son: ait-In,

53m einen fîag nur fdienfe bic!) ben ærinen!
(Cr fafitifeitte fiant: .)

titubent.

3(1) gai) nieln flint - Safit me; - Sel) En: gebnnbett.

Qlttingbaufen
(fait feinte beuh les, mit (irait).

931: bift gebunben -- 3a, ungiüâlicberr!

SDu bifi’ô , becI; nient burd) 58m unb éditeur,

Œebunben bift bu bard) ber Stein êeile!
(titubent; menSet fié; mg.)

- Œerbirg bit!) , mie bu tviUft. me ürâulein iiî’é,

æertfya bon ætuneâ , bie sur «bertenburg

patrie , à cette chère patrie, donne-lui ton cœur tout entier. C’est le!
que poussent dans toute leur vigueur les racines de ta force; la, seul
dans un monde étranger, tu ne Serais qu’un faible roseau que chaque
tempête briserait. 0h ! viens, il y a longtemps que tu ne nous a vus;
essaye de passer seulement un jour avec nous, arjourd’hui seulement
ne va pas a Altorf Entends-tu i aujourd’hui seulement; accorde
aux tiens cette seule journée. (Il lui prend la main.)

aunerez. J’ai donné ma parole.... Laissez-mol , je suis engagé.
ATTINGHAUSEN quittant sa main, avec instesse. Tua es engagé! Oui,

malheureux , tu l’es, mais ce n’est ni par promesse ni par serment,
tu es lié par les liens de l’amour. (Rudenz se détourne.) Cache-toi
tant que tu voudras. C’est une femme . c’est Berthe de Bruneck , qui A



                                                                     

guetter îluf’sug, etfte grena 73
ibid) petit, bid; feffelt on beâ étaliers sans.
son mitterfrâulein miflft bu bit etmetben
Mit beinem mon son bem 2anb -- æetrüg’ bit!) nient :
Sic!) anaulvtfen , gelai man bit bie airant;
Quel; beinet animale ifi fie. nitrât befdjieben.

9inben3.

6mm bali id; gebbrt. Œebabt Guet; morfil
(G: gelât ab.)

flttingbanfen.
Œafptfinn’get Süngling, bieib’! (St gebt babin!

3d; fana itin nid)t eriyalten , nient etretten -
Go iit ber Üolfenfdiieâen abgefallen

Œon feinetn 2anb - in ivetben ambre folgen;
SDet ftembe gantier triât bie Sugcnb fort,
Œeinaltfatn fitebenb liber uniete æerge.
-- D unglücffelige êtunbe, ba baâ ütembe

Sn biefe ftiII beglücften Enfiler faut,

9er êttten ftnnune unitipdb 311 getflbten!
sans mette bringt betein mit matât, bas mie.

t’attire chez le bailli, qui t’enehalne au service de l’Empereur. Pour
conquérir cette femme tu veux trahir ton pays. Ne t’y trompe pas ’.
pour te séduire , on te la montre comme ta fiancée, mais elle n’est
point réservée a ton innocente jeunesse.

RUDENZ. J’en ai assez entendu. Adieu. (Il sort.)
ATTINGHAUSEN. Arrête , jeune insensé... il part... Je ne puis le re-

tenir, je ne puis le sauver. C’est ainsi que Wolfensciliessen a trahi la
cause de son pays; d’autres le suivront; le charme étranger, faisant
irruption dans nos montagnes, entralne la jeunesse. O jour fatal, où
l’étranger vint dans ces vallées heureuses et paisibles corrompre la

. pieuse innocence de nos mœurs!
L’amour des nouveautés pénètre ici irrésistible; les anciennes,



                                                                     

71.. 8min: flaflas, erfle 6mn.
me Œürb’ge (ayant, embu 3mm formant,
86 1th en! aubeerenfmbeô (gemmât!
Œaâ tI)u’ id; bien? si: fin!) flagrant une,

91m hmm id) gemaltct unb gelait.
une: ber Œrbe Mon flegt meine Bât,
3180!)! hem, ber mit bat neum nicbt met): hantât au Men!

(au a5.)

les vénérables coutumes disparaissent , les temps sont changés , et
d’autres pensées dominent la génératlon actuelle. Que fais-je ici? Ba

sont descendus dans la tombe. tous ceux avec lesquels j’al agi et j’ai
vécu. Mon époque est déjà ensevelie sous la terre. Heureux ceux qui
n’ont plus à vivre nec les hommes d’aujourd’hui.

(Il son.)



                                                                     

Stocker üufgug, 3min 6cm. 75

Binette émue.

Gina mure, son bien Eclfm unb tillais musicien.

11::an 8cm: tint: Stem: mit Œclànlmn, and; flétan, son hmm man
mufle: bic emmi: bcrablieigen fient. 8m ôintcrgrunbe geigi sa, se: 6m
film: luttaient ’Mfangs tin Œlvnbrrgcnbogm au Men in. Sen mrofwit
fdylicfim bol): ærrge, bluter mon: un!) l’encre Œiegrbirge tagal. G! ifi
nôllig marin qui se: Gratte, un: ber 5c: unb si: indien Œlrtfdnt Rumen
lm maintient.

flambai, æaumgarten, QBlnEeltleb, gibier son
Gatnen, filins-tinteront mimai, aluni-b son 6mm,
aluns son ber 811i: unb and; nier cm Eaubicute, au:
bassinet.

MINI) me! (une!) tinter se: 6cm).

se: âBrtglvrg êfi’net fifi), un: frifd; mit mati)!

59m 8216 erfmn’ ici) unb me meuglai: neuf;
est: fait) am Bâti, Iyiet lit me mon.

(11men suif mit www

SCÈNE Il.
Une prairie entourée de forêts et de rochers élevés. Sur les rochers sont des

sentiers bordes de balustrades et des échelles par ou Ton voit descendre
les habitants. Dans le fond ou spercon un [ne uu-dcssus duquel s’élève
d’abord un ern-eiel lunaire. La perspective est terminée par de hautes
montagnes derrière lesquelles se dressent les pin des gleeiers. il est
complètement nuit, seulement la clarté de la lune se réfléchit sur le tu:

et sur les glaciers.

MELCHTHAL , BAUMGARTEN , STRUTH DE WINKELRIED ,
MENER DE SABNEN , BURKHARDT AH BUHEL, ARNOLD DE
SEWA, NICOLAS DE FLUE et quatre autres habitants, tous

mis.
summum. , derrière la scène. Le chemin s’élargit , suivez-moi

hardiment, je reconnais le rocher et in petite croix qui le surmonte;
nous voici arrivés. Voilà le Ruth. (Il: arrivent avec des incita.)



                                                                     

76 Binette: surins, alucite 6mm
Œinfelrieb.

écrit)!

6 en) a.

évider.

’8 lit une!) feint Sentiment: ba. est: finb
me «fieu ouf bem sang, mir lintermalbnet.

ont; lm.

flambai.
émie mit me in ber made?

æaumgarten.
Der üeuertvâebtet

mon: êeliêbetg bat eben ami gerufm
(mon flirt in ber Berne inuline.)

mulet.

flint une.
SDas miettenglôcilein in ber goûtaient

mimi ont butiner une bem Gélungetianb.
l 98m ber Mile. y

En Suft lft rein unb trâgt ben (échoit in mit.
MeIŒtDaI.

Œeb’n einige unb günben amenois au,

EDafi ce loi; Ermite, menu bie animer tontinent.
(3nd flatulente gei;en.l

eau! fiord; !

WINKELRIED. Silence!
511m. Tout est désert.
IEIER. Il n’y a encore ici aucun de nos compatriotes. Nous arri-

vons les premiers , nous autres d’Unterwnld.

IEI.ClITHAL. La nuit est-elle avancée ? IBAUMGARTEN. Le veilleur de Sélisberg vient de crier deux heures.
(On entend. une cloche dans le lointain.)

nanan. Silence! écoutons!
aussi. C’estla cloche de la chapelle des bois qui sonne matines sur

l’autre. bord , dans le pays de Schwytz.
une. L’air est pur et porte au loin le son.
liELCHTHAL. Que quelques-11115 s’occupent (rallumer du feu I pour

éclairer ceux qui viennent. (Deux hommes s’éloignent.)



                                                                     

Smeiter Qiufgug, smeite ëcent. 77
6eme.

’5 ift eine fibrine mienbennamt. 5Det (in
Siegt rubis ba ale mie ein ebnet êpiegel.

l flint Æübei.
ôte infini eine ladite üabrt.

flBinieItieb (sciai une!) bein en).
45a febt!

gent bambin! gent me unifié?
W2 e i et.

333M brun? -- 3a, minuit)!
Gin Œegenbogen mitten in ber Siam!

Meidfibai.
a: lit me me): beB menue, bas am biIb

531m ber Mue.
me iiï ein feltfam munbetbareô Bettina!
(ES lehm vicie, ble me nient gefeifn.

6er a.
’ (Et ifï bonnit; febt, ein biüfferer item btüEtt.

’ æanmgarten.Gin muffin fâivrt fv eben brumer mg.
il)? e id) ti; a i.

SDaô iit ber êtaufi’at’bet mit feinem Saint!

mer æiebetmann liât fiel; nid;t Iang ermatten.
(0cm mit Mmgatteu lied; bem nier.)

sswe. Voici un beau clair de lune. Les eaux paisibles du lac sont
unies comme une glace.

BUEEL. lis auront une traversée facile.
WINKELRIED, montrant le lac. Ali! voyez. voyez là-bas, ne

voyez-vous rien!
IEIER. Quoi douci Oui vraiment, un arc-en-clel au milieu de la

nuit.
IELCHTHAL. il est formé par la clarté de la lune.
nue. C’est un phénomène rare et merveilleux. Il y a beaucoup de

gens qui ne l’ont jamais vu. .SEWA. il est double , voyez-vous: il y en a un plus pâle au-dessus.
murmures. Voici une barque qui passe justement sous cet arc.
IELCBTHAL. C’est Stauflaeher avec son canot; le brave homme ne

se fait [ses longtemps attendre. (Il sa avec Baumgarten 0m le
rivage.



                                                                     

73 Bmeiter 91mm, 5mm ëcene.
alizier.

me limer fin!) c6, bi: am [ângftm fâumen.

’ un: abimer.
Gîte müfi’m mit umgebeu but-(1)6 Œefiirg,

gag fie bas flamboyé Runbfdnft bintetgeben.
(untzrbefl’en [m’en bic and Sarment: in ber 5mm: m 513km! du 8mn

angegünbet.)
5m e16) tf9 aï (am nier).

513:: ifi ba? Qæt bas 33m!

êtauffacbet (non 11mn).

8mm!» bd 21111538.
*

un: geïyen nui) ber fief: un avmmenbm mtgegm. alu! hem Saint neigea
êtauffadyet, Sttlæeblng, banc nui be: manet, 35:3
in finie, 89mn 61mn, ultiub ne: êdnnibt, Sait un
2113: un, unb n06; hui ambre Suivante, glcicfifaflâ Emilia.)

91 [le (min).
Œîlifommen !

(Snbcm bic übrigen in ber fief: mita: 3115M; MMWMOÎŒ-
du mit 6mn ffadpc: humains.)

maman.
D fier: êtaufiacbet! 36) boy in

(5349351, ber raid) niât mieberfebm fonte? u

un. Ce sont. l’es gens d’Uri qui tardent le plus longtemps.
BHHEL. Il faut qu’ils fassent un long détour dans la montagne

our échapper aux espions du bailli. (Pendant ce temps Les deuz
gommes ont allumé un feu au milieu de la scène.)i

HELGIITIML, sur le rivage. Qui est un Le me: d’ordre?
snurrAcnI-zn, d’en bas. Amis de la patrie! (Tous vont au [and

du the’dlre, (lu-devant de ceux qui 4’"wa : on fait cor-tir de la
bar ue Slaufl’acher, [tel Rading, flans œuf der latter, Jœrg
in: of, Conrad Hunn, Uln’ch Schmidt, Jesse de, Woilar et
trois autres habitanls. Tous son! aussi armés.)

Tous ensemble. Soyez les bienvenus! (Tandis ne les autres
s’arrêtent au [and du thédtre et se saluent, Halo Mal s’avance
avec Slaulracher. ).

IlELGIiTllAL. Ah! SlauITacher, je Pal vu celui qui ne peut plus me



                                                                     

amener aimais, 3min Gant. 79
me xëanb bali id) gales! ouf feint flingua,
unb glübmb mamcfzii)! 17W id) 9&on
au; ber «bichant 6mm: frime ælisfl.

êtanffacbet.
63mm aidât bon flache! mittheftfiebnee tâchait
(Ecbrobtcm 11ml moflai mir Ecgegnen. v
- 3th fagt, inné Star im nutamalbnetæmb .
(&efdnfft unb fût gamine êad)’ galonnent,

913i: bic gemment: bruita, mie SI): faibli
59m êtridm bas immuns maganera feib.

flo-chtbai.
Dard) ber Statuant furdytharcâ (arum, b
2111i" mit retâtant 5m Œifesfelbcru,
Q8!) mit ber bâfre gaminement trichât,
(&dangtl ici) sa ba allumant, me fiel)
me un unb nom Œngetbetg bic filtrat
QInrufmb gtüâen unb gmte’mfam mima,

53m 3911111 mir fliflmb mit ber mafia mine),
me in ben immine fd)üumeub niaberquiiit.
Su ben einfamen êmnbüttm Ecbrt’ id) du,

aman zigue: une; unb (shit, bis bàfi id) tout k

voir; j’ai posé la main» aunes yeux, j’ai pulsé un ardent sentiment
de vengeance dans le rayon éteint de ses regards.

snurncnan. Ne parlez pas de vengeance, il ne s’agit point de
venger le mal qui a été fait,mais de prévenir Celui qui nous menace.
Dites-mol maintenant ce que vous avez fait dans le pays d’Ünter-
wald; qui vous avez recruté pour la cause commune; ce que pensent
vos compatriotes , et comment vous-même vous avez échappé aux
embûches de la trahison.

liELCllTHAL. Après avoir traversé les affreuses montagnes des Surea-
ncn, et les vastes déserts de glace où l’on n’entend que le cri rauque du
vautour,je suis parvenu jusqu’aux pâturages de l’Alpe, où les bergers
d’Uri et de l’Engclberg se saluent de loin par leurs cris, et [ont pal-
tre ensemble leurs troupeaux; fapaisais ma soif avec l’eau des gla-
ciers qui coule et bouillonne dans les crevasses. Je m’arretais dans le
chalet solitaire, où j’étais à la fois mon hôte et mon convive ; jusqu’à



                                                                     

h

80 Brochet flaflas, imite 6cm.
Bu flobnungen gefeIüg Iebenbet amuïront.

- Œrfwoüen tout in biefen ibidem Mon
58e: ERttf beô neuen (grenelé, ber geicbeb’n,

11nb ftomme («imputât fd;affte mir mein ungiüd

Set icber EDforte, me id; tomberai) fionfte.
Œnttüftet fanb id; biefe grabat êeeIen

DE bein getvaItfam nenni Œegiment;
Sema fo mie une amant fort unb fort
EiefeIBen atteinte: nâbren, ibte ætunnen
&Ieidflnmig fiieâen, ŒoIten feibft unb même:
59m giei’dnn (âme!) unmanbelbat befoigen,

60 bat bie alte êitte me: nom flint
Sam (Enta unbetânbert fort beflanben.
mitât nagez: tic semestre meurtrirai;
3m attgemobnten gIeirI)en (gang beê Sebenô

- iDie battra éânbe teidfien fie mir bar,
Sion ben flânbeu Iangten fie bie toft’gen êdfivetter,

unb nué ben attigea ouate freubiges
Qefübl beô maures, ais ici) bie martien momie,

SDie im eritg’ bein entremettra beiIig futb,

ce qu’entin j’arrivai à des habitations où se réunissent des créatures

vivantes. Déjà avait retenti dans ces vallées le bruit du dernier crime
de nos tyrans, età chaque porte où j’ai frappé, mon malheur m’a valu

un pieux et honorable accueil. J’ai trouvé toutes ces âmes honnêtes ré-

voltées du régime violent inventé par nos oppresseurs; car habitués à

voir les Alpes nourrîrles mêmes plantes, les sources couler au même
lieu, les nuages mentes et les vents suivre invariablement la même
direction, ils volent de même les mœurs anciennes se transmettre
des ancêtres à leurs petits-fils, et dans le cours uniforme des vieilles
habitudes ils ne supportent pas la nouveauté téméraire. Ils m’ont
tendu leurs mains vigoureuses; ils ont détaché de la muraille les épées
rouillées; un sentiment de courage a éclaté dans leurs regards joyeux,
lorsque j’ai prononcé les noms chers aux habitants des montagnes .



                                                                     

3mm: Qitrfgug, somite 6cm. a!
n SDen Œutigen unbfiBaitiçer mais - 233cm ne.)

filetât mütbe bünfen, fomentai fie au tenu,-

Œud) friponna fie me in ben Siob 311 folgen.
- Go eiit’ le!) ficher unterm beii’gen (tâtoit-m

son (SJflfÎthfiê son (Sebïafte au Œebbfte -

unb aïs id) faut i116 beimatbiidye final,
5.133o mir bie imitent oie! oerBreitet mimer; -
site id) ben mater fanb, betaubt unb blini),
91nfftembem guet), son ber æarmhetgigieit
flübtbàt’get mienftben Iebenb -

êtauffadpet.

45m lm émoud!

wattmen.
SDa meint’ le!) mon! mien in ohnmüdfl’gen ïbrâneu

(551:5 id; ble Kraft beB heifien êdymerâenâ airé 5

Su tiefer élirait mie einen thermie tâchas

mureras ici) ion unb barine mir auf ibaten.
3c!) froci; bard) nife Rrüxmnen beê Œebirgâ ,-

Rein fiai mat in imitait, id; fpiiifi’ es ans;

le vôtre et celui de Walther Furst; ils ont juré de faire tout ce qui
vous semblerait juste, ils ont juré de vous suivre jusqu’à la mort.
C’est ainsi que sous la protection sacrée de l’hospitalité, j’ai pour-

suivi ma route de chalet en chalet, et lorsque je suis arrive dans la
vallée natale où habitent mes nombreux parents, quand j’ai retrouvé
mon père aveugle et dépouillé , couché sur la paille et vivant de la
compassion des hommes bienfaisants...

STAUFFACHER. Dieu du ciel!
IlELCilTHAL. Je n’ai pas pleuré, je n’ai pas épuisé par des larmes

lmpuissantes l’énergie de ma brûlante douleur, je l’ai renfermée au
fond de mon âme-comme un trésor précieux , et je n’ai songe qu’à
agir. J’ai passé par tous les sentiers tortueux de la montagne; il n’y
a pas une vallée si cachée que je n’aie visitéeij’al cherché les caba-

il



                                                                     

sa amener 9mm, imite Genre.
ses on ber &etfdyer eiBBebectten 81m
Œrmartet’ id; unb fanb bœotyntewfii’tttm

11nb titrerait, moulu mein 81:5 mit!) trug,
fiant) id) ben gieirben 45W ber Sommet,-
!Denn bis an biefe leste (goitre feibil:
meiebter ëdfibfung, me ber erre æoben
aramon au grima, roulai ber me (Sets--
me àergen aile biefeê Biebern aïolis
Œrregt’ id) mit beur éternel miner flotte,
llnb unftt finb fie ali’ mit fier; unb Moab.

Êtauffadjer.
Grofies halât sur in forger 81111 geleiftet.

à"!!! et d) t!) ai.

3d) tint un!) mon me [tribut 93mm finb’e,
moflera unb Gai-nm, bîe ber Eaubmann fürcbtet;
53mn biote: iiyren ûeifenmâilen mime
9er geint: fiel; Iridyt unb idiâbigei bas 2anb.
Mit eignen flingen motif id) es eriunben,
se; tsar au 6mm: unb befai; bic æurg.

6 t ouf f a a; et.
Sûr magtet (Sud; bis in bes Signe finie?

illicidfibai.
se; tsar sertieibet bort in wigwam;

les habitées page?" pied des glaciers . et partout oùj’al porté mes
pas, j’ai trouvé Il même haine de la tyrannie; car l’avarice des
gouverneurs étend ses larcins jusqu’aux dernières limites de la na-
ture animée, jusqu’aux lieux oùeie sol refuse de produire. J’ai ai-
guillonne par mes paroles le courage de ces braves gens , et ils sont
à nous de cœur comme de bouche. 4

summum. En peu de temps vous ave-z t’ait hetman).
lswnrnALJ’al fait plus encore. (le que le pagure redonnant-tout,

ce sont les deux forteresses de liassbrrg et de amen; car derrière
ou remparts de rochers notre ennemi trouve un asile et tourmente
la contrée. J’ai voulu m’assurer par nies propres yeux de l’état des
citons. j’ai été à Sarnen et j’ai vu la forteresse.

srAîurncusn. Vous vous eues aventure jusque dans le repaire du
tiare

"mm rembuézulséerun costume «pèlerin. Meule



                                                                     

Brochet bienfaits, imite Stem. sa
3d) fait) ben 2anboogt an ber ïafei Moulant --
lutinait, si) le!) meln 6er; beàmingen faim :
3d) fat) ben Üeinb, unb id) erfdjiug ion nient.

L êtau’ffadjer.

ifürioain, me ont: mat Œurer Rüiinbeit boib.

(tinterbeffen fini: hie ambroit fientaient: samares sciemment, unb alliera in;
ben æeiben.)

Soc!) 1er fagt mir, mer bie Erennbe finb,
IInb bie geredyten mariner, ble (Sud) feignit?
marin mit!) befanni mit ibnen, baâ mir uns
SutrauIid; naben unb bie bergen 33men.

fileur.
son fennie Œud) Idem, 65m, in ben brei Eauben?
3d) [ou ber and: son êarnen; biefi hier ilt
mon émioefterfoijn, ber êtrth son Œinîeirieb.

êtauffadjer.
Sûr nenni mir feinen unbeiamtten martien.
(au Œinfeirieb toar’ê, ber ben Sir-amen Mina

3m êuntbf Bel 9.33eilet unb feta 51men Iiefi

Su biefent êtraufi.

bailli dans les débauches de la table. Jugez si je puis maltrlser mon
cœur, j’ai vu mon ennemi et je ne l’ai pas tué!

sraurrncnsn. En vérité la fortune a favorisé votre audace. (Pen-
dant ce temps les autres conjurés t’ai-ancrent et se rapprochent de
Slaulracher et de fluidifient.) Mais dites-mol qui sont ces amis.
ces braves gens qui vous ont suivi? Faites-les-nloi connaltre . afin
que nous nous rapprochions les uns des autres avec confiance et que
nos cœurs s’entendent.

IEIER. Qui dans les trois cantons, ne vous commit pas. maître
Staun’aclrer’l Ïe suis Meier de Samen, et voici le fils de ma sœur.
Strutli de Wlnkelried.

srauvracunn. Vous ne me ditcsla aucun nom inconnu. C’est un
Winkclrleu qui tua le dragon du marais de Wellcr et qui laissa la
vie dans ce combat.



                                                                     

84 gaucher Qïufing, gin-rite 6cm.
fixinfeirieb.

mué tout main 91011, 55m m’aimer.

WICÎŒtI) aI (geigt auf and suintant).

93h mimait binternt and», fini) moflaient:
58mn ŒngeIBerg -- Si): muret fie hmm nid;t
ænacbtm, ami! fie eigne 53mm fini)
11m) nicbt mie mir fui mon auf Dent ètfie -
êta Iieben ’ô 2m, fini) fouît and) mon! Ecrufen.

êtauffatmt (tu ben 28men).

(&efit mir bic 65mn)! (56 tartit? fid), mer feittem
me frittent 2eme pfiidnig’ ift auf Œrbm;
590d) Œebîidfieit gebeibt in 121ml! êtanbcn

.8 ontab (31mn.
fDaB fit fier: mening, unfer 9(ItIanbammann.

il)? star.

3d; fenn’ tînt hmm. (St fifi main Œibewart,
me: nm tin aîné (Sirbîïficf mit mir redfiet.

-- 65m Skating, mit fun) sans bot (Sictidfi;
en: finb hait einig.

(êtâûttdt mm bic 5mm.)

6 t au f f a d; et.

58:16 tft Bran gemmera

WINKELRIED. C’était mon aïeul , maître Werner.

IEDGHTHAL, montrant deux paysans. Ceux-là habitent de l’autre
côté de la foret. Ils sont vassaux de l’abbaye d’Engeiborg. Vous ne
les méprisarez point, parce qu’ils ne sont pas indépendants comme
nous et propriétaires libres de leur héritage. Ils aiment leur pays et
jouissent. d’ailleurs, d’une bonne renommée.

STAUFFACHEn , à ces deum vassaux. Donnez-moi la main. Heureux
celui qui n’est dans la dépendance de personne sur la terre; mais la
probité prospère dans toute eondi lion.

connu) 111mm. Voici mame Reding, notre ancien landammann.
lit-1mn. Je le connais bien ; c’est ma partie adverse, il plaide contre

mol pour un ancien héritage. Maure Reding , nous sommes ennemis
devant le tribunal , ici nous sommes unis. (Il lui secoue la main.)

envi-menait. C’est bravement parlé.



                                                                     

amener aimas, strette Gant. 85
EiBinfeItieb.

6M un? 6k forment. «flirt bas 6720er bon un!
(menu unb tinta fleijt man rumina: imamat mit immikâtem il: me»

intimement.)

i filai ber flatter.êebt! êtelgt nidfi feIEiI ber frmnme mimer (mites,
SDer mûrb’ge æfarrer mit Demi)? mien fd)eut et
sans flegeê Œlüiyen unb baâ (granit: ber matât,
Gin tuner élue fût me .5801! au forgea.

æaumg’arten.

fier Gigrift foIgt finit unb écu minime: fiât]!
90cl; nidfl ben îeii erbiicf’ id) in ber illimite.

Œaltiyer m’ait, mbffeimann ber Œfatrer, fileter:
manu ber Gtgrtft, Raoul ber 65m, flBemiber Scie
9er, muni ber michet, unb notre flinfenbrc hantent. au:
animerai, mi unb wifis un se: subi, mien stemm unb nenni
fic!) nm bat Setter.

gratiner ïgürii.

Go milieu mir nui unferm eignen Œri)’
linb bâterIicben âBoben nué beriioblen

Sufamtneu fd)Ieid)en, mie bie Milne: tinta,

WINIELRIED. Écoutez, on vient. Entendez-vous la corne d’Uri?
( A droite et à gauche on voit descendre du haut de: rochers de:
hommes armés qui portent des torches.)

AU? une IAIJER. Voyez; n’est-ce pas le pieux serviteur de Dieu , le
digne pasteur lui-môme, qui descend avec eux? Il ne craint ni la
fatigue du chemin ni l’obscurité de la nuit. quand il s’agit de prendre
soin de son troupeau.

BAHHGARTEN. Le sacristain le suit et Walther Furet après lui, mais
dans le nombre je u’aperçois pas Tell.

(Arrivent Walther Furet, Rœsseimann le curé, Péter-manu le
sacristain, Kuoni le berger, Werni le chasseur, Ruodi le
pécheur, et cinq autres habitants. Tous réunis, au nombre
de trente-trois, s’avancent et se rangent autour du feu.)

WALTBER runsr. Il faut donc que , sur notre propre héritage,
sur le sol de la patrie , nous nous réunissions à la dérobée, comme
des meurtriers; il faut qu’au milieu de la nuit qui ne prête son vous



                                                                     

se guetter îiufaug, mette 6cm.
Hnb Bel ber mon bic man immerger: Minitel
mur bein Œnbrecben unb ber fonnenfdmten
3&6;an une, unfer mites étirent
une bien , me bort) lanier ift unb flot,
(immune ber alarmoit offne êdpofi bd 2103:3.

fileIŒtnaL

2afit’6 gut fein. fila! ble mufle Statut gcfpvnnen,

60H fret unb fifille!) au bat 2M): ber 60men.

Œôffcimann.

mu, me mir (Soit i115 fiers ngt, Œlbgenoffcu!
un: fichent nier fient une: 2anbâgemelne,
-11nb fiinnen getteu fût ein goum filoit.
Go litât uni togen and; ben alleu ærôudyen

son 2cm, mie miro in rltDîgcn Bciten pffegen,
gileté ungefegiid; lit in ber æerfnmmiung,

Œntfcbuibigc bic mon; ber Beiti Sud) fioit
311 übcraII, un) mon me muât ucrtvaitet,

unb miter feinem âimmei fleurit mit.

salubre qu’au crime et aux noirs complots, nous venions défendre
notre bon droit. aussi clair cependant, missi évident que le jour
dans son plus vif éclat!

une-mut. Qu’importe’lLes projets de liberté tramés dansl’ombre

de la nuit se produiront à la lumiue du soleil.
" nœssaumvu. Amis et confédérés, écoutez ce que Dieu trapue à mon

cœur. Nous tenons ici la plus: d’une assemblée générale , nous

pouvons agir au nom de tout un peuple; siégeons donc selon les
anciennes coutumes du pays , comme nous le faisions en des tus
paisibles. S’il y a quelque chose d’illégal dans cette réunion , que la

nécessité des temps l’excuse. men est partout on s’exerce Injustice,

et nous soutanes sans la voûte de son ciel.



                                                                     

Butter aimas, 3min 6cm. a?
G teuf f a et) et.

I 5189M, tuât une tagn nady ber altm Cime,
511 es 31ml) matât, fa leudytct unît: 9mm.

Meldytfnl.
Bit gleid) bic Sabl niât boit, boa sur; ift blet
lacé gantant Selle,- bic æeften fini: 311929211.

80mn!) 55mm.
6m, and; bic «un: æüdyct nldyt sur 55mm,
si: fini) in unfcte 5H3!!! dugdwtiebm.

Œôflelmanu.
embua, f0 fcl ber 91mg fugitif!) 925mm.
iman Mange auf bic Gdyimter ber &maltl

fluf ber fliquer.
me 2anbeôamman infime ftitifl! 981cm,
Un!) feint flafla! ftebtn il)!!! sur 6cm!

êigrift.
(35 in!) bat élimer braie. filament mm
Qeivübtt’ê, me factum au adam in: (gaminez?

Smart.
nm biefe Œbt’ mag 6(1)!on mit un hmm;
51m: untetmalbuet fiebm fui multi.

snurncnzn. Parfaitement. Siégeons suivant les anciens usages. Il
est nuit sans donne. mais notre droit brille comme le jour.

IELCHTHAL. Si l’assemblée n’est pas complète, le cœur de tout le
peuple est ici . et les meilleurs citoyens sont présents.

Connu) nous. Nous n’avons pas sous la main les Inde!!! livres.
mais ils sont gravés dans nos cœurs.

LE cun. Formons donc à l’instant le cercle , et. qu’on plane au
milieu les épées , signe du pouvoir.

un: un unau. Que le landammann prenne sa plane. et que ses
appariteurs se tiennent à ses cotés.

LB sacmsnm. il y a ici trois peuples g à qui appartient le droit de
donner un chef a l’assemblée?

lem. Que Schwtz et Un se disputent oet honneur; nous autres
sans d’Unterwald, nous y renonçons filmaient. .



                                                                     

se 3min: Qlufaug, mette 6cm;
il)! 21(1) t bal.

553i: fichu 31mm ; mit fini) hie üleïyenben,
Sic Sèiilfr beifchen bon ben mâd;t’gen sommant.

êtauffadnr.
60 nebme titi henn hué 665mm; feln 58mm:
Biebt Bel ben mêmetgügen nué borna.

flBaItiyer fifürft.

ses êtbmttteê Œbte merlu Germes au sont;
9mn fiancé êtammeô rübmen mit une «Un.

Œëffelmann.
EDen chien üettfîteit Iafit mit!) freunbfid) fdyllcbtm:

gamma fait in: mati), un im fiche filma.
Œaltlyer ifürft

(relût hem summum: bic Stem).
Go moult!

- êtauffamet.mitât mir, hem 1211m fat bi: Œbtel

3m ôofe.
59k melften Sabre 35W une!) ber êŒmîbt.

9qu ber émaner.
SDet 2mm lit marier, body titrât frein: son»;
Rein eignet imam faon mon: feta in Sème.

uELcHTHAL. Nous y renonçons. car nous venons en suppliants de-
mander le secours de nos puissants amis.

sraurracnnn. Qu’Url prenne donc l’épée! Sa bannière marche
à notre tète dans les expéditions de l’empire.

vau-ana runsr. Cet honneur doit appartenir à Schwyü. C’est la
tige dont nous nous glorifions tous de sortir.

LE CURÉ. Laissez-moi terminer amicalement ce généreux débat.
Schwytz nous guidera dans les conseils, Url dans les batailles.

WALTHER runsr présente les épées à Staulracher. Prenez donc.
STAUFFACBER. Non pas. Cet honneur appartient à Page.
ne nons. C’est Ulrich Schmidt qui compte le plus d’années.
un? on mon. C’est un brave homme , mais il n’est pas de com

(linon libre. A Schwyta , nul vassal ne peut etre juge.



                                                                     

guetter surfing, mette Genre; 89
êtauffadnt.

êtth uicbt 65m: iliebing hier, ber ?Iitl.mbammann?
5134:6 fud)en mir and; eiuen mütbigem?

ŒaItber 311m.
(Ë? fei ber 2immann unb me Sageô 65mm!
523e: basa filma, ulula: feinte baume.

(32m: [peina hie redite fiant ouf.)

iliebing (un: in bic sonne).

3d) tout! hie ébattit nicbt ouf hie imitât: legen;
Go fdymôr’ id) broben bei ben eio’gen Sternen,

93cm id; and; trimmer tout sont sans: entfetueu

(gitan riditet hie sont émietter ou: tout nui, se: Ring bilbet ne!) une ibn ses,
son)»; brut hie miam, mais (un: ne; un un» tinte Biittrmalbtu. on
min ouf feint êdfiadpidpuctt gemmer.)

Bas lift, me hie hui motter beâ (gringo
obier au ses être univirtlflicbem (êteftabe
Sufmnmenfiiinte in ber (Seifterftunbe?
flâne fait ber Subalt feta Nô neuen mm,
9m mir hier muent! êteruenifinunel fuirent

êtauffadnt (trin in ben sans).
Œit itiften îeînen neuen Situe; eë il":

STAUFFACHER. N’avons-nous pas ici Radins, l’ancien iandammannî
Pouvons-nous en trouver un plus digne?

m’amuse runsr. Qu’il soit le landammann et le chef de cette as-
semblée. Que celui qui y consent, lève la main. (Tous lèvent la main
droite.)

REDING s’avance au milieu. Je ne puis poser la main sur les livres
sacrés : mais je jure par les astres éternels que je ne m’écarteral Ja-
mais de la justice. (On plante devant lui les deux épées croisées.
le cercle se forme autour de lui,- Schwytz est au milieu, Uri «Ï
droite, Unterwald à gauche. Reding s’appuie sur son épée de
combat.) Quel est donc le sujet qui rassmnble les trois peuples des
montagnes sur le rivage inhospitalier de ce lac à minuit? Quel doit
être le but (le cette nouvelle alliance que nous allons conclure sous
la voûte étoilée du ciel ?

anormaux t’en-once dans le cercle. fous ne tonnons point une



                                                                     

90 guetter surfing, mette Gant.
Gin malt æünbnîfi ont bon seau: Beit,
Que mir erneuerni élBifl’et, Œibgenofl’enl

DE uns ber 6re, et) une bi: æerge Melun,
unb fibré 93m fiel; fût fid; felbft tegiert,

(in fini) mir rince (ânonnes body unb 513MB,

unb eine (rehaut!) me, une ber mir 303m.

Œintelrleb.
se ift et moût, mie? in ben 2iebetn tantet,
sans mir son fera in in bas 2mn: gerbant?
D, theiIt’o une mit, me! tînt!) bubon hetman,

æafi ne; ber nette æunb ont alun flirte.

êtauffadyet.

êta, me bic ultra 6mm fic!) «gabier: :

-- 86 tout ein groâee malt , binten un me:
me; Ntitternamt, bas un bon froment immun.
Su biefet mon Befdflofi bi: 2anb69emeine, ’
59:15 je ber geinte æürger and; bem Sons

9er mâter mon balafre-53m gefciyab!

nouvelle alliance, c’est l’antique union du temps de nos pères que
nous renouvelons Vous le savez, confédérés l bien que nous noyon sé-

parés par le lac et les montagnes, et que chaque peuple se gouverne
a part, nous sommes pourtant d’une même race, d’un méme sang , et
nous sommes tous sortis d’une mente patrie.

WINlELRlEB. Ainsi ce que disent nos anciennes chansons serait
vrai, et nous serions venus lei d’une terre lointaine? 0h l apprenez-
nous ce que vous en savez, afin que l’ancienne alliance fortifie la
nouvelle.

snurncnen. Écoutez ce que racontent les vieux bergers. Ilyavait
dans les contrées du nord un grand peuple qui soutirait d’une cruelle
disette. Dans cette détresse, l’assemblée décida qu’un homme sur dix,

désigné par le sort, quitterait le pays r ce qui fut fait. Une troupe



                                                                     

3mm: filmas, 5min Gant. 91
unb 309m une, mfifùgmb, mâtiner unb-Met,
(fin grofirt 352mm, Mû in: mmagôfonur,
gémit hem Grimm fui) fdylagcns bard; me muid): 24ml),
U’Biô un me émiant) blrfet Œafogrfiirge;

unb tînt mitât ermübrte ber .8119,

æiô bafi fie fatum in me initia: final,

5801th bic muotta- mimer! amefm riant--
muât Wienfwenfiautm muret: me: au Mm,
mut tine Jâütt: fiant: am me: cinfam;

93a fafi du miam: unb hmm: ber Üâbtt -

me) beftlg mvgete ber Sec unb mat
mit-Dt faâtbat ; ba brfalyen fie bas 2m
Girl) nâbrr unb grmabttm Mime Mille
SDeB léviges, unb embatait sut: éliminant,

unb mrlntrn fui; un licha æaterlanb
Bu finben - me befthvfi’en il: au EIeiB’m,

Œtbauetm ben «un: mettra 65W me: -
unb battra membru fautez: îag, un 518cm)

Mit mettbrtfcmuugnm souqua «assurerait --

nombreuse d’hommes et de femmes s’en alla en pleurant vers le midi,
et s’ouvrit avec l’épée un chemin a travers l’Allemagne, jusqu’à ce

qu’elle arrivât dans ces montagnes couvertes de forets. Cette multi-
tude marcha. marcha sans cesse, jusqu’à ce qu’elle fut arrivée dans la

vallée sauvage ou laMuotta coule aujourd’hui à travers des prairies.

On n’y voyalt alors aucune trace humaine; une cabane seulement
i s’élevait sur le rivage solitaire; elle était habitée par un batelier

qui passait les voyageurs dans sa barque. Le lac était orageux et
l’on ne pouvait le traverser. En examinant la contrée de plus près,
ils y découvrirent de belles et riches forets. des sources limpldæ,
et ils crurent se retrouver dans leur chère patrie. Ils résolurent de
rester là; ils bâtirent le vieux bourg de Schwytz, et consacrèrent de
longues journées de travail à défricher l’antique foret; puis, lorsque



                                                                     

92 Binette: alunas, atome (âme.
Statu (de ber æobeu une: mebr (indigent tout
9er Sabl bcê æoIfS, ba angot fie bonifier
8mn managea æetg, in, ne cuti3 sliieifiianb Inn,
flBv, biote: enfant: Œifeémafl berbvrgen,
Gin anbtcë âBoIf in anbern Sungeu flattent.
Sen ïflecfen 6mn; etbauteu fie am Retnmalb
men macho üIthtf in bent îbal ber menti ---
Sud; blieben fie beô lttfptungâ fletê gebenf 3

521115 au ben fremben êtümmen, bic feitbetn

Su une: tintes 2:4an fief) angefiebelt,
üinbeu bic Gémngetzîliiânner fic!) beauté :

(5:6 gibt baâ fiera, me æIut fid) au erfmneu.

(Strict): redus unb ont: bic 5m bio.)

fluf ber Walter.
3a, toit finb eineê ôetgmâ, eineô 581m6!

QUI: (fief; bic âânbe reîdjenb).

son finb du Boit, unb einig muant tout banban.

êtauffacbet.
SDie anbern 5831m tragen frembeB Sort);
êie lydien fiel) bent Étaler untetmorfen.

le sol ne fut plus sumsant pour la population, lis traversèrent le .loc
et s’étendirent sur la montagne Noire et jusqu’au liasli , ou un autre
peuple . caché derrière un rempart de glaces éternelles , parle une
autre langue. ils bâtiront le bourg de Stanz sur le bord du Kernwald,
le bourg d’Altorf dans la vallée de la Beuss. Cependant lis gardèrent
toujours le souvenir de leur origine. et, parmi les hommes de
race étrangère qui sont venus s’établir au milieu de leur contrée,
ceux de Schwytz se reconnaissent par le sang et par le cœur. (Il
étend la main à droite et à gauche.)

un? une nom. Oul , nous avons tous le même mur et le meute
sans.

tous, se tendant la main. Nous sommes un méme peuple, et
nous agirons de concert.

STAUFFACHER. Les autres peuples portent le joug étranger, ils sont
soumis à leur vainqueur. il y a même dans notre pays beaucoup



                                                                     

3wcitcr 911113119, alucite 6mn. sa
Œé Îcbcn feibft in unfcrn 2anbc5marïen

SDcr Gatien ciel, bic frcntbe 5,13fl idficn tragcn,
unb ibtc Rnccbtfcbaft crbt ouf une Rinbcr.
mort) mir, ber siten êdfivciger échut êtamm,
son Indien fictê bic ürcibcit une Ecmahrt.
mon tinter üürficn Bogcn mir bas finie;
ürcitbiifig mâblten toit ben êdflrnt bcr Raifcr.

Œbffelntann.
81cl mâiylten mit be5 incubes (tâchas unb échina;

69 ftebt’â bernait in fiaifer üricbricbë æricf.

êtauffadnr.
39mn berrenioê lit and; ber 8rcifte nicbt.
Gin Dberbnubt muâ fein, cin Wichita mireur,

filin mon me merlu 11mg fchiipfcn in bcm 6mn.
93mm indien unftc mâter für ben âBobcn,

53m fie ber aItcn ïSiibniâ abgcmonncn,

Sic Œbr’ gcgônnt bein suifer, bcr bcn êcrrn

Girl) nennt ber bcutfcbcn unb ber ichfd)ctt Œrbe,

a d’hommes assujettis a des redevances , et qui lèguent leur servitude
a leurs enfants. Mais nous , véritable race des anciens Suisses , nous
avons toujours gardé notre liberté , nous n’avons pas fléchi le genou
devant les princes , et c’est de notre plein gré que nous avons choisi
la protection de l’Empcreur.

nœssnuunn. Oui, c’est de notre plein gré que nous avons choisi
l’appui et la protection de l’Empire. Cela est spécifié dans la lettre
de I’Emperenr Frédéric.

STAUFFAGHER. Oui, l’homme le plus libre n’est pas sans maure:
il faut avoir un chef, un juge suprême auquel on puisse demander
justice en cas de contestation. Voilà pourquoi nos pères, pour le sol
qu’ils avaient arraché à l’antique désert, rendirent hommage a
lEmpereur qui porte le titre de maître (le l’Allemagne et de l’italie;



                                                                     

sli saietter Qiufaug, mette 6cm.
11nb, mie bic anbern 8reien fentes incubé,

6M; tint! au ebcIm Œafl’cnbienft gciobt,

58mn bicfcô ifî ber fireien eing’ge ÆBflicbt,

SDaê Strict; au fabirmen, ne fie faim befdfirmt.

5m c ICI; a) si.

flué brüber ifl , ifi martini einee Ruedytê.

êtauffatiber.
6h feigten, teenn ber édifiante ,erging,

mon Œcimspanier unb fdflugflt feinte ennemi.
mari; QBcIfmianb 309m fic gemappnet mit,

fDie mômcrfron’ Hun ouf bas ébouer au Men.

gobelin regicrten fic fit!) frémit!) fcibii

Stuc!) citent finaud; unb cigcnem (5cm;
9er 65mm EBIntbann tout «Hein bcê étaliers,-

llnb basa leur Bcfte’itt ein gruger (Suif,

mer batte feincn êta nuât in bein L’aube.

fleuri æIutfdntib tout, fa ricf mon ibn 5min,
unb tinter vfi’nem ébouera, frondât unb flat,

et. comme tous les hommes libres de son empire , ils s’engageant
envers lui au noble service des armes; car l’unique devoir des hom-
mes libm , c’est de protéger l’empire qui les protégé eux-mêmes.

IELCl-ITÉAL. Tout ce qui va au delà est une marque de servitude.
anormaux. Lorsque l’arrière-bau marchait . nos ancêtres sul-

valent l’étendard de l’ Empire et combattaient dans ses batailles. Les

armes a la main, lis allaient en ltalic avec l’Emperenr. pour mettre
sur sa tête la couronne romaine; chez en: , ils se gouvernaient eu!-
memes. selon les anciennes coutumes et leurs propres lois; la haute
juridiction appartenait seulement a l’Emperenr; et ce droit était conné

(un puissant comte , qui ne demeurait point dans le pays. Pour ju«
ger un crime capital. on l’appelait, et , il la face du ciel, il pronos-



                                                                     

guetter saurins, strette 6cm. 95
Gland; et bat mon unb ointe 81min ber maintien.
318e finb hier Grimm, me mir Rutdfle flub?

Bit enter, ber ce attitre terni, ber rebe!

3m ëofe.

mon, f0 meut fui) ailes, trie Sûr fourbi.
Œcwuirhcrrfdjuft wnrb nie Eei une gcbuIbct.

v êtauffadjer.
Dent sont feibii berfagicn mir Œcborfatn,
9a cr me filetât au (Sunft ber flifuffcn 509.
93mn aie bic Sente son ben: étoitcô’hauê

Œinfiebcln une bic me in ginguet!) natrum,
fête toit bennibet fcit ber mie: Bât,

9er flirt hnfürgog einen alun æricf,

9er mm bic berreniofe flâne fleurie --

59mn unfet sans; batte mon herbant -
59a furadjen mir z "Œrfdjiidyen (fi ber Œrief;

Rein Ratier fane, Manier in, bafcbanen;
unb me une iliedyt redent sont une, un: firme:

çait clairement , simplement sa sentence , sans crainte des hommes.
ou voyez-vous la des traces d’esclavage? Si quelqu’un est d’une
autre opinion . qu’il parle

Il son. Non. tout se passait comme vous l’avez dit. Jamais nous
n’avons souffert le despotisme.

STACFFACIIEI. Nous avons refusé d’obéir à l’Empcreur lui-mente ,

lorsqu’il faisait plier la justice devant les prétentions des prétres.
Les gens de l’abbaye d’Einsiodeln réclamaient les pâturages que nous
occupions depuis le tennis de nos pères; l’abbé produisit un ancien
titre qui lui attribuait les contrées sans maure. car ou avait dissi-
mulé nos choit: et notre présence. Alors nous dilues: Ce titre a été
surpris; aucun Empereur ne peut donner ce quinous appartient; et
si l’i-lmpire nous refuse justice, nous pouvons, dans nos montagnes,



                                                                     

96 Bmeïter 9iufgilg, 3mm 6cm.
3:1 unfctn æetgm and) beê sans embrunir."
- ê!) fptacbm unit: mâter! 6011m mit
9:6 neuen sans êtbënbiidifeit amibien,
ŒrIeibm son ben: ftcmbm Rnedfi, mais uns

Su fèinet Malin fein Raifet burfte Blum?
-QSit [Men biefcn minant 1ms crfcf)affen
591ml) Imiter sans: mais, ben aItm 153m,
59:1: fouît ber 323ch"! mils: Œobnung mat,

Bu tincal (élis fût 933mm)!!! nmgemaubdt ,-

Œir ærut bas Œradfin Dam mir gctôbiet,

9er auô ben êümpfen giftgeftfmoüm 13kg;

mie meBcheŒe baba: mir serrifl’en,

sur: mais grau nm bief: Œiümifi bing;

93m nanan gelé gefprmgt, üÜEï ben Qibgrnnb

9cm Œanbetêmann bon fichent êteg gelant;
linier ift bard) tanfmbiiiïyrigm Œefig

Set 21365211 -unb ber flambe &ertenfnecbt
6011 fommen bütfen unb uns 8mm Maintien,

unb Grimm!) antbun auf muffin: eignen (Erin?

nous passer aussi de I’Empire. Ainsi pariaient nos pères. Et nous,
souifrironsmous la honte du nouveau joug? Endurcrons-nous d’un
valet étranger ce qu’aucun Empereur. dans saoule-puissance, n’a osé
exiger de nous? Nous avons acquis la propriété de ce sol par le travail
de nos mains; nous avons transformé enune habitation humaine l’anti-
que forêt. autrefois le repaire des ours; nous avons exterminé la race
du dragon , qui du fond de ces marais levait sa tête venimeuse; nous
avons déchiré le voile éternel de ces sombres brouîliards qui pia-
naient sur cette solitude; nous avons brisé le rocher et jeté sur
l’abîme un pont sur pour les voyageurs. Ce sol est à nous par une pos-
session de mille années. Et le valet d’un maître étranger oserait venir
nous forger des chaînes et nous insulter sur notre terre à nous! N’esh’



                                                                     

guetter 9111m9, tinette Stem. 9.7
sa remettre 999m foId9m imans?

(Gin: grog: tamtams 1mm un Quantum.)

main, tille (même in: Syrannemnam.
iman ber ertüâtc nitgenbô gisent faim finbcn,
933mm unettrâgiid; mirb bic Sait -- gteift et

êinauf gettefien Matins in un Jéimmel,

11m) fioit buvante: feint em’gm stem,

Die broimt baugea unoetâufieriid)

unb ungnbtedyiidy, mie bic Gitane MW: --
39a ait: utftanb ber maure febtt mimer,
i8!) amatît!) hem maniant: gegenûbet fiel):-

Bum lestent manet, menu trin aubin; lutin:

Œetfangen tout, ift tout me émient grgeimt --
son (Siam- bêtifies bütfeu mit vertueibigcu

.Œegm (gavait-am: Mn fût 1min 2mn),
QBit mon fût unît: tchibct, nuire me"!

sur:
(au me Gamme: imagent).

son fichu fût unît: fienter, imite murer!

il point de remède contre une telle oppression? (Grande agitation
parmi les conjurés.) Non , la tyrannie a des limites; quand l’op-
primé ne trouve plus de justice nulle part, quand son fardeau devient
insupportable , il lève avec confiance son regard vers le ciel; il y va
chercher ses droits éternels qui résident ià-haut , imprescriptibles et
immuables comme les astres eux-mêmes. On rentre alors dans l’ancien
état de nature , ou l’homme se trouve en face de l’homme. et, pour
dernière ressource, quand il n’en reste plus aucune autre, on saisit le
glaive. Nous devons défendre contre la force notre bien le plus pré-
cieux; nous combattons pour notre pays, pour nos femmes, pour
nos enfants.

Tous frappant sur leur: épées. Nous combattons pour nos femmes
et pour nos enfants. l

T



                                                                     

sa gaufrer surfing, 3min 6eme.
étroitement: (un: in ben seing).

(Sir il»: 3mn écimera greift, Bebentt ce mon! l
31x forint ce friebiid) mit bein Ratier idylidfien.
(36 biter me!) ein QBort, unb bic Korannen,
son nid) par lamer Bebrângen, fdmteidnin nid).
-Œrgreift, nous mon nid) oft geboten bat,-
Sîrennt me!) nom émié), etfennetDtfitttŒË mûm-

Qiuf ber minaret.
filins fagt ber Œfarrer? sur sa Defluid; frimât-en!

mm æübel.
flirt il»: man en!

. æinfeirieb.
son rail) nué ein maxiton,

«in üeinb beB 2anbeêil

Œebing.
timing, Œibgenofi’enl

6eme.
une Deftreldy finlbigen, une!) Weber 665mm?

filon ber gille. ,
En: une entreben Infini bure!) (aunait,
son me ber Œüte meigerten?

iman. tæann mâren

En murmura; berblenten es au ftitl!

nœssmnuu s’avance dans le cercle. Avant de tirer l’épée , son-
gez-y bien, vous pouvez traiter pacifiquement avec i’Empcreur z il
ne vous en coute qu’un mot, et les tyrans, dont vous soulïrez en ce
moment l’oppression cruelle , vous flatteront. Prenez le paru qu’on
vous a souvent Proposé: séparez-vous de l’empire; reconnaissez la

suzeraineté de i ALtriche. pîagrion: "une. Que dit le prêtre? Nous, prêter serment a l’Au-
tr c e

au nonne. Ne l’écoute: pas!
WINKELIlll-m. C’est le conseil d’un traitre, d’un ennemi du pays!
neume. Pair, mes amis.
sewa. Nous, rendre hommage a l’Autriche. après une telle injure!
DE une. Nous . nous laisser arracher par la violence ce que nous

avons refusé a la douceur 1
leur. Alors . nous serions esclaves et nous mériterions de l’eut.



                                                                     

Binetter alunas, mette 6cm. se
9qu ber allouer.

mer fei geflofien ans ben! Stem ber GŒmrige’t,
28a non Œrgrbnng Forum au abritent-ici)!
-- 2anbamumnn, id) beiielye bruni: bief: ici
Duo erfte 2anbêgefeb, bas mir blet grben

flamant.
50 fris. 253d bon Œrgebung Îvtidfi au Drflreitf),
êoii ruminé fein unb alter Œbren bar,
Stein 2anbtnann nebtn’ ibn ouf un feinem fienter!

sur:
(Mme bic mon ont) qui).

953i: malien es, me fel Gens!
infirmât (lied; enter moitît)

ŒB tifs.
Œôffeimann.

3m feib tbr fret, il»: feib’ô bure!) biefi Qefeç.

une: bure!) (Semoir follDefterreid) «troyen,
E8416 et bure!) freunblid; 8erben nient erbieIt-

Soit bon fleiier.
But Singeourbnung, miter!

Œebing.
Œibgenoiîm,

thb site fanften Minet and; sedum?
âBieIieitbt iodé ce ber 85mg nicbt- et lit
2330i)! gar feln imite nid;t, me mir erbutben.

sur un mon. Que celui-la soit privé de ses droits de Suisse.
qui parlera de se soumettre a l’Autriche. Landammann , je demande
que ce soit la première loi que nous rendions ici.

IEIÆHTHAI» Oui. Que celui qui parlera de se livrer a l’Autrlche
soit privé de tous ses droits et de toutes ses prérogatives; qu’aucun
habitant ne le reçoive à son foyer. ’

tolus lèvent la main droite. Nous le voulons ainsi. Que ce soit
une o.

nom; , après un montent de silence. C’est décidé.
musulman. Maintenant vous etes libres; vous êtes libres par

cette loi. - L’Autrlche n’arrachera point par la force ce qu’elle n’a
point obtenu par ses tentatives amicales.

JOSSE on maman. Passons à l’ordre du Jour.
assena. Confédérés, toutes les voies de douceur ontælles été tentées?

peut-etre le roi ne sait-il pas ce que nous soutirons; pethre sauf.



                                                                     

100 guetter mafias, imite 6cm.
91m5 biaise 2eme :1:on toit bnfudycn,
Œrfî unît: mage flingot ont fait: Dur,

ŒI)’ mit 311m somme greifm. êdfieâlid) imam-

and; in getedytet Gerbe, fit (55mm.

out bilft ont battu, mon moudra ohm ont): unifia.
êtauffacûer (au 31mm) 35mm).

mon (fi? au Quel), Saïd): au 925m. monta

Ronrab 65mm.
3d) tout sa ŒÙeinfeïb au me animé Mais,

flint ber 5833i: battait Shunt au magot,
îlien ærîef au bolet: imiter alun 8reibeit,

Qui iebet mue 86mg fouit Beftâtigt.

me 28mn bidet Gtâbte fanb id; bort,
98mn fŒmâb’fdym 2mm unb nom Sauf me modus,

me aü’ «mon ibre flageolante,

unb feinte): fteubig michet in fi): 2cmb.
moco, turco 58mn, me mon au bic mame,
unb bic entiiefim mit!) mit Imam fixoit:
,, 39a fieffer f;ch bîeâmal feint sur;

Irons-nous contre sa voxoute. Avant de recourir à l’épée, faisons une
dernière tentative s portons nos plaintes à son oreille. La violence est
toujours terrible, même dans une cause juste, et Dieu nlaecorde son
secours que quand on ne peut plus obtenir justice des hommes.

STAUFFACHER, à Conrad Hunn. Maintenant c’est a vous à nous
faire un rapport. Parlez.

connu auna. J’étais allé à Ruelnfeld. au palais de l’Empcreur,
pour porter plainte contre les cruelles vexations des baillis et
pour demander la charte de nos anciennes franchises. que chaque
nouveau souverain confirme. Je trouvai la les envoyés d’un grand
nombre de villes du pays de la Souabe et des bords du Rhin , qui
tous recevaient leurs titres et s’en retournaient joyeux dans leur pa-
trie. Quant a moi , votre députe . on m’adressa aux couseillershqui
me congédièrent avec cette value consolation : u Que l’Empereur
n’avait pas le temps cette fois; mals que plus tard Il penserait sans

I



                                                                     

guetter timing, mon 6cm. 101
,, (St mâtin fouit climatisai)! an une banian."
-- unb aïs id) trautig bord; bic Gâle ging

me: Rônigebutg, ba fat) id; 45mm émiait

Su einem (Erin minent: mon, nm tint
me cbeIn 62m son 933m unb figerftlb,
Sic tiefm mit unb fagtm: ,, ëeïft ont) feIBfl!
Qneifitigfeit mouflet nidyt rom Rônig.
æetaubt et airât beê eigncn æruberâ ont,

unb binterïiâlt mm fein gemmes Œrbe?

9er 621*309 son tout nm fein flüttetIiŒeB :

(Et baba feint Sabre son, ce tuât:

ilion 8th, and) fiant, unb fiente sa regietm.
953cm mon tout 311m æefcbeib? Gin minaient feet’ i611!

Der son: ouf: me ici bic 3m ber Sugmb. "

Qquber manet.
81;: fiabt’s 9217811. flirtât unb deytigfeit

Œmattet nidfi nom Raifet! éeIft and) feIIaft!

Œebing.

mon aubiers bfeibt une übrig. mon gebt mati),

doute à nous. n Et , comme je traversais tristement les salles du pa-
lais, j’aperçus le duc Jean qui se tenait à un balcon , les larmes aux
yeux. Auprès de lui étalent les nobles seigneurs de Wart et de Tæ-
gerfeld. lis m’appelèrent et me dirent: a Aidez-vous vous-mêmes, et
n’attendais point de justice du roi. Ne dépouille-HI pas l’enfant de
son propre frère et ne retient-il pas son légitime héritage? Le duc a
réclamé les biens de sa mère; il a représenté qu’il avait atteint
sa majorité; qu’il était en age de gouverner sa terre et ses vassaux.
Quelle réponse a-t-il reçue i L’Empereur lui a mis une couronne sur
la tête et lui a dit: a Voila l’ornement de la eunesse. n

tu! ou lAUER. Vous l’avez entendu. ’attendez de l’Empereur
ni droit ni justice. Aidez-vous vous-mêmes.

REDlNG. il ne nous reste point d’autre parti. Maintenant. avisons
aux moyens de marcher prudemmant à notre but.



                                                                     

los Sumer mon, atome, ôtent.
933i: mir c5 qug 3mn fait)": Œnbc Ieiten.

ÉmaÎtïier 81h11 (ou: in ben mina).

QIBttciEen inviter: mir seringua Stoang;
fDic aItcn muon, mie mir fic etctbt
mon tmfern mâtent, tonlieu mir imamat,
mitât ungegügcit mati) bein menai greifm.
mon Ratier mon, mas bcô Raifetâ ift;
flet eincn ému bat, bien’ if)!!! pflicbtgemâfi

élit eier.

3d; tran flat son DEÏÎEUEÎCI) au Scout.

flaitbet Midi.
sur fumet fort, Dcfiteid; bic 513mm au Iciftm.

Soit son 98eme;
Sd; fiente au bic 65mn son mutinement

ŒBaItbet Midi.
sur fafitet fort, au attifai unb au fientent.

Stiiffeimann.
me: grugeai ïfmu au Sûre!) En: id) bercibet.

ŒaItht Midi.
sur gent ben: imiter, me me mafias fit.

6mn f fa d) et.
3d) trage feint 2el3cn, ais bcô nous.

wwnnzn FURST, s’avançant dans le cercle. Nous voulons nous
soustraire a une domination odieuse , conserver nos anciens droits ,
tels qu’ils nous ont été légués par nos pères, mais non point en
conquérir de nouveaux. Que l’limpereur conserve ce qui lut ap-
partient. Que celui qui a un maître , le serve selon son devoir.

unifia. Je tiens un fief de l’Autrlche.
WALTIIEI must. Vous continuerez a remplir vos devoirs envers

l’Autrichc.

rosse: ne wnluzn. Je paye tribut aux seigneurs de Rappersweil.
warranta FURST. Vous continuerez a leur layer le cens et l’impôt.
LE CURÉ. J’ai fait serinent à l’abbesse de urich.
WALTHER mon. Vous donnerez au cloltre ce qui est au cloltre.
STAUFFACHER. Je ne relève que de l’Empire.



                                                                     

Stveitcr alaises, suscite 6cm. 103
QBaItlycr Üürii.

23415 icin mué baê gcidicbc bort) nid)t brüficr.
Sic même invitent mir mit i rcn Jincd)tcn
Œcriagcn unb bic iciim (édiliiiicr Üïtfbtl’t;

mort), incuit ce icin tong, ointe 581m. Œâ in):
mer Raiicr, bflË mir notiigcbrtmgcn mir
SDcr (Surinam fremmc iBilicbtcn abgclnoricn.
Rob fient cr uns in unicrn (rameutai bleibctt,
micflcidit bcitcgt cr fiactêflug icincn Sorti,
39mn biü’gc üurdfi crmccfct in!) cin filoit,
Gué mit bein êdfivcric in ber mail fic!) ntâfiigt.

9lcbirtg.
390d; laiict Watt! 518k vacnbcn mir’ô?
66 bat ber Ücinb bic Qanim in ber (scrub
11nb nid7t iürivabr in üriebcn toirb cr loufiat.

(êtauifacïycr.

(St mirb’ô, mon cr in 518mm 1ms crinŒt;
ŒBir übcrraidyen ion, ci)’ cr fui) rüitct.

gibier.
Sfi Bali: geibrvdicn abcr frimer gctban.
une ragctt in bein S’Eanb gmei icite êd)liiiicr,
Sic gcbcn Grimm beur Ücinb unb ioerben furcfitfiar,

WAL’I’HER sensu Que ce qui doit se faire se fasse, mais rien de
plus. Nous voulons chasser les baillis avec leurs satellites, et renver-
ser leurs citadelles, mais, s’il se peut, sans répandre le sang. Que
l’Empereur le reconnaisse bien : c’est contraints et forcés que nous
avons renoncé aux pieux devoirs de la soumission; s’il nous voit
rester dans les limites de notre droit, peut-être sa politique triom-
phera-Halle de son courroux. Car un peuple qui, l’épée au poing,
sait se modérer, in5pire une crainte légitime. t

neume. Mais voyons, cotonnent arriveronsvnous à notre but? Notre
ennemi est armé , et sans doute il ne cédera pas sans combattre.

STAUFFACIIER. il cédera , s’il nous voit en armes; nous le surpren-
drons avant qu’il soit préparé.

llElEB. Cela est bientôt dit, mais dimcile à exécuter. il y a dans
le pays deux forteresses qui protègent l’ennemi, et qui devien-



                                                                     

101. Smiter arums, mette 6cm.
aman unê ber 35m9 in me 53m vait’ fallut.
mnâberg unb garum mufi bepmmgen fein,
en mon ein 656mm erbebt in ben brei 2anben.

C5 t auf fa d) e r.

6511m man fv tong, f0 mirb ber Üeînb gavant;
Su bide finb’ô, bie baê Œebeimnifi tbeilen.

manet.
Su ben Œalbflâbten finb’t fief) fein Œerrâtbn.

môffeimann.
9er Œifer and), ber gute, fann baratina.

p QBaItber îEürfi.

êdflebt man ce ouf, f0 tvirb ber Swing bollenbet
Su QIItborf, unb ber 2309i Befeiligt fiat).

a): e i et.
Bât benft an Œudy.

êigrifl.
unb gin feib augment.
main (aufiabrenb).

48h: augment! Sas barf 11118 un bieten!
Œebiug.

me! eurem Œibe’, Staff!
il]! e î e r.

3a, menu fît!) Gemma
I Œetftebt mit un, müffen mir mm fdymeigen.

dralent redoutables si le roi venait à nous attaquer. Rossberg elSar-
nen doivent être forcés, avant qu’on me une seule épée dans les
trois cantons.

snnrncuen. Si l’on tarde longtemps, l’ennemi sera prévenu; il
y a trop de monde dans le secret.

IEIER. Dans les trois cantons il n’y a pas un traître.
BŒSSELIANN. Le zèle même le plus pur peut trahir, «

, WALrnnn runsr. Sl l’on dimère encore, la citadelle d’Altorl’ n’a
chèvera , et le bailli s’y fortifiera.

unau. Vous songez à vous.
LE mensura. Et vous , vous êtes injustes.
un , avec emportement. Nous, injustes! Url Pose dire!
Remue. Au nom de votre serment, silence!
antan. Oui , si Schwyu s’entend avec Url , il faut bien nous taire;

(a
(5-)

ra



                                                                     

Bibeiter alunira, aœeite 6cm. 105

9mm.
sa; mué and) meifen bot ber Eaubêgemeine,
mué il): mit beft’gem Gina ben 8mm fibrt!

pêieb’n mir nidyt cette fût biefeibe Satin?

flinfeirieb.
83mn mir? berfŒitÛm me 3mn Mi beB émit,
9mm Etingt’ê bic Gide mit, bnfi aiie Gatien

filent Œvgt (ëefdmtfe Etingm auf baâ êdfinfi;

60 fômten Men mariner aber 3mm
Sic!) unberbâcbtig in ber 58mg berfammein,
ses fübren beimiid) fviç’ge Œifen mit,

ses man gefdytvinb faim en bic êtâbe fieden,

93mn niemanb fommt mit flafla: in bi: 58mg.
Bunâdift im 913m bâti banni ber gruge ôaufe,

unb hmm bic anbern giüâiid) fic!) beô mon

Œrmâtbtiget, f0 wirb ein écru gebiafm,

11nb jette bruina une bem &interbait;
Go mirb me êtbivfi mit Ieid)ter flirtait unfer.

neume. Je dois vous réprimander devant toute l’assemblée , vous

troublez la paix par votre emportement. Ne sommes-nous pas tous
ici pour la même cause?

maremme. Si nous dînerions jusqu’à la feta du Seigneur? Alors
il est d’usage que tous les vassaux aillent au château porter au bailli
des présents. Dix ou douze hommes pourraient s’y rassembler sans
éveiller de soupçons, ils apporteraient secrètement des pointes de
ter qu’ils fixeraient en un instant au bout de leurs bâtons , personne
n’entrant au château avec des armes. A peu de distance. dans
la foret, se tiendrait le gros de la troupe, et quand les autres se-
raient parvenus a s’emparer de la porte , ils sonneraient de la trompe ;
tous sortiraient alors de leur embuscade , et la forteresse tomberait
facilement entre nos mains.



                                                                     

me amener 9iuf’3ug, atome 6mn.
il?!eid;ti;ai.i

men Œofiberg übemebm’ ici) au erfieigm,

58mn eine sur beB (animes ift mir bvib,
unb Ieici)t betbôr’ id; fie, 311m nâdfifidnu

æefud) bie ftbmanfe flûter mir au Hubert;
53h: id) broben erfi, 3iei)’ id) bie 8reuube and).

mebing.
Bit? afin? fifille, bafi berfd)oi3en herbe?

(mie Mebrbeit eripebt bic 51mm.)

êtauffad; et (mit si: Gtimmen).

86 ifi ein filtrât son gironnais gegen gibbifi

QBaImer ûürfi.

fiant am befiimmten ïag bie 231:er faiien,
(50 gehen mir bon einem æerg au!!! aubert!
mas Bettina mit bem Stand); ber 2anbfiurmmirb
Qqugeboteu, fripait, im baubtort iebeê flambes;
Œenn bans bie Œbgte feb’n ber Œafien Œrnit,

(Biaubt mir, fie merben fui). beB êtreite begeben,
Unb gent ergreifen friebiid)eê (SJeieit,
911:8 unferu 2anbeémarfeu au enhveidjen.

’ renomma. Je me charge d’escalader le Rossberg. Une jeune fille
du château m’a témoigné de l’allection,je pourrai facilement l’engager
à me tendre une échelle pour un rendez-vous nocturne. Une fois la,
je ferai entrer mes amis.

REDING. La volonté de tous est-elle que l’on (litière? (La majorité
lève la main.)

STAUFFACHER com le les voir. il y a vingt voix contre douze.
WALTHER Funsr. unnd. au Jour marqué. les forteresses Seront tom-

bées , nous en donnerons le signal en allumant des feux de montagne
en montagne. Le peuple levé en masse sera convoqué promptement
dans le chef-lieu de chaque canton, et lorsque les baillis verront que
nous en appelons sérieusement aux armes, croyez-moi, ils renonce-
ront a la lutte. et accepteront volontiers un sauf-conduit pour sortir
de nos frontières.



                                                                     

siroter alunas, aubette Gratte. 107
Giauffamer.

flint mit bem Œefiier fürdfi’ in; filmerai êtanb,

üurmtbar il! et mit Steifîgen umgeimt , .

mitât cime 2mm tâtant et bas Üeib, je feibfl

mettrieben ÜÎEÏÜÎ et fiirdytbar and) bem 2anb.

66mm iii’B unb fait gefâbriitb, un: 311 fripant.

æaumgarten.

fine halagefâiyriid) ifi , ba tient and) mu
Sent sur berbanf’ id; mein gerettet 225m;
(Sera imiag’ id)? in bie échange fût baê 2anb,

Stein Œiyr’ bai? id; befdflist, 1min fier; befriebigt.

iliebing.

me Seii bringt sans. Œrmartei’ê in Œebulb,

iman mué bem mugenbiid and) me bertrauen.
- Soit) feiyt, inbeâ mir mimait!) blet and) togm,

êtth ouf ben bbmften æergen fcipm ber ilergen
mie giflifnbe QDŒmacbt une - 301mm, tuât une Meiben,
(Eif nué beB Sages 2eud;ien überrafdy.

summum. Je crains seulement une rude rencontre avec Gessler.
il est entouré de nombreux satellites, et ne quittera point la place
sans combat; chassé même, il est encore redoutable pour le pays.
C’est chose grave et presque dangereuse de l’épargner.

BAWGARTEN. Placez-moi où le danger est le plus grand! Tell m’a
sauvé la ne , je l’exposcrai volontiers pour le salut du pays. J’ai dé-
fendu mon honneur , mon cœur est satisfait.

REDING. Le temps porte conseil. Attendez avec patience, il faut
aussi laisser quelque chose a l’occasion. Mais voyez , tandis que nous
délibérons encore a l’ombre de la nuit , l’aurore sur le sommet des
montagnes annonce déjà sa brillante apparition. Allons, séparons-nous
avant que la lumière du leur ne nous surprenne.



                                                                     

108 Banner nargua, mette Gant.
flamber üürfi.

Gargt niant, bie maclai mirât Iangfam une ben ibidem.

(au: Men anamniens, bic Site abgenarmnea unb WQMI mit (tiller
Samarium bic Wargenratbe.)

môffeltnann.

fiel biefem 2l t, bas une guerii begriifit
mon aiien 5853 terri, bie tief tinter une
Gcbtaeratimenb ombrien in bem Dahlia ber Gtâbie,
in’ait une ben Œib bas neuen æunbeâ (minima!
- QBir malien fein ein cingla filait ban æriibern,
3a teiner mati) une trennen unb Qefabr.

(un: flambent et trad) mit «babouin brei Singera.)

--- émir malien fret fein, taie bie me: mana,
Œiyer ben fîab, ais in ber Ruerhtfmaft lehm.

(ses: aben.)

-- est: malien trauen ouf ben bôcbiien (Sait
IIub une nabi flirt-bien bar ber imam ber inhumera

(mite bien. son zambienne amarinent einanbee.)

Giauffacber.

8th sein lebet fentes fiesta fiili

WALTBER rouer. Ne vous inquiétez pas , la nuit se retire lentement -
de ces vallées. (Tous, par un mouvement spontané, ont ôté leur:
cita sans et contemplent dans un pieux recueillement le lever
de ’aurore.)

nœsssnanu. Au nom de cette lumière qui nous salue les premiers
parmi tous ces peuples qui. respirant péniblement. habitent sons
nos pieds dans les vapeurs des cités, protons le serment de la nou-
velle alliance. Nous serons un peuple de frères que nul malheur et
nul danger ne séparera. (Tous répètent la même formule en levant
trois doigts de la main droite.) Nons serons libres comme nos
pères l’ont été; plutôt la mort que l’esclavage. (Tous répètent ces
mais.) Nous mettrons notre confiance dans le Très-Haut, sans re-

. douter la puissance des hommes. (Tous répètent encore, puis il:
s’embrassent.)

amarrasses. Que chacun maintenant reprenne en paix son chemin.



                                                                     

Bmet’ter mafias, imite 6mn. 109
,81: felnet 8reunbfcbaft unb Œmoiîame!

QBet en: fit, mintre ruffig feint êeerbe,
unb werE’ in] («5mm flambe fût ben me:
--!IBa5 and) Blé 1min mué ctbuIbet merben,

ŒtbuIbet’ê! Safit hie mecbnung ber ïntannen

QImvacbfen, Bis du fias hie aIIgemelne
llnb hie Befonbere êdwlb auf einmaI saut.
Œeââbme jeter bic gemme amuï;

unb fpare fût hué Œanâe faine marne;

9mn maure lugeât am augmenter! (Sent,
933e: feIEiî fic!) biIft in feinet eignen âme

(Snlmn fie au hui nerfdpiebenen 6mm in grbâtet mal): abgeben, (au:
bas Drdnflu mit chum vraémücn êdmung tin; bi: [me 6cm: bien):
une!) cime Beitlang afin: unb plat me êénufpid ber camembert 5mn:
liber ben Œiegcbitgen.)

et s’en retourne auprès de ses amis et de ses compagnons. Que le
berger, pendant l’hiver, soigne tranquillement son troupeau, et attire
sans brult des amis à notre alliance. Supportez jusqu’au moment dé-
clslf tout ce qul doit être supporté. Laissez grosslrle compte des
tyrans jusqu’à ce qu’un seul jour acquitte leurs dettes envers tous et

chacun. Mauriac: votre juste fureur, et réservez votre vengeance
pour la vengeance de tous; car celui-là commettrait un vol envers
le bien public , qui voudralt s’aider lui-même dans sa propre cause.
(Pendant qu’il: s’éloignent dans un profond silence de croie me:

* , différents, l’orchestre fait entendre une magnifique symphonie.
l. scène reste encore vide quelques instante , et présente le spee-
lecle du rotait qui se lève un le: alanine.)



                                                                     



                                                                     

malter Zlufmg

(E t il e 6 c e n e.

fief sur une arum.
tell il! mit be: Simafl, 6eme) i g mît chu: mauser: me: nidifia

and" unb 28 lupin! in ber Siefe Melun mit âne: lleinm
tu .

flBaItbet (linge).
Mit hem 23ml, hem æogen.

381ml) (5525m; unb film
semant ber ÊŒÜQ’ gegogen

Ml) am morgenfleabl.
émie in! émie!) ber 2üfte

35mg fifi ber 93cm, -
91ml) sans unb Rlüfte
êettfdyt ber êdyüee fret.

ACTE TROISIÈME.

*x.r SCÈNE L
Une cour devant la maison de Tell.

TELL, avec une hache de charpentier; HEDWlG. avec un ou-
vrage de femme. WALTHEB et GUILLAUME jouent dans le fond
du théâtre avec une petile arbalète.
WALfllER chante. « Avec son arc, avec ses flèches, par les mon-

ctagnes, par les vallées. le chasseur s’élance aux premiers rayons
a du matin. Comme dans l’empire des airs le vautour est roi , dans
s les montagnes et sur les rochers le chasseur règne indépendant.



                                                                     

ne 9mm- Qlufaug, cette 6cm.
Sbm gel)ôrt me Œeite;

flué fein æfeiI menât,
me ift fente æeute,
Q8416 ba fautât unb fleugt.

V (miment gei’prungen.)
me: êttang in mir entâmei. Mai-E mir ibn, æatet!

Sial. ,
3c!) nient. Gin mâter ëdyüge sur: fic!) felet.

(Rnaben entremm Ma)

êebtvig.
93k Ruabm fangen seing au au fdfiefim.

- fieu.fini!) se: fief), met ein allaiter mettant wifi.

ébebmig.
5(6), meute (Soit, fie Iernien’â nie!

sur.
6k Mien (dies letnen. flet lunchs Mien
Girl) ftifd) mu ftIflagen, mufi au Grime unb me
Œtt’üfîet fein.

fichants.
91th, :6 wifi) feiner feint anar

,81: émie flubes.

tell.
n allaiter, id; fann’ê and) nient!

811m «61mn bat Statut miel) nient gebilbet;

a A lui appartientl’îmmensité; ce que sa flèche atteint est sa proie,
a tout ce qui rampe, tout ce qui voie. n (Il vient en sautant.) lia
corde s’est brisée; raccommode-lavinoi , père.

TELL. Non pas moi. Un vrai chasseur se suint à lui-même. (Les
enfants s’éloignent.)

neume. (les enfants s’exercent de bonne heure au tir.
TELL. Celui qui veut devenir habile commence de bonne heure.
uEDWIG. Hélas! plût à Dieu qu’ils ne i’apprisscnt jamais.

un, il faut qu’ils apprennent tout. Celui qui veut s’aventurer
dans la vie doit être armé pour l’attaque et pour la défense.

flamme. Hélas! aucun d’eux ne voudra rester en paix chez lui!
sur. Mère . je ne le puis pas non plus; la nature ne m’a pas fait



                                                                     

Entrer âlufgug, Œrilc Genre. 113
muffins mufi id) cin fIücI)tig 8M berfoIgcn.
20mm erft geniefi’ id) meineê fichus ttdjt

fiBenn id; mir? jeben Sas; aufs neu’ crbente.

êebmig.

11nb au bie flingft ber «BauBfrau benfft bu airât,

Sic titi; inbcffcn, beiner martenb, bâtant.
Demi mit!) erfüIlt’B mit Œraufen, mué bic 31mm:

mon cnren imagefabrten fic!) etgâblen.

æei icbcm flbfdyieb sittert mir bas 6er; ,
SDafi bu mir nimmer inerbefi mieberielyren..

Sel; fefje bid), im iniIben Œisgebirg

Œcrirrt, son einer flippe au ber anbern
9m ûeiyïfprung thun, fel)’, mie bic (ëemfe bief)

mûrîmringcnb mit fic!) in ben rMgr-unb niât,

tiBic einc éminbialvinc bief; betfdjüttet,

913k miter bit ber trügerifdye Siïirn

Œinbriæt, unb bu binabfinfii, ein IeBenbzg

æcgrabner, in bie tannant!» Giruft-
9(6), ben bertveguen ülpcnjâgcr bafdjt

pour être berger; il me faut sans cesse poursuivre un but fugitif.
Je ne jouis vraiment de la vie que si chaque jourje la conquiers sur
un péril nouveau.

HEDWIG. Et tu ne songes pas a l’anxiété de ta femme qui se dé-

sole en attendant ton retour. Car je frémis de terreur au récit que
me font nos serviteurs , de vos courses périlleuses. Chaque fois que
tu me quittes, mon cœur tremble que tu ne reviennes plus. Je te
vois égaré au milieu des montagnes de glaces , sautant d’un rocher à

l’autregje vols le chamois, par un retour subit, t’entrainant dans
l’abîme. Tantôt il me semble que tu es enseveli sous l’avalanche,
tantôt que la glace trompeuse se brise sous tes pieds, et que tu tombes
enseveli tout vivant dans l’eil’royable abîme. Hélas! sous mille formes

8



                                                                     

ne 9mm imitas, cille 6cm.
son En in [junbert inerbfelnben (Qeiialten!
son il! ein unglücffeligeô (êtelnerlt’,

sans haIBgefâbriid) fiant am QIôgrunb Inn !

î c Il.

93a frifd) nmber fpâbt mit gefunben Ginnen,
anf (Soit bertrnut unb bic geIenfe Kraft,
SDcr ringt fief) IeiŒt (:116 ieber min unb Mati).
Sen fanait ber æerg nidjt, mer baranf gebcrcn.

(Cr fiat feinte giclent bolicnbct, legt bat (Serait; binmeg.)

Sept, mcin’ id), Mit baô me ouf Sain unb fias.
Sic flirt im 5541116 ctfpart ben Binximcrmann.

(mimait ben 6m.)

éclate i9.

se» geint bu tint .

sur.
me; 91mm, sa bein Œaier.

ôebmig.

êinnit bu and; niant (serein-nana? Qefieiy’ mirai

sur. ’flûte fcmmft bu barauf. mais?

diverses, la mort saisit le téméraire chasseur des Alpes. C’est un
malheureux métier que celui qui vous pousse, au péril de votre vie ,
sur le bord de l’abîme.

TELL. Celui qui sait de sang-froid se tenir sur ses gardes, celui qui
se ne en Dieu , aussi bien que dans son agilité et dans ses forces,
celui-là se tire facilement de tout danger; celui qui est ne sur la
montagne ne redoute pas la montagne. (Il a ni son travail, et
de pose ses outils. Maintenant, je pense que vo la notre porte solide
pour longtemps. ne hache a la maison économise le charpentier.
( Il prend son chapeau.)

neume. Où vas-lu?
un. A Altorr, chez Ion père.
nsnww. Ne médites-tu rien de funeste? Avoue-le-mol.
un. D’où te vient cette pensée, femme?



                                                                     

graniter aimas, erfle 6cm. f 115
flattois.

(56 halant fic!) diva!
(ch211 bic mage-azur hem 9mm math
ŒJctagt, id) avalé, unb bu filât: aïutd; lm 281mm.

l .3c!) leur nidfi mit biwa-boa; merb’ id; mal;
59m flambe niât entgirlyen, menu :5 raft.

«à cl) in l g.

6h merben bld; binftelIen, un) (&efafit (il;
SDaô êdfivetffe mite bein arment fein mie humer.

î e I I.

Gin izba wifi) Eeflenert nacb 93ermëgm.
âebmlg.

59m nutaivaïbnct bail bu and) lm 65mm:
1121m: ben à" gefcbafft- (3m Œunbet maïs,
Qefi il»: cntfomnlen-fibacbteft bu hem: gal: niât

filin Rial; unb une? z a
e .

2&5 amis, id) badfl au and; ;
53mm tette? la) ben mater feineu filment.

. ôrbmlg.Su ftbifi’m in brin mütb’gen 6re! site [mât

me: (élut berttanm; me bêlât élut amplifiai!

e .
flet gat au blet Ecbenft, mit!) mele teillent.

nenww. Il se trame quelque chose contre les balllls. Il y a
en une assemblée au Rutli,je le sais, et tu es aussi de cette ligue.

un. Non , je n’y étals pas; maisje ne me déroberai point à me
peule, sl elle m’appelle.

neume. Ils le placeront la ou sera le danger. Le plus dlmdle
sera (on nuage , comme toujours.

un. hacun est taxé selon ses moyens.
neume. Pendant la tempête, tu as fait passer le Inc à l’homme

(l’Unterwald; c’est un miracle que vous en soyez échappés. Ne pen-
sais-lu donc point à la femme et à les enfants?

TELL. Chère lemme, je pensals a vous; et vollà pourquolj’al con-
serve un père à ses enfants.

neume. Naviguer sur le lac en fureur! ce n’est pas se confier en
leu . c’est tenter la Providence.
annulai qui réfléchit trop , agit pelu



                                                                     

116 satiner Qquglxg, eriie ôtent.
à eb in fig.

3a, bu fifi gui unb lytiIfteicI) , bimefi alleu,
unb hmm bu ferfi in mini) fommft, biIft bit fritter.

sur.
æcripüt’ ce (55m, baâ id) mon .SâüIfe Brandy!

(G: nimmt bic ambrait unb illicite.)
«à e b in i g.

me ioillft bu mit ber fltmbrufi? 2afi” fie [fieri

sur. .
finit Mit ber 2km, hmm mit bic flafla Mit.

(île gaulant femmen gaula.)

QBaItbet.
flatter, me gebiî bu bût?

e .
me; ŒIthrf, amibe,

8m (Kiwi ---QBilliÎ bu mit?
QBaItber.

3a, fteilid) mit! id).
ôebmig. ,

99’: êanbbegt ift kat bort. æIciB’ mg son QIübotf!
SîeII.

(St gef)t , and; butte.
êeblvig.

5311111114111" i611 ctft fort in!!!

Œemabn’ mu nidyt au bidy, bu matât , et (peut une.

nome. Oui, tu es bon et Secourable , tu rends service à tous,
et , quand tu seras dans le besoin , personne ne t’aidera.

TELL. Dieu veuille que je n’aie pas besoin d’en-e aidé! (Il prend
son arbalète et ses flaches.)

neume. Que veux-tu faire de celte arbalète? Laisse-la ici.
TELL. Mon bras me fait défaut, quand mon arme me manque. (Le:

enfants reviennent.)
WAL’n-ll-JR. Mon père , où vas-tu?

TELL. A Altori’, mon enfant , chez ton grand-père. Veux-tu venir
avec moi?

WALTIIER. Oui, vraiment.
neume. Le bailli y est en ce moment. Ne va pas à Altorf.
TELL. Il en part aujourd’hui même.
ueowm. Laisse-le d’abord partir, ne le rais pas singer à toi, tu

lais qu’il nous en veut.



                                                                     

grime margina, aile ôtent. 117
sur.

Mit fol! fein bbfet fifille airbt biel fcbaben.
3d; ibue tecbt unb febeue feinta fichu).

éclatois.

fable tetbt tbun, eben bie bafit et am milieu.
fîeII.

518m et nicbt au fie fommen faim -àDiieb toitb
59e: me: mobl in ütieben laffen, mein’ id).

ôebtvig.
Go , inclût bu me?

fîell,

(E6 ift niebt lange ber,
93a gins id; jagen bard; bie milbm Œrünbe
Ses êtbâtbentbals ouf meniebmleeter étant,

unb ba lib einfam einen üclfcnfteig
metfolgte, me niebt axiegumeicben mat ,

menu film mir bing febtoff bie âelélvanb ber,

llub unten tauftbte füttbtetlicb ber tha’tben,

(Die Subtil manger: fiel; rubis unb liais au ibn unb feben mit gemmant
mais: en ibm binauf.)

TELL. Sa mauvaise volonté ne peut me nuire beaucoup. J’agis hon-
nêtement, et je ne crains aucun ennemi.

amome. Ceux qui agissent honnetement sont précisément ceux
qu’il hait le plus.

TELL. Parce qu’il n’a pas de prise sur eux. Quant à mol, je pense
que le chevalier me laissera en paix.

nenww. Vraiment, comment le sais-tu?
"tu. li n’ a pas longtemps que je chassais dans les profondeurs

sauvages du chæchen , loin de toute trace humaine; je suivais seul
un sentier taillé dans le roc. où l’on ne pouvait se détourner, car au-
dessus de moi était une muraille de rocs escarpés, et au-dessons
mugissait l’efl’royable torrent. (Les enfante se pressent autour de lui
à droite et à gauche et le regardent avec une inquiète curiosité.)



                                                                     

li8 29mm influa, erfte Stem.
50a tout ber 2anbbvgt aegen mini) baber,

(St sans allein mit mir, ber and) allein mat,

ælofi mitait!) au tillenfcl), unb neben une ber flbgrtmb.

une alâ ber fierté ment aniîcbtig toarb,

unb miel) erfamtte, ben et Îlitâ suber

11m fienter ilrfad)’ milieu ftbtver gebüfit,

unb fol) raid) mit bem ftattlieben Qetvebr

gabier geftbritten tontinera, ba berblaât’ cr,

son Raie berfagten ibm, ici) fab eê trimmer; ,

Œafi et 1th au bie üelôtranb mirbe finlen.

-5Da iammerte mitb fein , id) trat au ibm

æeftbeibmtlid) unb frutti): ,, 3d) bin’â , «6m 2anbbogt. "

(St aber fonnte feinen anbern fiant

bine feinem Mutine gelant-émit ber battit nm:

Œinft’, et mir ftl)tveigenb, inclues &er sa geb’n;

29a ging ici) fort, unb fanbt’ ian feint (Siefolge.

Le bailli vint a ma rencontre par le même sentier. Il était seul
et moi aussi, homme contre homme, et l’abîme à côté de nous.
Quand il m’aperçut et me reconnut, moi qu’il avait peu de temps

auparavant puni avec sévérité pour un motif futile; quand il me
vit avancer avec ma bonne arme. il pâlit. ses genoux tremblèrent, et
je vis le moment ou il allait tomber contre le rocher. Alors j’eus pitié
de lui; je m’approchai humblement, et je lui dis: C’est moi, sei-
gneur bailli. Mais aucune parole ne put sortir de ses lèvres; de la
main, il me lit signe de poursuivre ma route. Je passai. et je lui en?
voyai sa suite.



                                                                     

55mm 91113113, etffe 61m. 119
.5 ci) il) i g.

(En: bat bot bit geâittert-QBrI): bit!
531:6 bu Nm Minitel; gefetfn, bergibt et nie.

Si CI I.

59mm mcib’ id) mu, unb et wifi» 11ml) airât puffin.

. à et) in i g.
581m? brute nur bort 113:9! (82V IieEet 1113m!

51’ e Il.

9181:3 faut bit du?
à e b tu ig.

9mm; ângftigt’ô. 2312m: ives!

5512H.

233i: fannft bu W; f1) oint: urfad)’ quüIm?

. ébebmig.sœurs feint utfadf bat --SîeII, Blum: hier!
5:11.11.

Bd; M’a bermoctyen, [fetas 9132111, au immun.
écima ig.

miam tu, fa gay-mu Iaffe mir ben 811115211!

flBaItbet.
2min, wattmen. 36) 9d): mit hem gluten

à 1b in i g.

aman», .mlafi’m miüit in: mine 2111111111?

neume. Il a tremblé devant toi , il s’est montré faible à les yeux,
malheur à toll Jamais il ne te pardonnera.
- TELL. Aussi l’éviteral-je. et lui ne me cherchera pas.

BEDWIG. Ne va pas à Altorf aujourd’hui. Va plutôt chasser.
un. Qu’as-tu donc?
EEDWIG. Je suis cruellement inquiète. Ne va pas la.
un. Comment peux-tu te tourmenter ainsi sans sujet?
nanwm. C’est préclsément parce qu’il n’y a pas sujet. Tell,

reste lei.
TELL. J’ai promis d’y aller, ma chère femme.
amome. S’il le faut, va... mais laisse-moi l’enfant.
WALTHER. Non , petite mère. je vais avec mon père.
11mm. Wahher, tu veux quitter ta mère?



                                                                     

120 91-11111- 9i11faug, mâte 61:11:.
Œaltiyer.

3d; bring’ bit and) me eûmes mit nom (&an
(61m mit hem 2311m.)

mon 111111.

flatter, id; 511151 fini bit!
1511111119 (111mm! fin).

3e, bu Biit
111111111111»; M11!) ; bu bieibft mit 1101!) attela!

(51: gelpt en bas 650Mo: unb foIgt un ubgeijcnben lange mit un magne)

3.1Mite Étant.
Gin: membrane rom): 91011591911111, 6111115511151 111113111 son ben 811m.

55211511 1m 511111111. suie, batauf 9111111113.

ærrti) a.
(Et foIgt mir. Œnbiid; fane id) mit!) etflâtflt.

911mm; (11111111111; du).

81511km, 1th 111111111; finb’ id) (E1111) 11111:1.

flibgtünbe fdyiirfim tingé 1111111111 11118 du ;

S11 bieftt Œii’oniâ fürdyt’ id) fatum 8eugen 5

230m 16113111 mâlg’ id) biché Iangr éminemm-

WALTHER. Va, je te rapporterai quelque jolie chose de chez mon
grand-père. , Il son avec son père.)GUILLAUME. Mère, je reste avec toi.

HEDWIG l’embrasse. Oui, tu es mon enfant chéri, tu me restes
seul. (Elle ou à la porte de la cour et le: nm longtemps de:
31514:5.)

SCÈNE Il.
Un site sauvage, entouré de rochers;des cascades tombent en pluie au

du haut d’un rocher.

BERNE, en habit de chasse; ensuite BUDENZ.
maman. ll me suit. Enfin je pourrai m’ex llquer.
nunENz s’avance avec précipitation. nlin, madame, je vous

trouve seule. Des précipices nous environnent de toutes paris; dans
ce lieu sauvage je ne crains aucun témoin, je vais décharger mon
cœur de ce long silence.



                                                                     

911’112: 9111m, imite 611m. 121

Œertija.

êcib sur gemifi, bafi 11116 bic Sagb nidjt foIgti

8111111113.

«au Sagb lit bort binons-31m 0th nie!
Set) 111115 ben maman 9111311111111 agrafen-

Œntfdyiebm Mm mufi id; 1min (8415M,
1111b fvflt’ sa me; 1111f einig son (11113111111111.

-D , maffnet (E1111 güt’gen 11911111 1111111

mit bicfct finftetn Sumer-933:1 Mn 111;,
EDofi id; ben 31611111 933mm!) 311 Guet) 11h15:?

and; fiat ber 91111111 me!) nient 51111111111; id; bar]

tous, in bic 911W nidyt fteIIen mit ben flûtent,
Œiefiegbctühmt unb glângenb (831d; 11111111116111.

91111,11 haï ici) «I6 1min 161131101! Sun" unb 2&8:-

93111 me (unit unb 1111113).

Sûrft 31): bon en!» raban unb son firent,
513:1 11111106 mirb en fanon nâdfiten 1131111111111

(9111111113 11111 amict.)

29:1 6m11): Deflerteidyâ , ber fid) ban membïing
Œctfouft, brut 11111111111111: frimé moité?

BERNE. Êtes-vous sur que la chasse ne nous suit pas?
nuer-:112. La chasse est ici-bas... Maintenant ou jamais, il faut que

je saisisse ce moment précieux, que mon sort se décide , dût-il a
jamais m’éloigner de vous. 0h! n’armez pas vos doux regards de
cette sombre sévérité. Qui suis-je, pour oser élever mes vœux témé-
raires jusqu’à vous? La renommée n’a point encore proclamé mon
nom a je ne peux me placer dans les rangs de ces chevaliers brillants
et illustrés par la victoire qui recherchent votre main. Je n’ai qu’un
cœur plein d’amour et de fidélité.

sauras, avec sévérité. Osez-vous bien parler d’amour et de (idé-
lité, vous infidèle à vos devoirs les plus sacrés? (1111111111; recule.)
Vous, l’esclave de l’Autriche . vendu à l’étranger, à i’oppresseur de

votre pays?



                                                                     

122 9111111 flaflas, 3111111 811111.
ERuben3.

mon Œudj, main ütâniein, bût" i1!) biefcn 581111111118

Q8111 fud)’ ici) benn 1115 (8111i) ouf icner 611111

mutin.
Mia) benft gin 1111f ber 61111 ses girant!)
811 finben? Œbet motif id) imine 65mm
31m Qefiiet feibfi, bein lintetbrücfer, fcbrnfen,
Nô b11n natutbctgefi’nm geint ber êdynaei3,

911: fid) 311f1i1111n flBetf31ug 1111167111 tenu!

1111111113.

1D 8111, me mnfi ici; 111m!

93111611.

âme? m3116 Itegt

59m1 gnian 92111M111 néflier aIé bic 61men? .
(&th 11111111 æfiicbten fût rin ebieê 16113,

un sin Œrrtbeibiger ber 11nf1buib fein,
son 9111m ber Unietbrücften 311 beftbitmen?
-fDie 6111!: biutet mit 11111 (S1111 æolf;

3d; Icibe mit iipn, benn id) mué ce lichen ,
58115 fi) befŒeiben ift unb bod) boit Kraft;
86 3i1I)t main gan3eê 6113 mit!) 311 min Inn,

nuonnz. Est-ce vous, madame , qui m’adresse: un tel reproche?
Que cherchais-je donc dans ce parti, si ce n’est vous?

11111111111. Pensez-vous me trouver dans le parti de la trahison? J’ai-
merais mieux donner ma main à Gessler lui-même , au tyran, qu’au
fils dénaturé de la Suisse, qui se fait l’instrument de la tyrannie.

RUDENZ. 0 Dieu! qu’enlcnds-je?
BERTBE. Comment! Qu’y a-t-il de plus cher pour un honnête

homme que l’intérét des siens? Y a-t-il pour un noble cœur un plus
beau devoir que celui d’étre le défenseur de l’innocence, le protecteur
des droits de l’oppriméi Le cœur me saigne à la vue de votre peuple,
je soutire avec lui; car je ne puis m’empêcher de l’aimer, lui, si
modéré et pourtant plein de force; tout mon cœur m’attire à lui;



                                                                     

1

.
n

9mm- alunie, mon Gant. 123
Mit icbetn Singe lem’ id)? mefit barbent.

--3l)t aber, ben Statut unb mittetbflidit
36m 3mn gefivreuen æefdyüber gaina,

11nb ber’ô batelât, ber taules üBetttitt

8mn 8einb, unb 8mm fd)miebet frittent 2anb,
3l): feib’ô ber mid) haletât unb frânft; id; mué

mua 6er; begivingen, bafi id; Guet) nidyt baffe.

mubmg.
me le!) beau airât baô æefie meineâ 28be6?

Sbm untet Drill-dm mfidyt’gem êeeptet nid)t

59m ütleben -
flint!) a.

Rnedflfdyaft mut Sûr lino Beteiteni

me stemm mont 3m: une bem lestai êdylofi,
59416 il): une!) auf ber (Sftbe 51kb, betiageu.

mas 9301i betftebt fief; fieffer ouf feiu (une,
Rein 66mn betfübtt fein fuîmes Qefübî.

(Sud; bahut fie me me tous 55mm gemmiez: --

9tuben3.
48min! Bât baât me), 3b: oeratbtet miel)!

chaque jour j’apprends à l’honorer davantage. Mais vous que la me
ture et le devoir de chevalier donnaient a ce peuple pour défenseur
obligé, vous qui l’abandonne: , qui vous rangez perfidement du côté
de ses ennemis, qui forgez les chaînes de votre pays. c’est vous
dont la conduite m’ollense et m’nfllige , et pour ne pas vous halr, il
faut que je fasse violence à mon cœur.

RUDENZ. Désiré-je donc autre chose que le bien de mon pays?
Sous le sceptre puissant de l’Autrîche, la paix...

Benne. C’est l’esclavage que vous voulez lui préparer. Vous vou-
lez chasser la liberté du dernier asile qui lui reste encore sur la terre.
Le peuple comprend mieux son bonheur, aucune vaine apparence
n’égare son infaillible instinct. Quant à vous , ils vous ont enveloppé-
dans leurs filets.

annaux. Berthe , vous me baissez . vous me méprisez.



                                                                     

tu 9mm baratta, arpette 6cm.
æettiya. itîbât’ titre, mit mâte fieffer - aliter ben

Œetadytet febeu unb beradytungêrvettb,

59m mon gent [lehm mâtât: --

91mm.
æertba! iambe!

313 geiget mit baê bôŒfie «êimtuelâglüd,

un flûtât mut; fief in einem mugenblict.

- éBettba.
Stein, uein, baô Œble ift litchi gang etfiicft
Su (Sud)! eô fdflummert mut, id) mit! es ionien;
Styx? inuit ŒetvaIt cumulant au Œud; felbfi,
âme angeîiammte îugeub au ertôbteu;

590d; mobl Œudyl fie ift mâdfiiger allé 3m",

un une (Sud) feIBet, feib gin gut unb ebel!
intubais.

sur giaubt au tout)? D æettba, and Ièifii
une; (Sure Siebe feitt unb merben!

æettfya.
êeib,

580311 bie [flambe Statut (Sud) modifie!
Œtfüüt ben 513m5, morfla fie Guet; gefteItt;

azuras. S’il en était ainsi, mieux vaudrait pour moi... Mais voir
méprisé et digne de mépris celui que l’on voudrait aimer...

nanan. Berthe! Berthe, vous me montrez le bonheur le plus élevé
et vous me réclpitez en même temps dans le désespoir.

saunez. on , non , les nobles pensées ne sont pas tout à fait étouf-
fées en vous, elles dorment seulement. je veux les réveiller. Vous
êtes obligé de vous faire violence à vous-meme pour tuer votre
vertu naturelle; heureusement, elle est plus torte que vous, et en
dépit de vous-même vous êtes bon et noble.

nouerez. Vous avez confiance en moi? 0 Berthe, par votre amour,
je puis atteindre a tout.

neurula. Soyez ce que la nature généreuse a voulu que vous ma-



                                                                     

Butter timing, mette Gant. 125
,81: Œurem Œvite fiebt unb (Surem Eaube,
unb fëmpft fût Œuer Initie; 9mm!

titubais.
Œeb’ mir!

Lime faim id; Œnd) errlngen, Œud) befiçen,
58mn id; ber Matin me Raiferê tviberftrebe?
3133 ber Œnmanbtm mâcht’ger QBiüe nid;t,
SDet über Gare néant; toranuifd) manet?

mutin.
Su ben Œaibfiâbten Iîegen moine Gluten:
Hnb ift ber emmener fret, f0 En: and; kifs

titubent.
æertba, "nid; chien ælîef tbut si»: mir ouf!

æertija.
fioit mon burd) Sketchs Œunft mit!) au erriugm;
me; meinem Œrbe "imbu fie bic (unb,
tous tout man mit bem groâen Œrb’ berciuen.
SDiefere Sânbergier, bie ente Gratuit
Œerfcbiingen lotit, fie brobet and; ber meium
--D 811mm, guru Dbfer un id; auêerfeb’n,
Æîefleitbt nm eiuen (Süuftïing sa baratinen-
Œort, me bie ÜaIcheit unb bie même minuit,

sien prenez la place qu’elle vous a destinée; soutenez votre peuple
et votre patrie, combattez pour vos droits sacrés.

RUDENZ. Malheur à moi! Comment puis-je vous obtenir, comment
vous posséder, si je résiste à la puissance de "Empereur? N’est-ce
pas la volonté souveraine de vos parents qui dispose tyranniquement
de votre main?

BERTllE. Mes biens sont situés dansles trois cantons, et des que le
Suisse est libre, je le suis aussi.

nunznz. Berthe, quelle perspective vous m’ouvrez!
BERTHE. N’esperez pas m’obtenir par la faveur de l’Autrlche. lis

étendent la main vers mon héritage, et veulent le réunir à leurs
immenses domaines. Cette méme avidité qui veut dévorer votre li-
berté, elle menace aussi la mienne. 0 mon ami, je suis une vic-
time destinée peut-eue à récompenser un favori. On veut m’entraîner
dans cette cour de l’Empcreur, où règnent la ruse et la fausseté.



                                                                     

126 fariner sinisas, mette 6cm.
têtu au ben Ralferbof wifi man mît!) attifa;

SDort barrot mein nerbaëter (gin mon;

mie mette mit-bit Gui-e faim miel; retteu!

munira.
Six fôuntet (Sud; eutftbiiefien, [fier au bien,

Su meiueut matnlanbe meiu au fein?

D æertba, au meiu Grimm in bic une,
’18aê anar es, ais au êtrebeu uur trad; Œud)?

811d; fucbt’ id) eiujig auf beur figea beê mutina,

ilub au meiu Œbrgei; mat uur meiue 2iebe.

saune sur mit mir Guet; in bief; ftiite sur
Œinfdfliefieu unb ber (Srbe (bien; entfageu-

D, battu if? meutes êtrebeuê 3M gefunbeu;

manu mag ber êtrom ber miIbbetvegten flat

ains fichu me: biefer 53eme f dytageu -
Sein fiüdjtigeô ŒerIangeu bab’ id) lueur

65mm au fenbeu in beô 2e6euê ïSeiteu-

Là, les chaînes d’un hymen odieux m’attendent. L’amour seul...

votre amour peut me sauver.
nanan. Vous pourriez vous résoudre à vivre ici, a être à mol

dans ma patrie? 0 Berthe, toute cette ardeur qui m’emportait au
loin, qu’était-ce sinon une pensée errant après vous? C’était vous

seule que je cherchais sur le chemin de la gloire, et mon ambition
n’était que mon amour. SI vous pouvez vous enfermer avec moi dans

cette vallée paisible et renoncer aux splendeurs du monde, oh! alors
le but de mes en’orts est atteint, le torrent agité du monde peut
venir se briser au rivage de ces tranquilles montagnes. Aucun de
mes désirs ne s’égarera plus dans les espaces de la vie. Puissent alors

u en en

w



                                                                     

Quitter surfing, alucite 6cm. 127
533mm mbgcu biefe SiS’eIfeu nm uns ber

SDie uuburdybriugtitb fefte ahaner bretteu,
unb biefi berfcbioffne fel’ge îbai attela

Sum bitume! offert unb geIitbtet feta!

æertba.
Scet bift bu gang, trie bicb meiu abucnb fier;

V (Sctrâumt; miel) bat mein (bleuta nid)t betrogeu!

titubais.
üabr’ but, bu eitIer imam, ber midi betbbrt!

3d) fou baB (sur in lutiner émirat!) fluben.
ôter, me ber fluai» frôbiid; aufgebiübt ,

9330 taufeub 8reubefpureu midi umgeben ,

se» aile fluctua utir unb æâllille Iebm ,

3m æaterianb tamil bu bic Meute tuerbeu.
916), trahi bab’ id) c5 [me geiie’bt! 3d; fübi’b,

Œô feblte mir au iebem (mût! ber Œrbeu.

ébattiez.

2330 mâr’ bic feI’gc Sufei aufgufiubeu ,

918cm! fie airât hier ift in ber urtfdtulb 2mm?

ces rochers étendre autour de nous leur solide et impénétrable rem-
part, et cette bienheureuse vallée, fermée à tout le reste, n’etre ou-
verte qu’au ciel et aux rayons de sa lumière.

acarus. A présent te voila tel que les pressentimens de mon cœur
cavaient révé. Ma foi ne m’a pas trahie.

RUDENZ. Adieu, vaine illusion qui m’avait séduit! C’est dans ma

patrie que je trouverai le bonheur, la ou mon enfance s’est gaie-
ment épanouie, la où mille souvenirs de joie m’entourent, où toutes
les sources et tous les arbres sont vivants pour moi. Tu veux m’ap-
partenir dans ma patrie. Ah !jc l’ai toujours aimée. Je le sens, loin
d’elle tout bonheur me manquerait sur la terre.

sauras. Où serait le séjour du bonheur, si ce n’est ici sur la terr



                                                                     

128 9mm 91113119, mâte 6m12.
obier, me bie aIte firme beimifd) loufiat ,
5180 fit!) bie Üalfdyheit 110d) nidyt hingefunben,

me ttübt feht 9M!) bie fluette unferô mon,
unb emig ont enthiehen 11118 bie êtrmbm.
-SDa feI)’ id; bic!) i111 âcbten Mânnermertb,

93m Œrflen mon ben 81mn unb ben QIeidjm
finit tenter, fteier àuIbigung bruinât,
(SJrofi mie e111 flbnig mitft in feinen incubat.

911mm.
0a feI)’ id; bid) , bic Rame aflet gramen,

311 mima; nimber (Seftîjfiftigfeit,
311 meinem 4511116 ben JâinnneI mit etBauen ,

unb mie ber ürüijling fritte 3811111161 firent ,

Mit Monet manant; mir bas 2mm fdjmücfen,
unb «me rings Beieben unb BegIüden!

ébattu.

65W, tbeuret 8mm, maman id; Muette,
9115 id; bieâ bôdjfie 2ebensgïüct bic!) feïbft

8erfibren (ah-9&5 mir! 18k ftâub’ê 11m mit!) ,

de l’Innocence, le], on réside l’antique loyauté, où ia perfidie n’a

pas encore pénétré; ici , nulle envie ne troublera la source de noire
bonheur, et nos jours y couleront purs ct sereins. le], je te vois dans
ta vraie dignité d’homme, le premier parmi des hommesJibres et
égaux, honoré par de libres et sincères hommages, grand comme un

roi dans son royaume. p I
nanan. Et toi, je te vols la reine des femmes, occupée par mille

soins charmants à faire de ma maison un séjour céieste ; je te vois,
pareille au printemps qui verse ses fleurs. embellir mes jours par la "
grâce charmante et répandre sur tout la vie et le bonheur.

sans. Eh bien! cher ami, voila pourquoi je m’amigeais, lorsque
Je te voyais détruire toi-même ce suprême bonheur. Que serais-je de-



                                                                     

fariner ennui], me: 6cm. 129
83mn id; bem floljeu 9111m müfite foigen,
93ml 2anbbebt1’11fer, ouf fein finflreô êdfiofi!

.fiiet ift fein êdflofi. Mit!) fdjeibeu feiue minium
5131m ei11eu1 Œoif, baê id; Begiiicfen faon!

9t11be113.

590d) mie mit!) Mien-mie bie gamme iôfen,
me id) mir (imitât feIBft 111115 45mm geiegt?

ænmm
Betteifie fie mit mânnïidjem (Suifdfiufi!

553416 and; brans merbe- Reif au bei11e111 mon!
(36 ift bein augmenter 5.131119.

(Sagbbômer in ber 8eme.)

Œie Sagb

301mm Muet-fort , mir ntüiTen fdjeibm- .35er
813175 SBaierl’anb! mu tamtam fût beine Siebe!

88 ift ein Üeiub, bot brut mit une giflent,
Il b eine tel cit ma 1111154111: et!
u ü f7 a) fi (mon. in.)

venue s’il m’eût fallu suivre l’orguellleux chevalier. l’oppresseur du

pays dans son obscur château! lei point de château. Aucune muraille
ne me sépare d’un peuple que je puis rendre heureux.

noueux. Mais comment m’am-anchlr. comment me dégager des liens

dans lesquels je me suis follement jeté?
osa-rus. Brise.les par une male résolution. Quoi qu’il puisse arri-

ver... reste avec ton peuple, c’est la ta place naturelle. (On entend
de: cor: de charre dans le lointain.) La chasse approche , il
faut nous séparer... combats pour ta patrie. tu combats pour ton
amour. C’est devant le même ennemi que nous tremblons tous,
c’est la même liberté qui nous rendra tous libres.

(Il: sortent.)



                                                                     

130 fariner 211113119, britte 61cm.

’ Qritte Gcene.
sans. lui 21mm.

8m ænrbergrunb 285mm, in ber Siefe ber but 1111i einer Singe. me: film
me mirb begrànat bard; ben 38annberg, 115e: meidjem ein Gâncegebirg

Wonngt.

âriefibarbt unb Sentiynlb 31men 231113,,

Eriefibarbt.
28h: baiîen ouf umfonfi. (35 mit! fiel) niemanb
16mn begeben unb be1n tînt fein’ Siemens "
(Stgeigen. ’B tout body fouît mie Sahrniarft hier;
3th ift ber ganse auget une neriibet ,
Geitbem ber ambon; auf berGtange bângt.

Sentionb. .
Mur filetât (55eiinbel 11151 ne; feb’n unb immine;
11113 311111 filerbrieâe bie gerlunmten illiügem
Q8116 retâte fiente finb , bie niacben Iieber
SDen Inngen Hmrveg 11111 ben baiben marrent
Œb’ fie ben filüden Beugten bot be111 .5111.

SCÈNE III.
Une prairie près d’Altorl.

On voit des arbres sur le devant. et dans le tond du théâtre un chapeau sur
une perche. L’horizon est borné par le Bannberg. au-dessus duquel 11’ -

lève une montagne de neige. .
FRIESSHABDT et LEUTHOLD montent la garde.

Phlnssmnnr. Nous guettons ici en vain. personne ne veut approx
cher pour faire sa révérence au chapeau. il y avait cependant d’ordi-
naire tant de monde ici qu’on eût dit une faire; mais depuis que
cet épouvantail est suspendu à cette perche, toute la prairie est

comme déserte. * ’LEUTBOLD. Nous ne voyons que des misérables qui viennent ici
agiter leur bonnet déchiré comme pour nous railler, mais tout ce
qu’il y a de gens honnêtes aime mieux faire un long détour que de
plier l’échine devant ce chapeau.

r a: 1:) P3) æ’-) 124 ne;

n



                                                                     

Quitter marges, britte émue. 131
Ü! i efii) arb t.

6h müfl’en film biefen 581119, 11min fie

589111 flambons fommen utn bie allittagefiunbe.
93a meint’ id) Mon, ’nen guten fiant; 311mm,

93mn feiner badyte bran, ben 16m au grüfien.

93a dans ber æfafi’, ber môfiehnann-Eam Mi

98011 eine1n maniai ber-unb ont: fiel) bin
illiit be1n âoŒtvütbigen , grab’ ont bie êtange-

9er êigrift mugie mit be1n Qlôefiein fdjeÎÏtll;

93a fleIen afl’ nafé finie, ici) feIBer mit,

unb grûfiten bie miniums , bada nid;t ben 1511i.

2eutbnib.
fibre, Œefeii, en fiingt mir on au bâuebien ,

523i: fleijen hier am æranger rot be1n 1611i;

’B lit bort) ein (511)in fiir einen 9leiter5mann,-

êtbilbmud)’ au fleb’n ont einem’ieeren âni-

tlnb jeber retâte Sert mufi uns neradyien.
ÉŒÎC menant; au 111116311 eine1n 16m,

(58 in land) traun en: niirrifeijer æefebI!

mussant. il faut qu’ils passent sur cette place quand ils sor-
tent de la maison de ville à midi. Je croyais déjà avoir fait une bonne
prise, car aucun ne songeait à saluer le chapeau. Le curé s’en aper-
çoit; il venait de visiter un malade: il se place avec le saint sacre-
ment juste au pied de cette perche, le sacristain agite sa sonnette,
tous tombent à genoux et mol avec eux; mais c’est le saint sacrement
qu’ils ont salué, et non pas le chapeau.

truruonn. Écoute, camarade, je commence a trouver que nous
sommes comme au carcan devant ce chapeau; c’est vraiment une honte
pour un homme d’armes que d’être en faction devant un chapeau
vide, et chaque honnête homme doit nous mépriser. Faire la révé-
rence a un chapeau! c’est la, il faut l’avouer, une folie idée.



                                                                     

132 9111m 911111119, britte 6cm.
üriefibarbt.

93311111111 nient einem Ieeren, bohien Qui?

9311611 bu bief; bort; oor mand;e1n boblen scare.

(ôiibegarb, filialitbiib 1111i) Wh iman ouf mit 3111m unb 8mm fifi
au bic Garage.)

2euttjoib.
11nb bu bill and; fo ein bienflfert’ger êtburfe,

unb brêchteii tondre fiente gern inê tinglüd.

lima , mer ba tolu, 11111 but oorübergeiy’n 5

3d) brütf’ bie flingot 311 unb fel)’ nid;t bio.

Wieclfibilb.

9a bângt ber 2anbbogt-ijabt Suivit, il»: ænben!

Œleetl).
motifs Gott, et ging’, unb Iieâ une feinen 16m;

(St foute butin nidjt fdflecijtet fleb’n 11m 21ml)!

âriefibarbt (minent): fie).

mon: il»: nom 5131119? ærrtoiinfdjtee mol! ber Œeiber!

mer fragt me!) ml)? sont ente lithium: ber,

ruinssmnnr. Pourquoi pas a un chapeau vide? Tu la fais bien à
des cerveaux vides. (Hildegarde, Mathilde, Élisabeth arrivent avec
leur: enfants et se placent autour de la perche.)

LEUTHOLD. Tu es aussi un de ces coquins zélés! Tu ne serais pas
fâché de perdre quelqu’un de ces braves gens. Mais passe qui voudra

devantce chapeau; moi. je ferme les yeux et je ne vols rien.
rumens. Voyez lit-haut le bailli! Du respect, enfants!
insane-ru. Plut a Dieu qu’il s’en allai, en nous laissant son cha-

peau i Le pays ne s’en trouverait pas plus mal.
FRIESSHABDT les chasse. Voulez-vous bien déguerpir? Maudite

race de femmes! Qui vous appelle ici? Envoyez vos maris, si la

ra



                                                                     

39mm alunas, britte 6cm. 133
933mm fît ber me; filât , hem æcftbt au mon.

(Reine: 9th.)

(en: mit in: antibruit tritt «taf, un 3mm un in: 6m film: ne
geben an hem 6m barbet statu bic norme 6mn, 1)an banni 311 Mien.)

i æaltfirr (geigtnatfi hem flambera).
58m: a ifl’ê main, bug auf hem 93m3: bort

mie 28mm: blutai, hmm man tinta 6mn!)
filmai mon: mit on: art?

SI tu.
am: fagt me, 3mm?

58a! tint.
me: méfier bût «flotta-mie æâume faim
filmant, fagt et, un!) torr fic ftbâbîge,
9m: hmm: feint fiant: imans au!!! (arabe.

sur.
son 9851m: tînt rbannt, tué if! bic flambât.
--êicbfi tu bit ’tnm bort , bic meifim Qôtnet,
me bot!) tu in ben filmait! (le!) indium?

anaux)".
59cm fini; bic coma, bic ses mon fo tonnera,
unb une bic êthagIaminen nieberfmbcn.

cœur leur dlt de braver la consigne. (Les femme: sortent. Tell t’e-
une avec son arbalète, conduisant son enfant ar la main ; ile
panent devant le chapeau du me de l’avenue ne, sans y faire

attention.) .WALTllEll. montrant le Bannberg. Père , est-il vrai que sur cette
montagne-là les arbres saignent, quand on les frappe avec la hache?

TELL. Qui t’a dit cela, enfant!
WALTIIER. C’est le maure berger: il raconte que ces arbres sont

enchantés, et que. quand un homme les a blessés, sa main sort de
salasse après sa mort.

TELL. Ces arbres sont enchantés, c’est vrai. Vols-tu lit-bas ces
hautes montagnes dont la cime blanche va se perdre dans le ciel!

WALTBER. Ce sont les glaciers qui mugissent la nuit comme le ton-
nerre . et qui nous envoyant les avalanches.



                                                                     

13A situer Mufgug, britte (âme.
ËeII.

Go un , unb bit gaminer: bâttm Iângft
men gluten MItbotf unter finet fiait
Œetfcbüttet, menu ber ŒaIb bort ohm nidyt
m6 eine Eaubmeiyr fief) bagegen 11eme.

æ a1 a) et (ont!) einigem gemment).

Gibt’ê Êânbet, Œatet, me nuât ærrge finb?

î eII.

imam mon butomes fleigt son unfern émut,
11nb humer tiefet fteigt, ben êtti’nuen une),
(Belongt mon in ein groâeê eimeê 2mm ,
2B0 bit dBaIbtvaffet nicbt unb: branfenb Mâumm,
son imine rubis unb gettiâŒIitI) suifa;
me flebt man fret nec!) olim Qinttnelêrâumen.
me 80m remit bort tu Iangen idiome 9111m,
unb mie tin (battez! ifi bas 2mm au Manet.

mixtion:
(Fit, mater, tentant fieîgen toit benn nient
Œefdfivinb Dinab in biefeê imbue 8mm,
êtatt bai mir nué blet ângftigen unb purgent?

sur.
53:16 2cmb ift son: unb gâtig mie ber tâtonna;

TELL. Oui, mon enfant, et les avalanches auraient depuis long-
temps englouti le bourg d’Altort’. sua foret qui est la ait-dessus ne
le protégeait.

WALTuEB, après un moment de réflezion. Père, est-il des con-
trées ou l’on ne voit pas de montagnes ’!

TELL. Quand on descend de nos montagnes et que l’on va toujours
suivant le cours des fleuves , on arrive dans une vaste plaine.
ou n’écument plus les torrents, ou les rivières coulent lentes et
paisibles. La. de tous les côtés. les regards se promènent libre-
ment; le blé grandit dans de longues et belles plaines, et le pays est
comme un jardin.

WALTHER. Eh bien! mon père, pourquoi ne descendons-nous pas
tout de suite dans ce beau pays, au lieu de vivre ici dans le tourment
etla fati ne?

un. e pays est bon et beau comme le ciel, mais ceux qui:



                                                                     

9mm- siums, britte 6cm. 135
mot!) bide bebauen, fie geniefieu niât
SDen Gram, ben fie bflattgett.

Q8 a! tl) et.
5180i)nen fie

mon fret mie bu ouf tâtent eignen Œtbe?

sur.
m 8er gebbtt ben: æifdpf unb bem Mais.

Œaltbet.
6° bütfen fie bot!) fret in QBâIbern jugea?

sur. I
59m 6mn gebbtt bas me unb baô Œefiebct.

Q8 a I ti) et.
6k bûrfett bot!) fret fifdten in be1n Shunt?

ï e Il.

me: ôtant, baê 5mm, me 6m, gebôtt bem &bnig.

&aitbet.
âme: lit ber litais bene, ben aile filament

sur.
(56m ber eine , ber fie ftÏfiÎBt unb nâiytt.

allumer.
6h fbnnm fiel) niât mutbig felbft miroitant?

sur.
fDort batf ber mon: nicbt bein starifier trouai.

cultivent ne jouissent pas de la moisson qu’ils ont semée.
wurnen. Est-ce qu’ils ne vivent pas libres comme toi sur leur

pr0pre héritage?
TELL. Les champs appartiennent à l’éveque et au roi.

f WALIBEB. Mais ils peuvent du moins chasser librement dans les
tirets 1

TELL. Le gibier et les oiseaux appartiennent au seigneur.
WALTHEB. ils peuvent alors pécher dans les rivières?
TELL. Les rivières, la mer. le sel, appartiennent au roi.
WALTllER. Quel est donc ce roi qu’ils craignent tous?
TELL. C’est un homme qul les protège et les nourrit.
rumina. N’ont-ils donc pas le courage de se protéger eux-

mêmes?
TELL. La le voisin n’ose se fier à son voisin.



                                                                     

136 9mm attifant, britte ôtent.
fienter.

Quiet, ce toitb mir mg in: miten 2anb;
39a mobn’ id; [teint tinter ben huilant.

ïeil.
3a , mob! if" l’effet, Rinb bie Qieifdyerkrgê
3m siam baba, au bic boita flRenidpen.

(et: nous. maman.)

flaitber.
Ci, 93m, fifi ben 6m bort aufber Gange!

Zen.
filas tintant-t une ber but! Ronun’, [off un! seben!

(Subaîdgr’auül,uittün8rieflmtuitwlgeyeltnu Bite est:

un. 8riefifintbt.3o ses me: nm! cette: on unb peut
* Sel! (guelft in si: sur).

M moHt 3h! flattant buitet 35: mit!) ouf!
âtieêiyatbt.

Sûr Ml ’O stemm mien, Sûr mitât un! folgen.

Etntipolb.
3k W ben Qui nient materai; kibitka.

ventrus. [on père. je sans que je mais à féminisme: vaste
fin: filme mieux rester nous les avalanches.

nu. Oui. mon enfant. mieux vaut avoir derrière soi des glaciers
que des hommes méchants (Il: rentent acumen: leur route.)
Æüm Eh. mon père, regarde chapeaupheéslrœue

ml. Que nous importe ce chapeau! Viens; allouons-en. (Pen-
dant qu’il: s’éloignent, Frimhordt s’avance avec sa pique leur
barn tu le passage).

rumeur. Au nom de PEmpereur. halte, reste: là.
fait. saisissant in pique. Que roulez-vous? pourquoi l’attela-

vous
mimant. Vous un violé l’ordonnance. suivez-nons.
muon. Vous n’avez pas fait la révère-ce a ce chapeau.



                                                                     

9mm 91mm, britte 6mn. . 137
" fieu.

fluant), Iafi’ mit!) sabra!
Üriefiïmrb t.

mu , fort i116 Giefângnifi!

5184m!) et.

59m motet me Gefângniâ! «une! üütfe!

(Su bic 6cm: nient.)
Quint ü): manne: , gute Sente, beIft!
(sjmaIt, 63mm! (Sic fübten il»: gefcmgm.

(Rôffclmann m 58men unb alderman tu: 6mm brumer!
baht, mit tu! anbem marnent.)

êlgriît.

fias giBt’B? -
5R 51’ f chaman.

2133m5 Iegfi tu fiant: au biefm mon?
ütieâbatbt.

Œr ifl du 8cm me Raifcrê, du gamma!
551:1! (fait Un! 5min).

Gin Saumur, id)!
9161T etmamt.

Six irrft m1; , ûrcunb! DM m
53a son, «in Œfirmmann unb garer æürget.

"tu. Ami , laissez-mol passer.
nmssrunor. Allons, allons, en prlson.
WALTHER. Mon pèret en prison? Au secours! au secours! (pous-

sant des cris en courant un: le fond.) Ici. braves germa notre aide!
On fait violence à mon père! Ils l’emmènent prisonnier. (flanel-
mann le curé, et Petermann le sacristain, arrivent avec trois
autres hommes.)

LE ucmsrus. Qu’y a-t-il?
LE ont. Pourquoi mets-tu la màîn sur cet homme?
nmssmnnr. C’est un ennemi de I’Empereur, un traître!
TELL, le "rouant rudement. Moi, un traître!
LE ont. Tu te trompes, ami 3 c’est Tell, un homme d’honneur et

un brave citoyen. t



                                                                     

138 Quitter 91mm, britte Sam.
QBaItI) et

(«bilât 23min: iridien unb du ibm entgegen).

engouer, biIf! (gainait gefdyiebt rem Siam.
81: i eâiyatb t.

3116 Qefângniâ, fort!

QBaItbet üürft (babeieilenb).

3d; Rifle æürgfrbaft , baud!
-11m (Botta milieu , Sali, me iii gefcbeben?

(Meidpthl unb êtauffadpcr laminai.)

grieëbarbt.

sa 2anbvogtê obetlyetriidye (limait
aimanta et, unb tout lie me: erratum.

êtauffacbet.
59cm bâtt’ in: fiel! semait?

flambai.
Sas Iügft in: , 53:15:!

EcutboIb.
(St bat hem .611: nuât Embruns beiniefm.

Œal’tlyet 811m.

11m) bannit fou et i116 Qrfângnifi? grenai),
minuit maint âBürgîtIyaft au unb Iaff’ ibn Ieblgl

WALTilEIi aperçoit Walther Faim et court aie-devant de lui. Au
secours! grand-père, on fait violence a mon père.

nunssnmo’r. En prison, marche.
WALTBER runsr accouranl. Je donne caution, arrêtez. Au nom

de Dieu, Tell, qu’est-il arrivé? (Melchthal et Staulfacher entrent.)
FRIBSSHARDT. Il méprise le pouvoir suprême du bailli et ne veut

pas le reconnaitre.
sunrrncnrn. Tell 1 serait-il vrai?
IELCH’I’HAL. Tu mente, coquin.

momon. Il n’a pas salué ce chapeau.
wwan FURST. Et pour cela il faut qu’ll allie en prison?Mon

ami, accepte ma caution et lalsse-le aller.



                                                                     

Qritter îlufgug, britte (ôtent. 139
grieâbarbt.

Œürg’ bu fût bit!) unb brima eignm Bail)!
émir tinta, me unfflîô flinteê-üvrt mit mm!

ÉmeÏd) tint]: (tu ben Summum).

Stein, bas ifl fwreienbe (Samedi ! Œrtragm mir’ô,
gué mon En fortfülprt, fret!) , bot unfern attigea?

Gigrift.

son finb bi: Gtârfern. &rmnbr, bulbet’ô mon
son indien riant mûrira au ben cubera!

ürieâbarbt.

flet miberfeçt fic!) bem ærfebl me 93cm?

mot!) brci Semblant: (batelaient).

9E: beifm and). flat! gibtâ? êdylagt lie au æoben!

(ôiibegarb, Mcdytfiilb unb Quint) tourment une.)

sur.
3d) l’elfe mir Mon MER ’. ont gute 2eme!
Meurt un, menu id) bic kraft gebraudim meute,
3c!) mûrbe mir!) ber ibrm âniefim fürtbtm?

aman; tu! (au Eric’âbarbt).

Œag’ê, il»: une imiter mime mcggufübrm!

Pullman. Garde ta caution pour toi et pour ta personne;
no faisons notre devoir. Allons. qu’on l’emmène.

InLcnrnAL, aux habitants. C’est une violence révoltante! Souf-
frlrons-nous qu’on l’emmène ainsi insolemment sous nos yeux?

u: summum. Nous sommes les plus forts , mes amis; ne souffrez
pas cime violence, nous trouverons les uns dans les autres un mutuel
appu .

FRIESSBAID’I’. Qui resiste à l’ordre du bailli?

nous rusas accourent. Nous vous aiderons. Qu’y a-t-il? As-
sommez-les. (Hildegarde, Mathilde et Élisabeth reviennent.)

un. Je saurai bien me défendre mol-même. Allez. braves gens.
Pensez-vous que si je vantais employer la force , j’aurais peur de
leurs hallebardes?

unchnAL, àFrt’euhardt. Oærals-tuI’cnlever du milieu de nous!



                                                                     

140 Quitter âtufaug, britte 6cm.
galant üürft unb êtauffadyer.

Œeiafl’en! malus! -« grieâbarbt (tirait).
grainier unb Œximôrung!

(Man bâti Sagbbômer.)

28mm.
me tomant ber Eaubbogt!

üriefibarbt («bein bic Stimule).

mieuterei! Œmpbrung !

êtauffawet. .
sont, bai"; bu berfteft, êdyurfe!

Œôffeimann un meidytlpal.
mais bu faneuse!!!

üriefibarbt (raft un!) initier),
8a èülf’, 311 ôülf’ ben miment beê finîmes!

l QBaItiyer 8h11.
SDa ift ber æogtl 913e!) une, me initb bas limbe!!!

(Gieâler au fliferb, ben satan aufber sans, giflent!) ber ou:
raê, æertiya unb maliens, tin groin Gefoige bon Maintien
Saumur, inculpe eiuen anis son 58mn un: bic gante Stem milicien.)

911m bibi; ber barras.
quai, tous beur 2anbnogt!

WALTRBB runsr et "meneau. Du calme!
"ressortant cric. A la révolte! a la sédition! (On entend le: son

de chasse.)
LES FEMMES. Voici le gouverneur.
FRIESSHARDT (levant la voix. A la révolte! à la sédition!
STAUFFACHER. Crie, coquin, crie donc à en crever.
L! aux: et IELCHTIIAL. Veux-tu te taire?
rmrssusnnr, criant plus fort. Au secours! au secours! En aide

aux serviteurs de la loi.
WALan ruas-r. Voici le bailli ç malheur a nous! Que va-t-il se passer?
(GESSLER à cheval, le faucon sur le poing; mourras BARRAS.

sen-rue. nunruz, et une suite nombreuse de valets armés qui for-
ment un caste cercle autour de la scène.)

IODOLPIII. Place! place au gouverneur!



                                                                     

9mm timing, britte 6eme. 11:1
Œeâier.

fîteibt fie au! einanber!
flué Iâiift bas æoii aufammen? 51821: ruft Saillie?

(Mignonne son.)

8er mais? 3d; mil! et miffen.
t (au iridium.)

I En triitfi ber!flet bift bu, unb me bâilft bu biefen 932mm?
(Cr gibt ben Saura elnem mimer.)

üriefibarbt.

&efireuger fieu , id) fait: bein Œafl’enfuetbt
unb mobibefleüter æâcbter bel bem .but.
SDiefen stemm ergriff id) liber frifdier Kiwi ,
933k et bein (tu: ben Œbrengrufi berfagte.
maintien motif la) ibn, mie bu befabtft ,
Un!) mit (bleutait mil! un! bas fluait entretien.

Œeâier (un; titrer mufle).

madéfiât bu fo beiueu suifer, m,
unb tutti), ber bier au feiner ôtait gebietet,
594:5 bu ble Œbr’ berfagfi bem Qui, ben id;

But inrüfung me (Minime aufgelyangen!
Erin bôfefl fîmdfieu bail bu mir verratben.

ensuit. Dispenser-les! Pourquoi cet attrou entent! Qui a crié au
secours? (Silence gênerai.) Qui était-cc? e veux le savoir. (A
Friesrhardt.) Toi, avance. Qui es-tu? et pourquoi arréleHu cet
homme! (Il remet son faucon à un rewriteur.)

"ressasser. Puissant seigneur, je suis un de tes soldats, placé en
sentinelle près de ce chapeau. J’ai surpris cet homme sur le fait . au
moment où il se rrfllsail au salut d’honneur; je voulais l’arrêter se-
lon tu ordres, et le peuple veut me l’enlever de force.

assure, après un "mutent de silence. Tell, méprises-lu donc
ainsi ton Empereur, et mol qui tiens ici sa place, au point de refuser
le salut à ce chape-au que j’ai fait suspendre Ici pour éprouver retro
Maxence? Tu trahis par la tu mauvaises intentions.



                                                                     

142 59mm Qiufaag, britte Stem.

I fi eII.Œergeibt mir, liciter ôerr! glue unbebamt,
ouah unb manchonne; Œurer ift’ê gefd)ebn-
QBüI’ ici) befonnen, bieâ ici) nid)t ber fît» 5

3d; bitt’ am Œlnnb’, ce fol! nicht unip- begegnen.

(5) efiier (and; einigem summum).

En un ein êDteifter auf ber flrtnbrufi, aux,
iman fagt, bu admît eâ aaf mit iebem (Schubert?

9L8aitber. I
unb baé mafi matir fein, éerr , ’nen une! frimât
9er élimer bit boni æaum ouf haubert Grimm.

Œieâier.

Sil bue beinhRnabe, me
Self.

3a, liciter fieu.
(Seâier.

ôtait ba ber Rinber nuât?

sur.
Smrî finaBen, 65m.

Gefiler.
un, michet ifi’ê, ben ba am meiften liebft?

Sen.
ben, Beibe finb fie mir gieid; liebe tituber.

m1.. Mon bon seigneur, pardonnez-moi ; j’ai agi par inadvertance
et non point par mépris. Sij’étais un homme réfléchi, je ne m’appel-
lerais pas Tell. Je vous demande grâce; cela n’arrivera plus.

«ressua, après un moment de silence. Tell, tu es maltre dans
l’art de tirer de l’arbalète; on dit que tu défies tous les archers.

WALTILER. Cela est vrai, seigneur; mon père abat une pomme sur
l’arbre a cent pas.

GESSLER. Est-ce la ton enfant, Tell?
au. Oui, monSeigneur.
cassure. As-lu d’autres enfants?
TELL. J’ai deux fils , seigneur.
GESSLER. Et lequel aimes-tu le mieux!
un. Seigneur , tous les deux me sont égaiement chers.



                                                                     

Quitter unaus, Dritte Germe. les
Œiefiler.

921m, sur: mil bu ben 9lbfel trififr rom âBaume
9luf haubert Grimm, fi) mirft bu beine Runfi
93m mir bemâbren malien-mixant bie mutila-aft-
SDu hait fie gleid) sur (ohm-unb marli bief) fertig ,
Œinen lefel bon beâ timbra sauf au fcl)ieâea-
90th in!!! ici; ratina, gale gai, bafâ bu
Sen 521ml treffefî ouf ben erften (échuâ ;

menu feblft ba ilpt , fo lit bein statif berluren.
(au: geben 3eidien bec stipulent.)

fîell.

fieu - melcheô lingeheare finnet 3m
Mir «mi-Sel) fait bout ébaubie mame Rinbeë-
--!Rein, nein boa; , liciter ébat, bas fanant (tînt!) aidât
3a êinit-Œerhüt’ê ber galib’ge Gett-baâ filant 3m
3m Œrnfl bon einent fileter nicht begebrea!

Qefiler.
9a initfl ben beel fdfleâen son bein Robf
SDeê .Rnaben-Scl; lugeât? unb mili’s.

fîell.

Sil) fol!
finit meiner ’2lrmlrnfi auf me Ilebe muet
ses eignen flubes giclen?-Œl)er fierb’ un!

assura. Eh bien, Tell, puisque tu abats une pomme a cent pas.
il faut que tu me donnes une preuve de ton adresse. Prends ton ar-
balèteuustemeni tu la tiensaia main Prépare-toi a abattre une
pomme placée sur la tète de ton enfant. Mais. je te le conseille, visa
juste, afin de frapper la pomme du premier coup; car, si tu la man-
ques, il t’en coûtera la tète. (Tous donnent des signes d’effroi.)

TELL. Seigneur, quelle horrible chose me proposez-vous? Moi l...
de dessus la lote de mon enfant... Non, non, mon bon seigneur, cette
idée ne peut vous venir... Que le Dieu des miséricordes m’en pré-
serve... Vous ne pouvez sérieusement exiger cela d’un père.

GBSLER. Tu abattras la pomme de dessus la tète de ton chianti...
le le veux, je l’ordonne.

TELL. Moi viser avec mon arbalète la tète chérie de mon chianti...
plutôt mourir.



                                                                     

tu. 9mm mame, britte ôtent.
Œefiicr.

mu fdficfiei oint fiiriifi mit Mineur Ruabm.

sur.
3c!) fait ber mm: timbra mon: son»!
brrr, Sûr baht tout: Rinbtt-iviiîet nient,
91m tu; bclncgt in chus matera berça.

(Scfiier.

(Bi, sen tu fifi in galopin!) f0 bafouant!
Man fagte mit, bug bu tin fîtâumer Mi ,
Hui: bit!) entfcrufl bon anbrer mienfdnn Œcife.
SDu [lebfi me GeItfamc-btum bab’ id) 1th
Gin aigu: Œagfiüd fût bit!) auêgcfudpt.

Gin «mon: tout)! behâtbtc fiŒ-bu brüdfi

me musait au, unb suint :6 bctabaft au.

æcrtba.
66mn nidyt, o 6m , mit bief": atmm 2mm!
Si): febt fie bien!) unb giflant: flrb’n-J-Go menig

sur, fi: magnum gemobnt au (futon miam».
(8:6 Ier.

flet fagt (211d), bafi id) Marge?

czssum. Tu tireras. ou tu mourras avec ton fils.
"tu. Être le meurtrier de mon enfant i... soigneur, vous n’avez

point d’enfants... mus ne savez pas ce qui se passe dans le cœur
d’un père.

cessu-zn. Comment, Tell . te voilà devenu tout à coup bien pru-
dent! On m’avait dit que. tu étais un revenir, que tu t’vioignais des
habituai-s des autres hommes. que tu aimais i’vxtramfliuairo, voilà
pourquoi je tiai choisi un coup llarardoux. Un autre réfléchirait
sans doute. mais toi , tu fermes les yeux et promis braiement
ton parti.

"un. Ne plaisantez pas, monscigncnr, avec ces pauvres sans.
Vous les voyez pâles 0l, tremblants (lovant vous. lis sont peu habi-
tués à dos plaisanteries sortant du votre bouche.

GESSLER. Qui vous dit que je plaisante! ("s’approche d’un arbre



                                                                     

(armer alunas, britte êtene. 1&5
(0:43 au!) chum moutonneuse, ber un ibn habitua.)

r 45m lit ber mufti.man and): mauml-Œr nebme feinte même ,
Œieiê æraud; ifti-Qlcbtâig êcbritte geb’ id; mm-

Slidn manger, notï; mebr-Œr rübmte fui; ,
’2qu luter haubert feinen émana au treffen-

Sebt, Grimm, trifi, unb fente nidjt baâ sur!

titubons!) ber fourras.

(5m, me mirb nnfliyaft- îfalie nieber , mufle!
(Es giIt, unbifleif ben 2anbbvgt nm bein 2e5en!

aramon Ëütft

(in! Bette au Mettbtbaî, be: laura feint lingebulb Minium).

Quint on (Sud)! Sel; fleb’ (Sud; bruni, bleibt whig!

æertba (alun saunage).

fluât ce geints fein, 65m! Immenfdyiid; ifl’ô,

Mit eineâ Œaterô me aIfo au fuieien.
fleuri biefer arme imam! and) fiel!) unb Sema
Œermirît bard; feint leidyte (tâtonna, [ici Qott!

Œr batte ieçt gelynfadnn zob eumfunben.

et cueille une pomme.) Voici la pomme, faites place. Qu’il prenne
sadistance selon l’usage. Je lui donne quatre-vingt pas, ni plus ni
moins. ll se vantail d’atteindre son homme à cent pas. Allons, ar-
cher, tire maintenant, et ne manque pas le but.

monomane mans. Dieu! cela devient sérieux. Enfant, tombe à
genoux, et demande grâce pour ta vie au bailli.

WALTl-IER runsr, à Melchlhal, qui peut a peine maîtriser son
impatience. Contenu-vous, je vous en supplie; soyez calme.

BER’I’HE, au. bailli. Assez, monseigneur; il est inhumain de se jouer
ainsi de l’angoisse d’un père. Quand ce pauvre homme aurait, par
sa faute légère, mérité la mort, ne vient-il pas de souffrir mille
morts? Laissez-le retourner dans sa cabane; il a appris à vous cour

10



                                                                     

les Butter filmas, britte 8eme.
ŒntIafit ara ungefrânft in feine ôütte!

Œr bat (Sud; Emma Iernen; biefer êttmbe

un» et unb fritte Rinbeéfinber benien.

&efiler.

bfl’net bie gaffe -ïîrifd; ! 2153M gauberiï bu?

Sein Selma ifi sermirft; id; fana bid; tbbten,
unb fieb’, ici) Iege gnâbig bein Œefcbid

Sa beine eigne fanfigeübte «baal»

SDer faim airât flagen liber barten Ennui),

55m man 3mn Meifter feules êæiâfalô matât.

En rübmfi bit!) beines fichera flirts! émoulait!

«blet giIt es , Gemme, beine fluait au pigea;

Sas Ski iiî mûrbig, unb ber mais fifi grofi!

Sas échange treffea in ber êdnibe , bas

Sana and) ein anbrer; ber ifi mir ber me: ,
93e: feinet sauf! gemiâ lit riflerait,

53m ’B (in; nient in bie 6mm tritt , and) me auge.

naine, et in], et les enfants de ses enfants se souviendront de cette
heure.

assura. Allons, faites place. Que tardes-tu! Tu as mérité la mort;
je puis te faire périr, et vois, j’ai la bouté de remettre ton sort a l’a-

dresse de la main. Celui qu’on laisse maltre de sa destinée ne peut
pas se plaindre de la rigueur de sa sentence. Tu t’enorgueillls de la
sûreté de ton regard; eh bien, chasseur, il s’agit ici de nous montrer

ton talent. Le but est digne de toi; le prix est grand. Toucher le
.mllleu d’une cible, tout autre peut le. faire; mais le vrai maltre, c’est
celui qui partout est sur de sa dextérité, et dont le cœur ne trouble
alla main ni l’œil.



                                                                     

Œritter aimas, britte Genre. tu?
ailait!) et ï? ürfi

(mirft tu; sur mon nieber).

brrr Eaubbogt, mir «remua (Eure échut;
mon [effet (Qnab’ für sans: ergeben , nebmt
mie uôâlfte meiner bain, nebmt fie gang!
mur biefeâ Qrâfilitfje erIaffet einem mater!

&altljer.
Qrofibater, fuie nid;t sur bem faifrijen Mana!
Gagt, me id) binfteiy’n fol(! 3d; fütdjt’ mit!) airât;
SDer Setter trifit ben ogel ja lm ïflug;
(Et mirb airât feblen f bas fier; beé flubes.

êtauffadjer.
bar 2anbbogt, rübrt Quel; nidyt bec flubes ilafdmib?

Œôffelmann.

D benfet, bafi eia Qott im pionne! tif,
53ml 319:" müfit mon itelj’n fût Gare Santal.

(5 t filer (seigt qui ben meulant ).

tillait binb’ tint an bic Sinbe bort!

518 a l t i) e r.

972M) biaben?
Stein, le!) tout nid)! gebunben feint. sa; mil!

WAL’l’illm Pour se jette à genoux devant lui. Monseigneur, nous
reconnaissons votre pouvoir; mais préférez la clémence a la justice;
prenez la moitié de mes biens, prenez-les tous; seulement épargnez
une telle horreur a un père.

WALTHEH. Grand-père, ne te mots pasa genoux devant ce méchant
homme. Dites où je dois me placer, je n’ai pas peur pour moi.
Mon père atteint l’oiseau au vol, il ne. frappera pas le cœur de son
enfant.

snurracun. Seigneur, l’innocence de cet enfant ne vous touche-

ld-llc pas? »kil-ISSEIJANN. 0h! pensez qu’il y a un Dieu dans le ciel aqul vous
a rendrez compte de vos actions.

casseau, montrant l’enfant. Qu’on le lie a ce tilleul.
WAL’I’IIEI. Me lier! non, je ne veux pas erra lié. Je son! mn-



                                                                     

148 9mm 9luf3ug, brûle Germe.
(«son balten mie du 2mm, unb and; nient athmen.
98mn un me; Binbet, min, f0 fgnn raye nidfi,
Go merb’ id; toben gegen meine flambe.

maboul) ber écru-«ê.

Sic flingot nut Iafl’ bit berbinben, snobe!

Œaltber.
93amm bic amen? 59mm 301-, id) fütdfle
Dm æfeil bon 28mm êanb? 3d; mil! lin! feft
Œrmatten, unb niobt surfer: mit ben flinmem.
-ürifd) , 93ater, geig’ê, baâ bu ein êdyüçe fifi!

Œt glaubt bir’ê nidn, et benft 1ms su betberben-à
Dent QBümrld; 3mn merbruffe, fdfiefi’ unb trifi!

(G: 3:9: au bic Sinbe, man Iegt ibm ben üvfel qui.)

WhIdfibaI (au ben EaubIeuten ).

flua? 60H ber 811ml ne; bot unfern QIugm
Œonben? 380311 baben mir gefdymoten?

Stauffadyet.
86 ift umfonfî. 93k baben feine 93men;
sur febt ben ŒaIb bon Sangen nm une ber.

MeIŒtlyal.
.0, battra mit’ê mit frlfdyer fiat boflenbet!
93men)! (filoit banon, bie gum aluminai rietben!

quille comme un agneau, et je ne respirerai même pas. Mais si vous
me llez, non, je ne pourrai le soufirlr, et je me débattrai avec v1!»
lence contre mes llens.

BODOLPHE. On va seulement le bander les yeux, mon enfant.
WALTHEII. Pourquoi 7 pensez-vous que je craigne une flèche lancée

par la maln de mon père? Je veux l’attendre avec fermeté et ne pas
sourciller. Allons, mon père, montre que tu es un archer. ll ne te
croît pas, ll pense nous perdre. Pour dépiler ce tyran, tire et
grappa l)e but. (Il ou son: le tilleul ,- on lui met la pomme sur
a! le.

IELCETEAL, à se: compagnon. Quoi! ce crlme s’accompllralt-il
sous nos yeux? A quol sert notre serment?

snurncnnn. C’es inutile. Nous n’avons point d’armesuet voyez
cette foret de lances autour de nous.

IELGHTHAL. 0h ! si nous avions sur-le-champ mis la maln à
l’œuvre! Que Dieu pardonne à ceux qul ont conseillé le retard!



                                                                     

SDritter filmas, britte êeene. 149
Œeâler (tu mi.

Q1116 and! 91km fübrt bie QBaffen nient bergebene.
Qefâbrlld) me, eln morbgemebr 51: tragen.2
iInb auf ben êmüçen listing: ber Œfeil gutucf.
53W fiole: 9mm, baê fui; ber fliquer ninunt ,
Œeleibiget ben bâtiment «6mn beê Baume.
Qemaffnet fei nienmnb, nié mer gebietet.
[freut’ô nid), ben æfeil au fübrm unb ben 2309m,
Œobl, f0 mm id; me BieI eud; ban: geben.

sur.
(Muni bic ambrait unb legt ben and! turf).

binet bic Œaffe! Silice!

êtauffadyet.

933M fieu? Si): moûtet-îiiimmermebt-Sl): sittett,
Die nb erbebt (Sud), Gare strier manfen-

sa! (un bie membrue 11mm ).

me friponnait ce bot ben 911mm!

flBelbet.
. Qu’il lm filmant!

zen ( 3mn Summum).

Œrlafl’et mir ben êdmfi! bien: fifi 1min 5ers!
n.

GESSLER, à Tell. A l’œuvre! On ne porte pas des armes impuné-
ment. Il est dangereux de marcher avec un instrument de mort , et
la flèche rebondit sur celui qui la lance. Ce droit orgueilleux que le
paysan s’arroge oliense le seigneur de la contrée; personne ne doit
eue arme que celui qui commande. il vous plan de porter l’arc et
les flèches; et bien , moi . je vous assignerai le but.

TELL tend son arbalète et y met un trait. Écartez-vous! Place!
STAUFI’ACIIER. Quoi, Tell. vous voudriez... Non , jamais... Vous

frémissez. votre main tremble, vos genoux chancellent.
nu. laine tomber son arbalète. J’ai m nuage devant les yeux.
Les runes. Dieu du ciel!
TELL , au bailli. Épargnez-moi ce coup. Voici mon cœur..(De’cou-



                                                                     

150 grime ,Qlufaug, britte 6cm.
(G! refit bie Bruit ouf.)

wifi Sure mangea unb flofit miel; niebet!

(5 e fi l e t.

3c!) mil! bein 2eben man, id; mil! ben écimé.

-5)u fannfl la ailes, fîeit! 9m nidth vergagfl bu ;
mué êteuerruber fübtft bu mie ben 2309m;

513M) feintât trin êtutm, menu et au tetten un;

3th , mener, bilf bit felbfi-bn tetteft une!

(Sel! fiât in fûubtetlidyem kampf, mit ben âbnben audmb unb bic rota

[aubert auget; [nib ouf ben Ennbbogt, anb 3mn biannuel strident. --
magna greift et in feinen mon, nimmt einen amener: W61 bercent
unb finit un: in feinen flouer. me: banbbogt bernait au: bief: En»
nanan)

flBaItbet (ante: ber mon.

mater, fcbiefi’ sa! 3d) fürdn’ miel; nirbt.

sur.
(58 inné!

(G: refit tu!) infirmera unb Iegt un.)

orant sa poitrine.)Appeiez vos soldats et tuez-moi.
cassure. Je ne veux pas ta vie, je veux que tu tires. Tu peux

tout, Tell. rien ne t’étonne; tu manies la rame comme l’arbalète;
nulle tempête ne t’épouvante quand il s’agit de sauver quelqu’un. A

présent , sauve-toi toi-meme et tu sauveras tous les autres. (Tell est
dans une violente agitation, ses main: tremblent; ses ym égares
se portent tantôt bers le bailli, tantôt bers le ciel. Tout à coup, il
prend dans son carquois une seconde flèche et la cache dans son
pourpoint. Le bailli remarque tous ces mouvements.)

wanmn, son: le tilleul. Tire. mon père , je n’ai pas peur.
TELL. Il le faut donc. (Il recueille ses force: et met en joue.)



                                                                     

55mm alunas, britte 6mn. 151
malien;

(in: bic une Belt ne: in ber beftlgflen summum geflanben unb mit 0mn
en M gebalten , tria berner ).

«6m 2anbbbgt, inciter merbet 3566 mon trelben,
Sûr merbet nldyt -Œ6 mat nur elne ilitüfung-
59m 3mn! bain gin menin-Bu mit gettieben ,
merfeblt bit êtrenge limé indien Swedô,
unb augufitafi’ gefpannt, gerfpringt ber 2309m.

.Œeâlet.

Sire fûmeigt, bit man Quel; auftuft.

mubeng.
SGI; mal tebenl

sa; battît; beB Rbnigê (Sbre m mit beilig 5
930ch fouiné megiment 11mg aimé ettverben.
534:6 lit beê Rbnigâ ïBiIIe nitI)t-id; barf’â

æebanbten --- Gvime (braufmnfeit berbient
iman 930R nimt; basa bain Sbr fente summum.

(gefilet.
0a, Sbt etfübnt Œud)!

mubeng.

3C!) bali mil gefciymiegen
Bu allen fdytveten flaten, ble id; fui; 5

noueux, qui, pendant tout ce temps, est livré a la plus violente
agitation, et a cherché d se maîtriser, s’avance. Seigneur bailli,
vous ne pousserez pas les choses lus loin. Non, vous ne le ferez
pas. (le n’était qu’une épreuve... ous avez atteint votre but... Une
glaneur poussée trop loin dépasserait le but, et l’arc trop tendu se

rise.
cessnnn. Taisez-vous. Jusqu’à ce qu’on vous interroge.
IBDENZ. Je veux parler; j’en ai le droit. L’honneur du roi m’est

sacré; mais par une telle conduite, on ne s’attire que la haine. Ce
n’est pas l’intention du roi, j’ose l’amrmer. Mes concitoyens ne
méfiteanas une telle cruauté, et votre pouvoir ne va pas jusque-lb.

assura. Comment! vous avez l’audacei...
IUDENZ. J’ai longtemps gardé le silence sur toutes les cruautés



                                                                     

152 Quitter âlufsng, britte 6cm.
93mn febenb muge bali id; gttgeftbloii’en,
tillent überfdjmeilenb unb enlumines ber;
33W id) binabgrbrütft in meinen Sanen.
Soc!) langer fœiveigen mât” 23mm; gugleid’)

9111 meinem Œaterlanb unb au bent Relier.

æertba
(luirft Ml amiraux iijn unb ben Eaubbngt).

D (son, sa: reigt ben Œütfienben me!) mebr.

tituberez.
Enfin golf berlieâ id), meinen æintsbermanbten
Œnti’agt’ le!) , aile 984mm ber munir

Berriâ id; , nm an Œnd) mid; angitfdjlieâen -
pas sur: aller glaubt’ ici; au befbtbern,
En id; bes Staline dilatât befeiiigte- ,
fie æinbe faut bon meinen mugen- êdjanbernb
(Self id) an einen illiigrunb and; gefübrt-
Stein faire muni! bain Sûr irr’ geleitet,
Mein reblid) 6er berfübrt- sa; mat baran ,
fleur Œolf in [reflet Meinung au berbetben.

(Enfiler.
Æermegner, biefe simulie beinem 65mn?

9l ub e n g.

mer Relier ifi mein film, me: Sbr- 8rd En ici;

dont mais témoin. J’ai fermé les yeux sur ce que je voyais; j’ai
reloué dans mon sein l’indignation qui débordait de mon cœur
révolté! Mais se taire plus longtemps, ce serait tout à la fois trahir
ma patrie et l’Empcreur.

neume se jette entre lui et le bailli. 0 Dieu! vous irritez encore
davantage ce furieux.

noueux. J’ai abandonné mon peuple, j’ai renoncé a ma famille,
j’ai rompu tous les liens de la nature pour m’attacher a vous. le
croyais agir pour le bien de tous en ail’ermissant la puissance de
l’Empereur. Le bandeau tombe de mes yeux. Je me vols avec ell’rol
conduit sur le bord de i’abtme; vous avez égaré la liberté de mon
ugement et séduit la loyauté de mon cœur. Avec les plus pures
ntentions j’étais sur le point de perdre mon pays. ’

GESSLER. Audacieux! parler ainsi à ton seigneur!
IBDIN1.L’Empcreur est mon seigneur, et mon pas vous. Je suit



                                                                     

Butter mafias, brittc Gant. 153
âme sot gelwten, unb id) matît mit!)
émit (Sud) in izba rtttctlid)m îugeub.
11m) flânbet Sûr nidfi blet in kawas filament,
53m id; ombre, fallait m man tînt fdyânbet,
53m àatt’ofdyul; mûrf’ id; ont Œud) fin , 3l): mon

mac!) tltterlidycm 58mm!) mit 91nttvott grima. F
-3a , reluit un: Œurm infligea-3:1; flafla
9mm ondules ba, mie ble-

.(anf tu! sans pigent)

3d; bab’ du 66mm,

unb ont mit nuât-

êtauffadyet (raft).

SDer and ift gefallen!

(Snbcm Malle and; biefer 62m gemma, unb 28min gmlfrâm une» unb
un Samsogt «a; gemorfen, ont au ben met! absentât.)

môffelmaxm.
son final»: IeBt!

same êtimmen.

9er mon! fifi getroffm!

(MEC: 8M [damait unb brobt au fuma. æmba tu: En.)

ne libre comme vous; je puls me mesurer avec vous pour toutes les
vertus chevaleresques, et sl vous n’étiez pas îcl au nom de l’Empe-
reur , que j’honore meme dans le lieu où on l’outrage , je jetterais
ici le gant devant vous, et, d’après les lois de la chevalerie, vous
devriez me rendre raison. Oui, faites signe à vos soldats; je ne suls
pas ici sans armes comme ceux-cl (montrant le peuple); j’ai une
épée, et celui qui m’approchera...

STAUFFACHER, fichant. La pomme est tombée. (Pendant flue
tout le monde était tourné du côté du bailli et de Rudenz, Te a
lancé sa fléchai

RŒSSELIANN. ’enfant est sauve!
nommas votx. La pomme est abattue. (Walther Furfl chancelle

et parait pré: à s’évanouit Berthe le soutient.)



                                                                     

154 Qritter âlufaug, britte 6mn.
(hâler (rendant).

(Et bat gefcboffen? 933k? SDet Œafenbe!
23 e r t l; a.

me: 31m5: un! 30mm au (Sud), guter mater!
Œaltbet

(tumuli ml: hem flpfel gemmant).

58mg blet if! ber lefçI-ïfiuât’ id)? in ,
En mütbeft beinen Ruaben nidfi netlegm.

î e Il

(flan) mit angebogmem Bell», au mon et hem and: feigne -- bic au!»
brut! entfintt feinte liant) - toi: et ben limba: tamtam fient, eilte:

tâta mit anagebreiteteu 81men entgegen, unb bebt tint mit leftige: Sl-
brunit au feinem 45men linauf; in Stein Sultans finît et baffles 3a»
fammen. fille Reben gaula.)

58 et t!) a.
D gût’get ôimmeI!

flBaltbet Üürft
(au 23m: unb 50ml).

Rhum"! meine khmer!

êtauffadyet.
(5m (et gerBt!

Sentbolb.
me mat du sans! Savon

933M man and) rebut in ben fpâtften Setten.

GESSLER, étonné. Il a tiré? Comment! le furieux l...
neume. L’enfant est sauvé , revenez à vous. pauvre père.
WALTHER accourt avec la pomme. Mon père,-volcl la pomme: je

savais bien ne tu ne ferais pas de mal a ton enfant.. (Tell resto le
corps pane e’ comme s’il voulait suivre la flèche; l’arbalète
échappe de ses mains , et quand il voit son enfant revenir, il court
au-derant de lui les bras étendus, et le resse avec ardeur sur
s n sein. Alors la farce l’abandonne, et i est prêt de s’évanouir.

motion générale.)
BERTlll-î. 0h! bonté divine!
WALTBER runsr. Mes enfants! mes enfants!
STAIJFFACIIER. Dieu soit loué!

momon. Voila un coup! on en parlera dans les temps les plus
reculés.



                                                                     

Starter 2111173113, britte 6cm. 155
maboul; ber écume.

Œrgâblen totrb mon bon be1n (échinent fîelt ,

Go long bi: 58eme fleb’n ouf tâtent Qtunbe.

(filetât bein zonaient ben mm.)

(S e61 e t.

filet (Qott, ber Mpfel mltten bord; gefrbofl’en!
(86 tout du mirifterftlyufi, le!) mué tint Iobeu.

Œbffelmann.
9er êtbufi tout gui; body tnebe be1n, ber tint
Saga getrteiaen, bafi et (lion mimine.

êtauffatfyer.

30mm au (Sud; , sa, item ouf, sbt baht mm mânnlid;
üelôf’ t, unb fret tout sur me!) baufe geben.

môffelmann.

80mm, touant unb Eringt ber émotter (bren 60an
(Sic mollen tint megfûbreu.)

(Sefilet.
ses, hôte!

ËCÎI (hmm! gui-M).

émue Befeblt Sur , 65m!

nouonm. Ou parlera de l’archer Tell aussi longtemps que ces
montagnes resteront sur leurs bases. (Il présente la pomme au
gouverneur.)

cassure Par le ciel! la pomme est traversée juste au milieu.
C’est un coup de maltre , il faut lui rendre justice.

RŒSSELIANN. Le cou est heureux; mais malheur a celui qui a
forcé un père à tenter leu!

snurncusn. Revenez à vous. Tell, levez-vous; vous vous êtes
bravement tire d’airain. et vous pauvez retourner chez vous en
liberté.

nœsszuuuvu. Allez, allez, et ramenez un fils à sa mère. (Il; veu-
lent l’emmener. )

GESSLER. Tell, écoute.
nu. revient. Qu’ordounez-vous, seigneur!



                                                                     

59mm 9111m9, britte 65mn.
(Sefiler.

591: iletfteft

mot!) tinta mettra Œfeil au bit - 3a, je,
3d) (ab es mobI-flaê meinteil bu bouilli

K61 (berlegen).

ben, bat if! aIfo brêmincb bel ben gaulent.

(Enfiler.

ment, Stelt, bie flattent lai? id) bit alibi geIten ;
(se toitb toué aubert mob! bebeutet baben.

664g mir bte flabrbeit frifrb unb frbblirb , Sial!
flaê es and) in , bein Mien fitbr’ la) bit.
flop: ber mette mon?

Self.
floblan, o ôerr,

fleil 3b: and; meineê Sebenê babt geiicbett,
6o tout id) (Sud) bie flabrbeit grünblicb fagot.

(ü item ben and! aunent tout: unb flebt ben Saumur mir titrent W
burent sans au.)

Mit biefem anuitai ŒfeiI buribftbofi id; -Œucb ,
flenn le!) mein licites Rinb gettofien bâtie,
unb Œuer-toabrlicb bâtt’ itb niobt gefeblt.

GESSLER. Tu avals caché la une seconde flèche. Oui! oui! je l’al
bien vu. Quelle était ton intention?

TELL, embarrasse. Seigneur, telle est la coutume des chasseurs.
cassure. Non, Tell , je n’accepte pas ta réponse; tu avais quelque

autre pensée. Dis-moi la vérité librement et franchement. Quoi que
ce soit, je te garantis la vie sauve... Pourquoi cette seconde flèche?

TELL. Eh bien! seigneur, puisque vous me garantissez la vie sauve.
je vous dirai franchement la vérité. (Il tire la èche de son pour-
point, et fixe sur le bailli un regard terril; e.) Si j’avais atteint
mon enfant chéri, je vous perçais. vous, de cette seconde flèche; et.
croyez-moi , vous, je ne vous aurais pas manqué.



                                                                     

Butter flaflas, britte 6mn. 1:7
(53eâler.

flobl, sa! fibre 263m6 bab’ id) ne; gefttbett;

3d; gab mein mittermort, bas tout icb batten-
rob mil ttb beinen bâfra Gina erfannt,
flill icb bitb fübren [alleu unb bertoabrett,

flo Weber Moab , nocb Goutte bic!) beftbeint,

mentit id; ftcber fei ont beinen Œfeiltn.

Œrgreift ibn, Rnecbte! Œinbet ibn!
(sur miro sebunbtn.)

(5’ la u f f a d) et.

flie, fier-r!
60 Eônntet Sbr au entent 932mm: banbeln,
a!!! bein (lib 63mm êanb ficbtbar oerfünbigt?

&efiler.
flan" feb’n, ob (le ibn gibeline! retient mirb.

-il)lan bring’ ibn ouf mein êtbiff! 3d; folge and)

êogleitb, icb ferft tout ibn and; .Rüfinacbt fübren.

Œbffeltnann.

Sas bûrft Sbr nitbt, me barf ber suifer nicbt,
son loiberftreitet unfern 8reibeitêbriefen!

GESSLER. Bien! Tell, je t’ai assuré la vie, je t’ai donné ma parole
(le chevalier, je la tiendrai; mais. puisque je connais les mauvaises
intentions, je veux, pour être à l’abri de tes flèches, le faire conduire
et garder dans un lieu où tu ne verras jamais ni le soleil ni la lune.
Saisissez-le et liez-le. (Tell est lié.)

summums. Comment! monseigneur, vous pourriez traiter ainsi
un homme sur lequel la main de bien s’est visiblement manifestée?

GESSLER. Voyons si Dieu le délivrera une seconde fois. Conduisez.
le sur ma barque, je le suis a l’instant, je le conduirai moi-même a
Russnacht.

nœssruumn. Vous ne roserez pas faire, l’Empereur ne roserait
Pal; cela est contraire a nos lettres de franchise.



                                                                     

158 93mm siums, britte 6mn.
(Enfiler.

âme fini; fie? ou ber suifer fic befiâtigt!
Œt bat fie mon Beflâtigt-fbicfe Qunft

me etft amarina turban bard) (Beborfam.
i sternum fait; il): au: gegen Raiferê
I (guidât, unb nâbtt bermegme Œmpbrung.

3d; feun’ rad; aile-id; butdyfdyau’ and; gang-
SDen nebm’ id) 1th fierons qué curer mon;

390d; au: felb il): tbeiibaft [tout êdyuib.
flet flug ift, terne immigra unb gebordnn.

(G: coffrait M, Bath, Ruban, 5mn! unb mon. faisan, imamat
unb Mol!» hibernât)

QBaItlyer Üütfl (in beftigem Grimm).

36 (fi mûri 5 et me fiefdfloffm, mir!)
Mit minent ganser! &aufe sa verbatim!

ëtouffadnt (3mn sa),

D, natrum muâtet SI): ben Œütbricb teignit

À 35:11.

91393M319: fifi), me: racinent «Selma; gefülflt!

cassuan. Où sont-elles? L’Empereur los a-t-ll confirmées? Il ne les
a pas confirmées. Cette laveur, Il la": d’abord la mériter par votre
obéissance. Vous Mes tous des rebelles envers la jusllcc de l’Empe-
reur. et vous nourrissoz des projets audacieux de révolte. Je vous
connais tous, je lis dans votre cœur. Je saisis dans ce moment cet
homme au milieu de vous; mais vous avez tous pris part à sa faute.
Que celui qui est sage apprenne à se mire et à obéir. (Il s’éloigne,-
Berlhe, Budcnz, Rodolphe et des homme: d’arme: le suivent.
Friessltardl et Leumold restent.)

wnumm Funsr. dans une violera: douleur. C’en est fait : il a
résolu de me perdre. moi et toute ma famille.

sncrncnun, à Tell. 0h! pourquoi aveu-vous excité la rage de
ce furieux i

"au. Qu’il se maltrise , celui qui ressent ma douleur.



                                                                     

fibritter 21143119, britte 8cm. 159
êtanffacbet.

D mm m ailes ailes [yinl Mit (Sud;
Sima mit gefeffeft au: unb gebunbm!

enflaient; (mutinant ben son.
Mit Glu!) 9th unfer leur: finît butin!

Saumon (mon: Ma).
au, ce arborant mien-body id; mué gibotcbm.

Sali.
Bât wifi!

mon:(M) mit beftigan 64mm on in Minimum).
D êBatet! filant! IieBet mon!

Si e Il

(cri;th bic arme 3mn aminci).

Sort bruina ift bein 21mn! 93m tuf au!
êtauffadyer.

m, fag’ id; (51mm filmât nidth bon Gui)?

Î CI I

(fiât ben nimbent mit Simenon! au feint Brun).

38:: nordi ift ullbttÎEBt; mit mirb Œott beifm.
(8cm tu; fanal! in! unb foigt un inoffenlnedyten.)

summum. 0h! c’en est fait. tout est perdu! Avec vous no.
nommes tous enchalnes , tous assarvls.

PAYSANS environnant Tell. Avec vous s’en va notre dernière con-
solation.

LEUTuoLn s’approche. Tell, j’ai pitié de vous, mais il faut que
j’obéisse.

TELL. Adieu. *wwruen, avec douleur, et s’attachant Il son père. 0h! mon
père. mon père. mon cher père! i

TELL, le: bras tendus vers le ciel. Là-haut est ton père, in.

vomie-le. isuorncusn. Tell, ne dirai-je rien à votre femme de votre part?
TELL prend son l: avec tendresse. L’enfant est sain et sauf,

bien me secourra! Il s’éloigne et suit tu gens du gouvernoum



                                                                     



                                                                     

Dierter 211mm.
--.-.-.

êrfte Sente.
omise un: in mtemtmmafue.

Die fanfan! arthurien fripon!!! Ücifen lm 313mm Minier: ben montoit.
me: 6re ift brutal, beftigel filoutant: unb infini, hominien mite unb
Douanfrbiâgc.

31m; bon &erfau. 8min: unb ÜlfdjetfnCtÛt.

sans.
sa; fab’fl mit flingot au, gin forint me: giauben;
’5 ifi and in grimoit, mie id; Œud; fagtc.

Siffler.
9er i211 germain avgrfübtt and; .Rüfinadjt,
mer brfle tillant! im 2mn), ber brabftc 91m
333mm! clama! gritcn fritte fût bic Ürrtiyeiti

ACTE QUATRIÈME.
SCÈNE PREMIÈRE.

La rive orientde du lac des Quatre-Canton.
Des rochers escarpés et d’une forme étrange bornent la me à l’ouest.
Le lac estngité, et le bruit des vagues se mêle au tonnerre et un: éclairs.

KUNZ DE GERSAU, UN PÊCHEUR et SON FILS.

"un. Je l’ai vu de mes propres yeux; vous pouvez m’en croire.
Tout s’est passé comme je vous le dis.

L! etcusun. Tell prisonnier et conduit à Kussnachtl Le meil-
leur homme de la contrée, le bras le plus ferme, si un jour il fallait
combattre pour la llbertél

Il



                                                                     

162 miette: uufgug, «il: 6mn.
sunp

93a 2anbbogt fûiyrt il»: faibli ben 6e: barouf ;
(Sir maren ebrn bran, fic!) eingufdyifim, .
9116 id; son ïflüelm abfubr; body ber 6mm ,
me]: eben 1th lm flirtant; lit, unb ber
and; mit!) grgmnngen eiIean hier u Ianbrn,

I sang fibre flibfalyrt mél brrljinbert éolien.

’ Üifdnr.me: 1:11 in 82min, in beê sans Qetbalt!
D glaubt , et mirb ibn tief gextug bergtabm,
Œafi et beô Sages 2km nient mieber fient!
53mn fütdflrn muâ et bic gemme titube
son faim mannes, ben a trimer garent!

3ans.
53:1: Milanbammann and; , ber ebIe être
5,83m mitingbaufen, fagt man, lieg’ am Sobe.

mimer.
60 Bridyt ber (me fluât Imiter écimant
Set mon: r6 net!) aüein , ber feint êtimme
Œtbebrn burftr fût bd 980m8 mon!

sans.
me: 6mm nitrant überbanb. Œrbabt (Sud; mont!

un. Le gouverneur le conduit lui-même par le lac. lis étalent
prêts à s’embarquer lorsque j’ai quitté Fluelen. Mais l’orage qui
approche, et qui m’a forcé a aborder subitement ici, peut bien avoir
arrêté leur départ.

LI! "tenson. Tell dans les fers, Tell au pouvoir du bailli! 0h!
soyez-en sûr , il va l’ensevcnr dans une prison assez profonde pour
qu’il ne revole plus la lumière du jour; car Gessler doit redouter la
juste vengeance de l’homme libre qu’il a cruellement irrité.

un. Notre ancien landammann aussi, le noble seigneur d’Al-
tinghausen, est, dit-on, à la mon.

LI PÊCHEUR. Ainsi va se briser la dernière ancre de nos espé-
rances. C’était 1:. le seul homme qui osât encore élever la voix pour
défendre les droits du peuple.

un. La tempéte shootoit. Adieu,je rail chercher un site dans 1°



                                                                     

æiemr Qiufgng, aile (âme. 153
sa; mimi: Quiet-9’ in hem Surf; brun bœuf

si! body au faine übfabtt meut 3a banian.

sima.
me: m gefangm unb ber Sunna tort!
Œtbcfif bic fted): 6mm, Syrannei,
933M «Il: 6:54:11: binmeg! SDer Muni) ber flambait

311 111mm , bas frirai): muge in 5&1:th ,
me: alun, ber tetteu foute, il! grfeffeIt!

811.152.

(36 basai fémur; fonuni in bic bâtie , imiter,

Cie lit mon tourniller), [flet im grenu banfm.

üifdnt.

une , a): 93min! Maman iman 5 il): imine!
Six QBvarn, Enfin! (Siefit baumier, êttômr
53:6 (plumets , unb etfâuft bas 2m! Betfiôtt
3m 3mn bic ungeiaotenm (Befdyteætet!
Si): miiben Œirmmte , nm’mt écu: i

Sbr 285ml , fourmi, il): dieu 2335W, michet
En grofim mite! (Sud) gebôtt bas fiant) 5
58cv. wifi) [un M’en malien Dr)!!! üreibeit?

(0*?! Il"

village. car pour aujourd’hui on ne peut plus songer à partir. liron.)
u: "tenus. Tell prisonnier et le baron mort! Tyrannie, ève ton

iront impudent, abjure ton le honte! La bouche de la vérité est
muette , le regard clairvoyant est éteint , le bras qui devait nous dé-
livrer est enchaîné.

u: rus un PÉCIŒUR. Il grêle fort; venez dans la cabane , mon père;
il ne fait pas bon à rester ici en plein air.

La nargua. Vents. déchaînez-vous; foudres, lancez vos feux. et
vous, nuages, crevez: tombez, torrents du ciel, et noyez la terre!

mufle: dans leur germe les générations à venir! Éléments furieux.
devenez les maures; que les ours elles loups s’emparent de nouveau
de la terre dévastai Qui voudra vivre ici sans liberté!



                                                                     

164 mimer Êiuf’gng, crût 6cm.
.itnabc

.9511, mic ber Mgrnnb tort , ber QBirIicI brûfit,

6c bat! n°6; nic gnan in biefcm êd)lunbc!
8’ ifdyct.

Su gicIcn auf bels cigncn Rinbeë équin,

601cm5 marb icinctn 93aicr 110d; gcbotcn!

linb bic Statut foi! mm in hauban Œrinun
en; bth cnnbôrcn?-D, mid) folié nidyt ibnnbctn,
933cm fui; bic rücifcn büdcn in ben êcc,

Œcnn icnc simien, icnc Œifcétbürmc,

ibic nic auftbautcn fcit bein êcbiipfungétag,

231m ibrcn bbbcn RuImcn nicbctfœlncigcn ,

23mn bic æctgc btcdyn , mcnn bic aItcn SIüftc

(Sinftütscn, zinc 3min êünbfiuti) que

Œobnfifittcn bct 2cbcnbigcn vctfdfiingi!
(Man bâti lourai.)

Sinab c.

flirt Sbr’l fic Iâuicn brobcn (tuf bcm ærrg;
Œcmià bat man cin êdflfi in 920i!) gcfcb’n,
unb gicbt bic Mode, baâ gcbcict mctbc.

(6mm ouf cinc flubôbc.)

u: rus un mont-nm. Écoutez comme l’abîme résonne i comme la
vent mugît! Jamais si furieusc tempête n’a soulevé ces vagues.

LE PÊCHEUR. Tirer sur la tête de son ropre enfant! Jamais pareille
chose n’a été commandée a un père! t la nature entière ne se sou-
lèverait pas avec fureur? 0h! je ne serais pas surpris de voiroes
rochers s’aiTaisser dans le lac , ces aiguilles et ces remparts de glace.
immuables depuis la création , se fondre depuis leur cime jus-
qu’à la base, les montagnes se briser, les antiques cavernes s’abimer.
un second déluge inonder la demeure des vivants. (On entend un
bruit de cloches.)

LE rus un panneau. Entendez-vous comme les cloches sonnent sur
la montagne? Sans doute on a vu une barque en danger, et l’on
nonne ann qu’on se mette en prière. (Il monte sur une hauteur.)



                                                                     

Œicttct flaflas, une Gtcnc. 165
üifdnr.

9113ch bon üabrgcug, bas icbt nntcttvcgê

Sn bicfcr futcbtbatn flBicgc mitb geloient!

ôter ift bas êtcnct nnniie unb bcr statut.
53cc Statut ift illiciftcr, sans unb 933mm fpicIcn
æaii mit bcnt WicnfmcnÀçSDa lit naïf unb fcrn

Rein 58mn , bctiQm ,ftcunbiid; Sinus gemâbttc!
. I fianbioô unb anflcigcnb fiattcn iinn

SDic âcifcn, bic untbittiyiidycn, cntgcgcn ,

11nb mcifcn ibm une ibrc ficincrn fd)roffc ætufi.

3 t1 ab c (butin liais ).

mater, cin êdfifi, c5. fourmi bon ïEIücicn lm.

ï? (fil) c r.

gott bcif’ bcn arnica 2cutcn! QBcnn bcr 6mm
Sn bicfct Œafl’ctfinft fid; ctft bcrfangcn ,

Bonn taf t et nm fiel; mitch munsters ’2(ngft,
Que an bcâ (Sittctâ Gifcnfia’bc (mégi,

Sic minet: fusât cr lycnicnb fid) bergcbcnô,

u: PÊCHEUR. Malheur a la barque qui, en ce moment, est ballottée
sur ces vagues terribles. Le pilote et le gouvernail y sont impuissants.
L’orage est maltre , les vents et les flots sejouent des cirons de
l’homme. Il n’y a, de près nl de loin. aucune baie qui puisse lui
oli’rir un asile protecteur; les rocs inhospitaliers dresSent devant
nilgaus pics insaisissables et ne lui présentent que leurs flancs b6-
r

LE FILS ou PÊCHEUR, montrant à gauche. Père. un bateau qui
vient de Fluelen.

LE menton. Que Dieu vienne en aide à ces pauvres gens! Quand la
tempête a pénétré dans ce gouine, elle s’agite avec la rage d’une bête
féroce qui frappe les barreaux de fer de sa cage: elle mugltet cherche
en vain un passage, car de tous côtés les rocs élevés jusqu’au ciel



                                                                     

166 imam mafias, ctftc 6mn.
39mn tingâum idyrântcn ibn bic ücifcn cin ,
Sic bimmcibod; bcn cngcn fliafi betmaucrn.

(a: pas: ouf tu habite),

3a ab c.

(En ift bas êcrrcnfcbifi’ bon titi, mon
sa; fcnn’â am retbcn sans unb an bcr Ëabnc.

üifcbct.

acidifia nous! Sa, ct in c6 icibft
SDcr 2anbbogt, bct ba fâbtt-fDott ichtfft ct Dia,
11nb filtrat itn (édifie fcin Œctbtcdycn mit!
gainai bat bcr ’21rm bcs 915:!)ch ibn gcfunbcn;
3cv fennt ct film: fic!) bcn fiâttctn échu.
ibid? émcIIcn gcbcn nid;t auf feint êtinunc;
ibid? ücifcn bûdcn (lyre bauxite: nid;t
me: cincm bute-final» , bctc nid)t!
Qui; niât ban mon: in bcn 51mn!

Snabc.
3d; bctc fût bcn 2anbbogt nidfl- 36; Bctc
81k bcn îcii, bct anf bcm êdfiff litt; mit bcfinbct.

Ü i c t;
D unbcrnunft bcô blinbcn ŒIcmcntâ i

i’nrrétent et in] ferment toute issue. (Il monte sur la hauteur.)
u: ms nu meneau. Mon père, c’est la barque seigneuriale d’un;

je la reconnais à son pont rouge et a son drapeau.
LB rtcnnnn. Justice de Dieu! Oui , c’est lui-mémo. c’est le bailli

qui traverse le lac; c’est lui-même; il conduit avec lui son crime.
La main du Dieu vengeur l’a promptement atteint; maintenantil
tenonnait an-dessus de lui un maltre plus puissant. Ces vagues ne
cèdent point a sa voix , ces rochers ne se courbent point devant son
chapeau. Enfant, ne prie pas, n’arrête pas le bras du juge.

LI ms ou accusoit. Je ne prle pas pour le bailli, je prle pour
Tell qui se trouve avec lui sur la barque.

u moulin. 0 fureur aveugle de la tempetoi pour atteindre



                                                                     

23icrter timing, etftc 6mn. 107
fluât bu, uni cin en êmulbigm 5a ttcficn,
9a: êdflff mit fammt bein ôteuetmann betberbcn!

tin abc.
êici)’, flel)’, fie mat-en gIüchid; mon sorbet

film ænggiâgtat; bot!) bic étamait beê Statuts,
mer son bein ïrufeiâmünftcr tuiberpraiit,
QBirft fie 3mn groficn airenberg surfai.
--3d; fcI)’ fic nid)t nuât.

üifebet.

Dort in bas batfuteffct,
28v fd)on ber êdfiffc mcbtete gcbtodycn.
28mn fie nidyt meiëiid) bort botübcrienfen ,

Go initb bas êdfifî âcrfæincttett an ber Sial) ,

son fit!) gâbfttobig abfcntt in bic fîtefe.

-Gic lydien cincn gntcn êtcucnnann
am æotb; tonnt’ cinet retten, mâts bct Sen;
530d; bein finb ami unb ôânbc ja gcfeffeIt.

filmant 1211 (mit bec timbrait).

(a: tomoit mit tuffier: êdyritten, Midi erfiaunt antife: unb geigt bic beftigftc

un coupable , faut-il que tu anéantisses la barque avec le pilote?
LE rus un PÊCHEUR. Voyez, voyez, ils ont déjà heureusement passé

le Buggisgrat, mais la violence de la tempête, que refoule le Tente!-
munster, les rejette vers le grand rocher d’Axenberg; je ne les vois
plus.

1.x pionnes. La se trouve le Hackmesser, où plus d’un bateau s’est
déjà brisé; s’ils ne gouvernent pas habilement. la barque va se briser

contre le rocher qui plonge a pic dans l’abime. lis ont un bon
pilote a bord; si quelqu’un. peut les sauver, c’est Tell; mais ses bras
sont enchainés.

(Tell, son arbalète à la main, arrive à grand pas; il regarde
autour de lui avec surprise, et paratt vivement étau. Par-



                                                                     

168 enfla mimer flaflas, un: 6cm.
maints. 50mn et mittcn nui in: «Banc in, mirft a fié nichet, tic
on»: au be: G11: unb hmm aum ôimmei cachettent.)

Sinaï): (fumait (bu),

surf, ânier. met ber manu ift, ber bort fluet?
8 i f6; et.

(Et fafit bic (8th au mit frima ganta:
unb fdyeint mie mafia fid) 311 fein.

31min (hmm: nm).
218.16 feb’ id)! Sam! Œatct, fommt unb mu

üifdyet (navet: M).

flirt if: m-Givit îm èimmd! flasher Kali?
918i: tonnai Sire bicbtt? 9mm!

8nde.
233m 3l): nuât

mort auf hem êtbifi’ gcfangm unb gemmant?

. midi".SI): imam airât nad) kûâxlacbt abgefûiytt?

Sen (Rem auf).

üifcmr unb flambe.

æefteit! D 433mm: Qottcô!

3d) un Malt.

venu au milieu du théâtre, il se précipite à genou: étendant
ses main: vers la terre, puis vers le ciel.)

u: FILS un noueux l’aperceuanl. Regarde, mon père, que] est ce!
homme agenouillé lin-bas?

LE menu. il embrasse la terre avec ses mains et parait hors de lui.
Là: rus nu PÊCHEUR s’avance. Que vols-je, mon père? Viens, re-

gar e.
LE manant: s’approche. Qui est-ce? Dieu du ciel! Quoi! C’est

Tell. Comment elesrvous venu ici? Parlez.
LE rus nu menton. N’étiez-vous pas sur cette barque prisonnier

et enchaîné! eu: PÊCHEUR. Ne devait-on pas vous conduire à Kuasnachti
nu. se lève. Je suis délivré.
LI rhum n son nu. Délivré! 0 mincie de Dieu!



                                                                     

mimer 9luf3ug, erfte 6mn. I 169
3nd e.

230 touant Sip- lm?
5! en.

mort auô hem êdyiffe.

8H11; et.

31min (3119km).

58416!

580 lit ber Eaubbogt?

. sur.Muf ben 213mm tutti et.
ülfdyet.

SES ouistiti)? Met 35:? mile feïb 3l): blet?
sa» (Satan 5&an unb be1n 6mm! eutfommen?

zut.
Saïd; émus gnâb’ge üütfebung-«âôrt

üifdnt unb 31min.
D teint, rebat!

il en.
518cm ln ’JlItbotf fic!)

æcgcl’mt, mifit Sbt’ê?

filmer.
me iodé id), weber!

La rus ou nucaux. D’où venez-vous?
un. De cette barque là-bas.
LE rtcneun. Comment?
La an ou PÊCHEUR en même tempe. Où est le bailli?
TELL. A la merci des flots.
LE PÊCHEUR. Est-il possible? Mais vous, comment oies-vous ici?

Comment avez-vous èche pé à vos liens et à la tempete?
un. Par la bonté de ieu. Écoutez.
LE PÊCHEUR ET son rus. Ah! parlez, parlez!
TELL. Ce qui s’est passe à Altorf, le savez-vous?
La PÊCHEUR. le sais tout, parles.



                                                                     

170 mener flaflas, une Stem.
sur.

53.19 mit-I; ber 2anbbogt faim: Iiefi unb binben,
mach feinet 58th au Rüânacht moitie filma.

ï? ifd; e r.

unb fifi; mit Œud) 311 üiüelen eingefdfifft.
518i: mifl’en ailes. 61mm, mie 3m mtfommeu!

5:11.
3d; [cg in! ëdfiff, mit Quitter: feft gebunbeu,
QBehtIoô, du aufgegebner émana-mitât hofft’ la),
tous frein 2km ber 61mm meht au feh’n ,
9er Qattinn unb ber Rinber liebeô amuïe,
11nb n°11105 biidt’ le!) in bie Œafietmüfle-

fiifdyet.

sur.
Go fubten mit me: ,

son mugi mabolf ber feutras unb bie mutine.
aman kôcfm aber mit ber QIrmbruii Iag

’ mm blutera (gratifient Bel bem simaruba. z
unb ais mir au bic (se: 1th geIangt
93mn fieinen 2km , ba verbângt’ es (Doit,
Œaâ foie!) ein graufam mûrbrlfd; lingeivitter .
Œâhiingô betfütbtad) nué beB Œottbarbtê êdylünbm,

.4
(VMÉHÜMA, in a!

D armet imam!

TELL. Vous savez que le bailli m’avait fait saisir et attacher pour
me conduire à la forteresse de Kussnacht.

LE PÊCHEUR. Et qu’il s’est embarqué avec vous à Fluelen. Nous
savons tout cela: racontez-nous comment vous vous êtes échappé.

TELL. Étendu dans la barque, lié fortement avec des cordes. sans
défense, j’étais un homme perdu. Je n’espérais plus revoir la riante
lumière du jour, ni la douce figure de ma femme et de mes enfants.
et je jetais un regard désespéré sur la vaste plaine des eaux.

LE PÊCHEUR. 0 pauvre homme!
TELL. Nous avancions de la soue , le bailli, Rodolphe Barras, les

domestiques et moi. Mon carquois et mon arbalète étaient sur le
derrière de la barque, près du gouvernail. Au moment ou nous arri-
vions au coin, près du petit Axenberg, Dieu voulut que soudain
une tempête eii’royable sortit des soutires du Saint-Gothard, si bien



                                                                     

filmer alunas, erfie ëcene. 17r
Œafi alleu 9iuberern bas 6er; enflant,

unb meitttm aile, elenb au ertrinfen. ,41. "f l
sa site me, mie ber SDiener einerfidp c” a

811m mussai menbet’ unb bie flotte finet!) e

" gin febet Œure mot!) unb unfre , 6ere,
11nb me mir all’ am mais; in sans fCIfiDEBen-

son êteuerieute aber milieu fiel;

mer groâer Üuflm alibi mati) , unb tinb beB flamme

and): mât beridytet ---mun aber ift ber Sel!
sin ftarfer miam: unb wifi ein sont au fteuem.

213k , menu mit feta 1th brandyten in ber mot î ’

58a firme!) ber Œogt au mir: ” sur, menu bu bits

(Detrautefi , une au beifen une bem 6mm ,
Go m5696 ici; bit-I; ber ibanbe mm entIeb’gen. "

3d; aber fleuri): ,, 3a, «6ere, mit Œotteê ôüIfe

Œetrau’ le!) mirs, unb belf’ une mm biebannen. " Ë z. N

6o marb id! meiner æanbe les unb fianb ’

que le cœur faillit a tous les rameurs, tous s’imaginant qu’ils allaient
périr misérablement. J’entends alors qu’un des valets s’adresse au

bailli et lui dit : a Vous voyez . seigneur, notre détresse. La mort est
la devant nos yeux; les rameurs consternés ne savent quel parti
prendre; d’ailleurs ils ne connaissent pas bien la manœuvre. Mais
voila Tell qui est un homme vigoureux et qui sait tenir le gouvernail.
Si dans ce péril nous avions recours à lui? n - Le gouverneur me
dit : «Tell, si tu te croyais capable de nous sauVer de la tempête,
je te ferais bien ôter tes liens. n - c Oui, monseigneur, répondis-je.
avec l’aide de Dieu j’espère pouvoir vous tirer d’ici. n Ainsi délivre

de mes liens, Je me place au gouvernail, et je manœuvre de mon mieux.



                                                                     

172 523mm ilufaug, mie 6eme.
91m êteuerruber unb fui): reblid; un 5
me!) fdjielt’ ici; feittvârtê, me mein êdfiefigeug hg,

un on ben! un: merft’ id) fdjarf umber, l
9330 fui; ein 930mm! auftbât’ 3mn Œntfpringm.

11nb mie id; eineê üelfenrifi’é gemabre,

SDaâ abgeplattet bvtfprang in ben Gec-

8 if a; et.

3d; tout? , ce ifi am 81115 me groëen Mien,
590d) nitbt fût môglid) arbt’ laye-(o gar fiel!

(sans ait-rem 6mm ce furingmb alignemen-
î eII.

Grime id; ben Ruelbtm, bannit!) gugugely’n,

Sis bafi mir bot bie Üelfenblatte tâtant,

mort, fief le!) , fei me amatie überflanbm-
11nb ale mir fie frifdjrubernb baIb enrichi,
81W id; bic Œmabe Œotteô au, unb brüde,

tillit’allen 2eibe8friiften augeftemmt, l 2 i
men buttent (branler an bic fielsmanb bût. i

3m feintai tarin êdfiefigeug fafimb, fdjming’ id) felbfl

Je regardais cependant a la dérobée du côte on était mon arme , et
mon œil inquiet cherchait sur le rivage un endroit où je pusse
Ë’lélancer. Et apercevant un rescif plat qui s’avance en saillie dans

ac...
LE PÊCHEUR. Je le connais. il est au pied du grand Axeuberg;

mais je ne pensais pas qu’il hit possible, tant le roc est escarpe, de
l’atteindre en sautant d’une barque.

TELL... Je crie aux rameurs de manœuvrer vigoureusement jusqu’à
ce que nous arrivions devant le rescii. La , leur dis-je . le plus grand
péril sera passé. Arrivés à force de rames auprès de cet endroit.
j’inv ne le secours de Dieu ., j’appuie de tout mon pouvoir le der-
rière e la barque contre le rocher, puis , saisissant a la hâte mon
arbalète , je m’élance sur le rocher uni . et d’un vigoureux coup de



                                                                     

ilierter mafias, «(le êtene "a
ôodyfbringenb ouf bie ailette and binauf,
11nb mit gemalt’getn ifufiftoâ bluter mit!)

édileubr’ id; ba5 êdfifilein in ben êdflnnb ber flairai --
SDort mag’ê, mie (boit iota, auf ben binant treiben!

Go un id; bien gerettet anis me êturntô
(Semalt unb ans ber fablimmeren ber Silenfdien.

mimer.
sur, sur, ein inhiber âlBunber bat ber 6m
au Quel; gerbait; tanin glaub’ idfô nteinen êinnen-
SDod) faget, me gebenfet’Sbr iebt bin?

59mn êidjerlyeit lit airât fût (Suri; , mofern

SDer 2anboogt lebenb biefem 6mm endettant.

SieII.
se; bbrt’ ibn fagm, ba id) me; lm êdfiff

Œebunben Iag, et motif bel SBrunnen lanben,
unb liber 6mn)»; nad; felner élixirs miel; füljren. «-

8ifdyer.
518m et ben fies babin tu Eanbe miment

sut.
Œr benne.

pied je repousse la barque dans l’abime des eaux, on elle peut
flotter au gré de Dieu. Pour moi , me voici sauvé de la violence (le
l’orage et de la violence plus dangereuse encore des hommes.

LE PÊCHEUR. Tell, Tell, le Seigneur a fait pour vous un miracle
visible. A peine puis-je en croire mes sens. Mais, dites-moi , où
comptez-vous aller maintenant? Car il n’y a plus de sécurité pour
vous, si le bailli échappe a la tempête.

TELL. Je lui ai entendu dire . lorsque j’étais encore enchanté sur
le bateau , qu’il voulait débarquer a Brunncn , et me conduire à son
château en passant par Schwytz.

LE PÊCHEUR. Veut-Il s’y rendre par terre!
nu. C’était son intention.



                                                                     

17:. . mimer 9111m9, «fie Grenat.
üifcber.

f9 unbetgt (Sud) ointe êfiumm!
92km smelmaI bilft Œud) (531m nué fritter 64ml).

fieu.
menai mir ben nâdyfien 91kg au!) 521m; unb Rüânadfl.

ûifdyet.

QI: offrir suage glebt fic!) liber êteinm ;
Soc!) cincn fürîern Q5343 unb beindicbetn
Satin (Sud; me a 81ml): liber 21mm; (fibreux.

Sî en (gibt film thym).

(Soit lobn’ (Sud; ente (&uttbat. Bebtt mm!

(06;! unb hlm michet nm.)

-.6a5t 31;: niât and) lm mâta mit gemmant?
un: bâudyt, man nannt’ (Suc!) mir-

31mn.
3d; mat babel

unb bal? hm Œlb me æunbcô mit befdymvtm.

au.
Go eiIt trad; æürglm , tout bic Bleb’ mir au!
iman Q8203 bergagt uni laid; ; berfünbct lot,
SDafi id; guetta fr! unb mol)! gelwrgm.

Lu rtcneun. Oh! alors, cachez-vous sans retard. Dieu ne vous
délivrera pas deux fois de ses mains.

TELL. Indiquez-mol le chemin le plus court pour aller à Arth et à
Kussnacht.

LE PÊCHEUR. La grande rouie passe par Stelnen. Mais mon fils,
en prenant un sentier plus court et peu connu, pourra vous con-
duire par Lowen.

TELL lui donne la main. Que le ciel vous récompense de votre
bonne action! Adieu. (Il s’éloigne et revient.) N’avez-vous pas aussi
prêté serment au Ruth? Il me semble avoir entendu prononcer votre
nom.

LE rtcnun. J’y étais. et j’ai prêté le serment d’alliance.
TELL. En bien! allez à Burglen; rendez-moi ce service. Ma femme

est inquiète de mol; dites-lui que je suis délivré et en sûreté.



                                                                     

’Bt’et’ter surfing, me ôtent. 175

üifcbcr.

En!) mol)!!! fag’ id) un, bafi 3l): geflvly’ni

121L

3m mrbrt tritium êtfimâbrr lui ibr finbm
linb anbtr, bic im mon mit gefcbmoten-
êie foliot merder frit! unb sans 83mm;
Der fiel! [ci fui unb frincô aluna mâchtig;
æalb turban fie tin 3&an son mit bâtent.

Eiftfirr.
me baht Sûr im Miami)? Œntbedi mir’ê fui!

îeII.

Si! r5 galbant, mitb’fl and) sur 9M: fommen.

09m a5.)

üifdpet.

Beig’ film ben 233:9 Senni-Œiott fiely’ mm bel!
(St fülyrt’s 3mn Sic , me et and; untemommm.

(8cm ab.)

LI: vacuum. Où lui dirais-je que vous vous êtes retiré?
TELL. Vous trouverez chez elle mon beau-père et d’autres con-

jures du Rutli. Dites-leur qu’ils aient hon courage, que Tell est
sauvé et que son bras est libre. Bientôt ils entendront parler de moi,

LE PÊCHEUR. Que méditez-vous? dites-le-moi franchement.

TELL. Quand cela sera fait, on en parlera. (Il son i
LI. PÊCHEUR. Montre-lui le chemin. Jenny. Que Dieu soit avec lull

Quoi qu’il entreprenne, il en viendra à bout! (Il com.



                                                                     

176 amener .Qlufgug, amuïe Grime.

Bloch: Suite.
,thlbof au fittingljaufen.

Der 813m art, in cincn flmîelîel, fichent). Baltbet 8min,
êtauffadyer, maman! unb Saumgartcn, un un
beftîyàftigt. ÉIBuItber MI, mitent ont bcm êtabcnbtn.

allumer 811m.
(36 ifl valsai mit finit , et ÎfÎ millibar.

êtauffacbet.

Œr liegt ttitbt mie du zoner-Sein , bic üebet
’21uf frittait L’imam rrgt titi; ! iRubig ift

(5cm êdflaf, unb ftieblid; [échela fritte 8113:.

(æwmgarten gel): au bit mon unb imitât mit imam.)

flBaItlyer Üüïft (au 23anmgarten).
flirt ifi’ê?

maumgarten (forum: gaula).
(56 lit îS’rau ôebmig , Œure S’ocbtrt;

êta tutti Sud; fpredyen, tout ben Roulant M’a.

(amura id! fumet fifi auf.)

SCÈNE Il.
Une salle du château d’Attinghausen.

LE BARON, dans un auteuil, mourant. WALTHER FURST,
STAUFFACHER, ME CllTllAL et BAUMGARTEN. empresser
autour de lui. WALTHER TELL . à genoux devant lui.
warrant runsr. C’en est fait de lui; il n’est plus.
STAUFFACIIER. Il n’a pas l’air d’un mort... Voyez, la plume que

rapproche de ses lèvres remue. Son sommeil est tranquille et ses
traits sont paisibles et souriants. (Baumgarten ou vers la porte
et parle à quelqu’un.)

WALTHER FURST, à Baumgaflen. Qui est-cet .
BAUIIGARTEN. C’est votre tille Hedwig qui veut vous parler et voir

son enfant. (Walther Tell se lève.)



                                                                     

sZiieeter îlufgug, ameute 6mn. l7?
inhumer üütft.

i Statut id) fie trôfien? fictif id; mm iroit?
&âuft «me 2eiben fiel) qui lutinent abattant?

à e b il) t g (bercinbtingenb).

afin in 1min &an fluât mid; , id; muâ ré feb’n-

G tauffadnt.
fluât 611d)! æebenft, baâ sur lm titans beâ 510MB-

«ô ebmlg (litait ouf ben attribut).

aux: 83m9! D, et Iebt mit!
Œaltbet Sial (Must au ibr).

firme flatter! ’

à eb tu i g.

31W and; getviâ? 523i)? bu mit navetteur! Q
(æetraebtet ibn mit hallucine êorgfalt.)

unb eê lit ntbglid)? Sonar et auf bill) giflent
QBie fonnt’ et’é? D, et bat feln &erg-Œr tuante
53m 213de abbtt’iefen ouf feint eigneâ Rinb!

&altbet üütft.

G: tbat’ê mit 5511911 , mit fcbtnerggerriffnet êeele;
üegnntngen tînt er’ô, betm ce galt baâ 26ml.

WAL’I’HER runsr. Puis-je la consoler? Ai-je moi-nième des conso-
lations i Tous les malheurs ne s’amusent-ils pas sur ma tête P

neume, entrant. Où est mon enfant? Laissez-moi, je veux le
Voir.

STAUFFACHER. Remettez-vous! songez que vous êtes dans la maison
de la mort.

HEDWIG se précipite ver: l’enfant. Mon Waltherl 0h! il vit.
WAL’I’HER TELL , dans les bras de sa mère. Ma pauvre mère!
HEDWIG. Est-ce bien sur? N’es-tu pas blessé? t Elle. regarde avec

anxiété.) Est-il possible? A-t-il pu tirer sur toi P Comment l’a-t-il
pu? 0h! il n’a point de cœur... Lancer une flèche sur la tete de son
propre enfant.

WALTlll-th runsr. ll l’a fait avec angoisse . avec une douleur qui lui
déchirait l’âme, il l’a fait malgré lui, car il y allait de la vie.

12



                                                                     

178 sBleuet flaflas, mette Green.
&ebtbig.

D , bâtt’ et eineê mame fiers, rif et"!
gabant, et nuire taufettbmal geftvrbeu!

êtauffadper.
Sbr fumet Giotteê gnâb’ge êtbicfung prelîen,

Die eB fo gut adent!-

ermig.
fienta id; bergeffm, I

émiés batte formant 151m eut-Qott beB âimmelâ!
unb lebt’ id) «cingler Salin-id) fet)’ ben Rttabett emig

Gebunben me, ben æatrr auf tint giclai,
unb emig flicgt ber îlifeil mir in bas fiers.

illicitbtbal.
8mn, mûfitet Sbr , mie tint ber Œogt actent!

ôCbmige

D, robes fier; ber immun! imam litt Gui;
æeIeiblgt mirb , battu «bleu fie mon and»: g
Gie lehm in ber Minbar 8nd) beB êbielô
mas brunit me flubes unb bas 6er; ber flatter!

Æaumgarten.
Sil (Eurea mannes 2908 niât bart genug,

nEnwrc. 0h! s’il avait eu un cœur de père. avant de s’y résou-
dre il serait mort mille fois.

sraurnann. Vous devriez louer la providence de Dieu qui a con-
duit tout si heureusement.

nEnwm. Puis-je oublier ce qui aurait pu arriver? Dieu du ciel!
Quand je vivrais quatre-vingts ans! Je vois toujours cet enfant en-
fhainé, son père qui tire sur lui, et toujours ce trait me traverse
e cœur.

IELCBTBAL. Si vous saviez comme le bailli l’a irrité!
neume. O cœur insensible des hommes! Quand leur orgueil est

blesse, ils ne connaissent plus rien; dans leur aveugle fureur, il!
jouent la tète d’un enfant et le cœur d’une mère.

nationaux. Le son de votre mari n’est-li pas déjà assez crue),



                                                                     

mimer minus, strette Stem. 179
Dafi 3b: mit [apurent Sam! tint une!) trônai
81h: felne tribut bal)! Sbr feln (&efübll

ertvig
(lem-t tu; and) il)!!! une unb fiel): il»: mit cincn: grelot mile! en).

ont? bu nnr îbrânen fût beB 8reunbe6 ungltidl
--QBo touret lût, ba man ben fîtefflicben

St! æanbe Murs? 9330 tout ba ente ôülfet

Sbr fouet au, ilyr Iiefit bas Grâfilidye gefdyelfn;
üebulbig Iittet ibr’ê , baâ man ben 8rennb

au: enter imine fübrte-ôat ber fiel!
and) fr an me!) sebanbeltl 6mm) et and)
æebauernb ba, au binter bit bie imiter
me: 2anbbogt9 brangen, au ber mûtb’ge 6e:
9301? bit erbranf’tel mitât mit mûfi’gen ïbrânen

æefIagt’ et bic!) , in ben gramen furang et, flBeib

Unb Rinb hersai et unb befreite blet;-

flBaItlyer üürfi.

sans fonnten mir sa feiner mettons; magen,
fille fiente Bal)! , bie unbetbaffnet tuer!

sans que vous y ajoutiez encore vos amers reproches? N’avez-vous
point de pitié de ses soulTrauces?

arome se retourne vers lui et lui lance un regard révère. Et
toi , n’wtu que des larmes pour le malheur de ton ami? Où étiez-
vous quand on a chargé de liens le meilleur des hommes? Quel se-
cours lul avez-vous donne? Vous avez ru la violence. et vous l’avez
laissé s’accomplir; vous avez souffert patiemment qu’on enlevât votre
ami du milieu de vous. Est-ce ainsi que Tell a agi envers vous! Est-
il resté la a te plaindre. lorsque tu avals derrière toi les cavaliers du
bailli qui te poursuivaient, lorsque devant toi mugissait le lac l’u-
rleux? Ce n’est point par de vaines larmes qu’ll t’a plaint. Non,
il s’eést élance dans le canot. il a oublie femme et enfants, et t’a
sauv .

WALTlilii FUR8’I’. Que pouvions-nous faire pour le délivrer, nous,
en si petit nombre et sans armes?



                                                                     

180 æierter alunas, strette Gant.
Ôtbmlg (tuieft M; au feinte 28mn),

ID 93ater! unb and; bu bail il)n btl’IDtm!

(bat 2anb , mir aile baben tipi berluren!
llnê alleu feblt et, ad), mir feblen ilpn!
(anti tette feine Gale bot Œergmeiflnng!
Bu ll)nt binai) inô Bite æurgberlieè

Qflngt EeineB ifreunbeô iroit-fieu et erfranfie!
2h19, in beB sterlets fendyter &infternlâ

dilué et «iranien-âme bic 911penrufe
281mm unb berîüntmert in ber êuntpfeêluft ,

60 in fût ion feln 2eben ais lm filent
SDer Sonne, in be1n æalfamftrvnt ber me.
(Sefangen! (Et! Sein aiment il! bie 8reilyeit ,
Œr faim nient leben in be1n baud; ber (Stüfte

(éteuf f ad; er.

Sembigt (Sud)! Wh elle mollen banban,
11m feinen Setter aufgutlyun.

«fiebwig.

une fbnnt il)r [chien ointe Will-Go long
9er îell n06) fret tout, in, ba tout and) boffnung,

neume se jette dans les aras ac [son père. 0 mon père! et toi
aussi tu l’as perdu, et le pays. et nous tous nous l’avons perdu! il
nous manque a tons, hélas! et nous lui manquons, Nul! Que Dieu
préserve son âme du désespoir! Pas un ami ne lui ortera quelque
consolation dans les profondeurs de son cachot! ’il devenait nia-
lade E... Hélas! dans l’humide obscurité de sa prison il sera malade.
La rose des Alpes pâlit et se faire dans l’air des marécages : ainsi
pour lui , il n’y a de vie qu’a la lumière du soleil et au souille eni-
baumé de l’air. Prisonnier, lui! il ne respire que la liberté; il ne
peut vivre dans les vapeurs d’un souterrain.

rierlttrracuEu. Calmez-vous: nous travaillerons tous a ouvrir sa
p son.

neume. Que pouvez-vous faire sans lui? Aussl longtemps que
Tell rut libre , il y avait encore de l’espoir; l’innocence ardt mon



                                                                     

filmer flaflas, imite Grime. 181
39a batte and; hie Unfebulb cincn 5mm),
Da batte chleu Jâdfer ber metfolgte ,
(Sud; aile tettete ber fieu-Sûr que
Bufammen fônnt nidyt feint Üefieln Iôfm!

(me! fumet! muait.)
æaumgatten.

(St reg: fiel), fila!

sllttingtmufen (tu, cumula).
en» fifi et?

êtauffadyet.
518K?

Mitingbaufm.
(St feIflt mir,

Œe’dâfit miel) in hem lestai üugenblid!

êtauffacbet.
(St melnt ben Sauter-64men: man and; mm?

assaut": üütfi.

(ES fifi lied; mm gefmbet-îrôftet (Sud)!
(Et bat fein «6er; gefunben , et ift unfet.

mitlngbaufen.
fiat et gefbtoeben fût fein Summum

6 ta u f f a d) et.
Mit belbmfübnbeit.

un ami, et l’opprimé un défenseur. Tell vous eût tous délivrés
vous tous réunis ne pouvez rompre ses fersl (Le baron se ramille;

murmures. Il remue , silence!
ATTINGHAUSEN . se relevant. Où est-in
STAIJFFACHEII. Qui 1’

ATHNGHAUSEN. ll me manque , il "l’abandonne au dernier moment.
STAlll-TACHEII. Il veut parler du jeune gentilhomme. L’a-bon cn-

voyé chercher?
WALTHER runs-r. On a envoyé après lui. Consolez-vous, il a écouté

la voix de son cœur, il est à nous. ’
ATTINGHMJSEN. A-t-il parlé pour sa pairle?
ITAUFFAGHEII. Avec un courage hérolque.



                                                                     

188 mimer mufles, imite Stem
QIttlngbaufeu.

flattait tommt et rififi,
11m mentez: legten êegen au empfangent
3d; fülyie, bai e! idyleunig mit mit m’est.

êtauffaeber.

gîtent elfe , enter 45ml 5Det targe sont
fiat (Sud; etquidi, unb Dell in (Suer me.

attingbaufeu.
me: Gemmes if! 2e6en , et perliefi miel) and).
m Selma ift, f0 mie hie éoffnung, (me.

(G: bernait ben Ratafia.)

28:1: if! ber mon
. anaux," m’ait.

6eme: film, o ben! I
01’ lit meln ŒnfeI unb lit natales. V -

(«fichois Ml: mit un: snoba: en: hem 6mm nient.)

ilittinglyaufeu. ,
unb buteriez [off id) me!) une, elle
Sutûd- 58e!) mit, baâ imine Iegien 581M:
Dm untetgang me æatetlanbe gefely’nl
fluât id; MG Beôenô essartez me erteidyen,
un: sans mit alleu àvffmmgen sa ftetben!

Amnemlusnn. Pourquoi ne vient-Il pas recevoir me dernlere bé-
nédictlon 2 Je sans que ma fin approche rapidement.

STAUFIMCHER. Non , mon noble seigneur, ce court sommeil vous a
ranime, et votre œil est brillant.

ATTINGHAUSEN. La douleur c’est la vie; elle aussi m’a abandonné:
mes soutînmes sont finies, comme mes espérances. (Il aperçan
l’enfant.) Quel est cet enfant?

wnuman FURET. Bénlssez-le, seigneur. C’est mon peut-(ils, et Il
n’a plus de père! (Hedwig tombe à genoux avec l’enfant devant
le mourant.)

ATTINGIIAUSEN. Etje vous laisse tous sans père, tous. Hélas! mes der-
niers regards ont vu la ruine de la patrie! Denis-je donc arriver à
la dernière limite de la vie pour mourir avec mon mon l



                                                                     

SEietter alunas, imite êcene. 183
êtauffaeber (au mon: me).

êoü et in biefetn flattent Saumur febeiben?
Œtiyellen mit lino nidyt bic leste Granite
finit fdyônem êtrabl ber bofi’nung?-Œbler üteiberr,
Œtbebet (3mm Qeift! son finb nidyt gang
merlaifen, fini) uiebt rettungêioê berlurai.

flttingbaufen.
513M fait and; rettenl

alanine üürft.

933k une felbft. Œernebmt!
(36 Italien bie brei Scribe fiel) baê filmât
Qegeben ble Sommier: au beriagen.
(Emmental lit ber 28mm; ein beil’ger Grimm
flinbinbet une. Œë mirb gebanbelt werben,
ŒI)’ rend; bas Sain ben nenni Raie beginnt.
Guet êtaub mirb rub’n in einem freien 2anbe.

flttiitèbaufen.
D , faget mir! (Befcblofl’en ift ber æunbî

bitumeux.
flint glettben Sage inerben site btet
ŒaIbflâbte fiel) erbeben. filmé il!
æereit, unb baê Œebeimnlfi moblbemaiyrt

sunnacnzu , à Walther Faust. Mourra-t-ll dans ce profond cha-
grin? Ne ferons-nous as luire sur ses dernières heures le beau
rayon de l’espérance? able baron, revenez de votre abattement,
nous ne sommes pas entièrement abandonnés, nous ne sommes pas
perdus sans ressource.

ATTINGHAUSEN. Et i vous sauvera 1
WALTHER ruser. ous-memes: écoutez. Les trois cantons se sont

promis de chasser les tyrans; l’alliance est conclue. un serment sa-
cre nous lie. Avant qu’une nouvelle année recommence son cours,
nos projets seront accomplis, et votre poussière reposera sur une
terre libre.

ATTINGHAUSEN. 0h l dites-mol. l’alliance est-elle conclue t
llLÇHTHAL. Le même jour, les trois cantons se soulèveront. Tout

est prépare; et, jusqu’à présent, le secret a en bien gardé. quoi-



                                                                     

184 mimer maranta, pour: Gant.
en: lest, ongeid) riel bunberte eê tbeilen.
ôobI ift ber æoben unter ben imamat;
son Sage ibrer êerrfcbaft tînb geâüblt,

11nb bali) ift lbre Gina nirbt mebr au finbett.

sJittinglmufen.
fDie feften ébat-9m aber in ben 2anbenl

i flirtent!) al.
ôte faiten aile an bem gIeid)en Sas.

attingbaufen.
unb fini) bie ŒbIen biefeâ ærmbâ theilbaftlgi

êtanffadyer.

son barrai lime æeiftanbô , inenn es gllt;
Sept aber bat ber Ennbutann nnr gefmmoren.

sIIttingImuîen

(rima sa iaxngarn in bic bâtie, mit groin: Maman).

bat ne!) ber Bonbmann frimer ïbat bertvogen ,
flint eignent mimi cime êüif’ ber Œbeln ,

fiat er ber eignen kraft f0 riel retirant-
Sa, bann bebarf et unferer nient mebr;

que plusieurs centaines de complices le connaissent. Le sol est mine
sous les pas des tyrans; les jours de leur règne sont comptés: et
bientôt on ne trouvera même plus leurs vestiges.

ATrlNGIIAilSl-IN. Mais les châteaux-forts qui nous dominent?
IELCHTHAL Ils tomberont tous le meme jour.
"mannoses. Et les nobles ont-ils pris part a cettte alliance?
sraurncnsn. Nous comptons, au moment du danger, sur leur

secours; jusqu’à présent, les paysans seuls ont fait serment.
ATTINGHAUSEN se dresse lentement avec une grande surprise. Le

paysan a-t-il osé entreprendre une telle chose avec ses propres res-
sources et sans le secours des nobles! A-t-li tant de confiance dans
ses propres forces! 0h! alors on n’a plus besoin de nous , et nous



                                                                     

5mener flaflas, imite 6mn. 185
Œettôfiet îônnm mit au Qtabe fieigm.

(SIS Iebt me!) unê-butcl; anbre .Rtâfte tout
sans (pastiche ber Meufdflyeit fic!) etbaIten.

(ce Iegt feint 6ans auf me 5mm be! Sinus, sa: ne (ont œuf ben
Rnieen Iiegt.)

au: biefem ëaupte, me ber aime! Iag,
me» and; bic ueue beffte ûuibeit grünen;
534:3 un: flûtât , es aubert fic!) bîe Bât,

Il!!!) mues 2eben un): ans ben Sillinen.

êtauffadnt (au accuse: irien).
au, incuber en." fic!) nm fein filag’ mon!
mas ift me me Œtlôfdyen ber Statut,
53:13 ift ber êtrebl fdwn eineB 11men minus.

attingbaufen.
me: ’libel fleigt son feinen aIten æurgen ,
unb fdmaôtt ben êtâbten feinen æütgeteib;

3m uedytIanb Mon, lm îburgau haïs Begonnen;
SDie ebIe âBetn etbebt il): berrfd)enb 55mm;
üteiburg fifi eine flâne 9311m ber 811ml;
mie rege Bâtir!) maffuet ibte Bünfte
811m frugal-lichen àeet - (ES Eddy bic Matin

pouvons sans regret descendre dans la tombe. La dignité de l’homme
nous survit et se relèvera par d’autres forces. ( Il pose ses mains
sur la. tôle de l’enfant, qui est d genoux detant lui.) De la tête (le.
cet enfant. où la pomme fut pincée, une nouvelle et meilleure Illierlé
va germer pour nous. Le vieux monde s’écroule , les temps se renou-
vellent . et une autre vie fleurit sur les ruines.

srsurncnen d Walther Final. Voyez de quel éclat brille son
œil; ce n’est pas la la nature qui s’éteint, c’est le rayon précurseur
d’une vle nouvelle.

ATTINGHAUSEN. La noblesse descend de ses anciens châteaux pour
prêter aux villes le serment de bourgeoisie. Déjà l’Uechlland. déjà
la Turgovle ont commencé; la noble tille de Berne éleva sa tôle
souveraine; Fribourg est l’asile assuré des hommes libres; l’active
Zurich arme ses corporations et en fait une troupe guerrière; la



                                                                     

186 i8ierter minus, mette Gaine.
met Rônige fit!) an ibren em’gen 9:35am -

(ce Man ba! Ennemi: mit beau Sion eineI 6:33. - feins au: W1
tu au: Begeiltmmg.)

mie 81h11en feI)’ id; unb bie ebeIn 6mn

Su ôamifciyen besangegvgen immun,

(fin baratiné mon son bittai tu infriegen.
ünf’ïob unb 2eben mirb gefâmpft, unb battit!)

’liiitb manche: æafi bure!) biutige Œntfcbeibung.

SDet Sentiment! flûtât au; mit ber nadten Sam,

Gin fait: Dpfet, in bie écima: ber flattant
Œt [mitât fie, unb beB flibeIB ætütiye fiait,

(86 me bie âteibeit fiegenb ivre mime.

(Mime: 81km unb Sanitaire! W fumai.)

59mm battu feft sufammen-feft unb maig-
Jtein Dtt bet Üt’tibtît fei be1n anbetn fretnb-

bodymacbten fieüet nué auf euren æergen,

Qaâ fic!) ber æunb peut 581mm raid; betfatnmle -

êeib einlg-einig- einig -

puissance des rois se brise au pied de ses murailles éternelles. (Il
prononce le: parole: suivante: d’un ton prophétique ,- ces paroles
vont peu à peu jusqu’à l’exaltation.) Je vois les princes et les no-
bles seigneurs, revêtus de leur armure brillante , s’avancer contre un
pauvre peuple de bergers. On combat à outrance, et plus d’un défilé
est illustré par des luttes sanglantes. La poitrine nue, le paysan se
précipite, victime volontaire. contre une foret de lances; il l’en-
tr’ouvre; la fleur de la noblesse tombe, et la liberté victorieuse
élève son drapeau. (Il prend la main de Wallher Furet et de
Staufl’acher.) Ainsi , tenez-vous unis, étroitement et à jamais. Qu’au-
cune contrée libre ne soit étrangère à l’autre. Allumez des fanaux
sur vos montagnes, afin que les confédérés se hâtent de voler au se-
cours des confédérés. Soyez unis, unis, unis. (Il retombe sur son



                                                                     

îîierter îlufgug, imite Stem. 187

(G: au: in bas liner; pluie! -- feine sans: batte: entrait nul; bic en.
bein gefaât. 81h11 unb Giauiîadyer l’enceinte: tint midi eine Beitlang

meeigenb; barn! treten fic binmeg, ieber feinem Grimm; fibertufien.
lintetbefl’en finb bic 83min: fiilI beret’ngebrungen, fie radium fui; mit

Seidyen tines ftiiiern aber infligent Gammes, einige tuieen bel ibm nie-

bct unb meinen ouf feint ban; mettent: biefer kummel: Gant mirb bic
æurggivde geitiuiet.)

munit; .u ben motigen.
Maliens (raid; eintreienb).

item et? D faget, faim et mit!) une!) bâtent

Œaliber S’ürfi

(tente! tin mit meggemnbtem fientât).

3l): feib 1th nnfet flebenêbm: unb gemmer,
unb biefeB Gdfloâ bat einen anbern immun.

il! u b e n 3

(«Midi ben Métreur unb lient non beftigem canner; «milieu.

D güi’ger Qoül-Rommt imine 9ieu’ tu finit?

oreiller. Se: mains inanimée: tiennent encore celle: de Furet et
de Staufracher, qui lelregardent longtemps en "lente, puis se
retirent et se livrent à leur douleur. Pendant ce temps, le: ser-
aiteur: du baron sont entrer. [le s’approchent avec les signer
d’une douleur plus ou main: vive. Le: un: (agenouillent près de
lui et versent de: larme: sur ses mains. Pendant cette scène
muette, la cloche du château sonne.)

nous: entre à, la lutte. Vit-il encore! 0h! dites-mol, pourra-Hi
D’entendre,

wumn runsr montre Attinghausen en détournant le visage.
Vous etes a présent notre seigneur et notre protecteur, et ce cha-
teau a changé de maltre.

mon: regarde le corps de son oncle, et reste sain d’une vio-
lente douleur. 0 Dieu! mon repentir a-t-il été trop tardif! Que n’a-



                                                                     

188 23mm alunas, mette 8mn.
Sonnt’ et nidyt men’ge tenu; langer Ieben ,
tint mein geânbett sans au feb’ni
fileradjtet bali id; feine item êtimme
59a et nod; manbelte un meut-(Et ift
matin, ift fort auf immetbat, unb Iâât mir
Die fdfivete unbegablie Grimm -D fagetl
êdjieb et babin in limitait) gegen and)!

êtanffadyer.
Œr bâtie fiethb ne , mas Si): gabant,
Unb fegnete ben Mut . mit be1n Sur fument-

ili u b e a;

(tout au bein Sobten niebet ).

3a , beil’ge mette eineô tintant miennes!
Œntfeeliet fieidjnam! aux gelob’ id; bit"!
Su beine laite Kobtenljanb-gerrifl’en
êab’ id; auf emig aile freinben æanbe;
Surüdgegeben (un id) meinem filoit 3
Gin gamelan lin id), unb id; mil! et! fein
93m ganga Sale--

i diktat-J
traitai nm ben 8tettnb,

son: mater alter bot!) ber get nient!
mitât bios fein ème ifi un t: gugefalienj

t-ll pu vivre quelques instants de puis, pour voir mon cœur change?
J’aiméprisesa noble voix alors qu’li jouissait encore de la lumière.
Maintenant il n’est plus. il nous a quitte pour toujours, et il me laisse

, unî?grande dette a acquitter. 0h! dites, est-il mon irrité contre
me

STAIJFPACIIEII. Il a appris en mourant ce que vous aves fait , et il
a béni le courage avec lequel vous avez parlé.

nunasz, à genoux devant le mort. Oui. restes sacrés d’un oncle
chéri; dépouille inanimée, je le jure sur ces mains glacées par la
mort, j’ai rompu pour toujours les liens étrangers, je suis revenu a
ma patrie , je suis et je veux être de toute mon âme un vrai Suisse.
Il se lève.) Pleure: sur votre ami , sur votre père à tous, mais ne

spérez pas. Je n’hérite pas seulement de ses richesses; son cœur
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65 flcigt fait: 6ers, frein (5cm auf miœ’betab,
unb Iciftm foii au!) lutine frifd): gagent),
923m3 oud; feint grrifeê alter fdyuIbig ineb.
-(S[)rn:ütb’grr Œatet, gent mit (Sure 43mm!
(au): mit bic Œutige! flambai, and; Sûr!
æebenft Œud) nidn! D , menbet (Sud) nidyt mg!
Œnmfangct lutinent êdmmr unb ment Gielübbel

flBaItbet üütfl.

(Ski): mm bic ébaubi 6cm micbetfebrmb 6er;
Œetbimt maman.

mieIdytbaI.

gin baht ben 2anbnmnn mais gratifia.
âpredn, mfirn fou man fui) au (Sud) nerfeb’n?

à)! ab e u 5. n

D , benfct nidyt beB Sntbumâ maint: 31132an

êtauffadyet (au MddMaI).

êeib cutis! mat me leur flat er Œatné.
&ebmfet befim!

meldytbaï.

Ôitt 111 main: Sam!
53:8 284mm: àanbfcbtag, ebIet «(par , ift and;

et son esprit descendent sur moi, et ce que vous espériez de sa
vieillesse, me jeunesse pleine de force l’accomplira. Mon vénérable
gère, donnez-moi votre main, la vôtre, Stantracher. et vous aussi,

elchthal. Oh! n’hésitez pas, ne vous détournez pas, recevez ma
foi et mes serments.

wummn rcnsr. Donnez-lui la main; son cœur qui revient à nous
même notre confiance.

IELŒTHAL. Vous avez traité avec dédain le paysan. Parlez, que
devons-nous attendre de vous?

nanan. 0h! ne pensez pas à l’erreur de ma jeunesse.
nAunAann, à Ketchlhal. Soyez unis! tel a été le dernier mot de

notre père. Pensez-y.
amurant. Voici ma main. La promesse d’un paysan, noble sel-



                                                                     

190 æierter mafias, ameite Genre.
Gin mienneêmort! flue fifi ber imiter chue une?
unb nnfer êtanb in âIter nié ber (Sure.

Rubens;
sa; ehr’ in, unb min éditent fou ihn hefdjüben.

annotent,
Der 91m1, fieu 8reiI)err, ber bie harte (Srbe
6k!) unteribirft unb ihren échoué hefrudfiet ,
mon! and; beB mannes æruii hefdfirsen.

in ub en a.

. 3b:Gent meine Staff, id; mm bie ente friment,
si) finb mir einer bard) ben anbern fieri.
- 590d; m0311 reben, ba me materianb
en Shah nerf) ift ber fremben flamand?
483mm erft ber æoben rein ift bon ben: Üeinb ,
59mm malien mir’B in &rieben Mon bergIeichen.

(flambera et einen ameublit! inne gehalten.)

gin Minuit? 3m- hahi mir nichtê au fagen? ïBie?
Œerbien’idy’ô une!) nient, bai; ihr mir retirant?

Go muât miber enren mais: mie!)
Sn me ü eirnnââ entes 531111ch brângen.

-3i7r baht getagt-gefwmoren anf ben! infim-
3d) meifi- men? «me, une ihr bort berbanbeit,

sueur, est aussi une parole d’honneur. Que serait le chevalier sans
nous? Notre ordre est plus ancien que le vôtre.

nom-1m. Je l’honore, et mon épée le protégera.
IELCHTIIAL. Seigneur baron. le bras qui dompte et qui féconde un

soi ingrat peut aussi défendre la poitrine de l’homme.
RUDENZ. Vous défendrez la mienne. et moi je défendrai la vôtre.

Ainsi nous serons forts l’un par l’autre. Mais à quol bon parler.
quand la patrie est encore la proie de la tyrannie étrangère! C’est
lorsque le sol sera délivré de ses ennemis que nous r lerons en
paix cette question. (Après un moment de silence.) ’ous vous
taisez? Vous n’avez rien à me dire? Comment? N’ai-je pas encore
mérité que vous ayez confiance en moi? Eh bien! il faut donc que
malgré vous je pénètre dans le secret de votre alliance. Vous avez
tenu une assemblée au Ruth, vous avez prêté serment, je le sais;
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linb mais mir nicht bon nid) bertrauet mon,
3d) bnh’ë heimbrt gieid) loir ein hciIig 5.13fuub.
mie leur id) meineô Ennbcâ Ëeinb , quiiht mir ,
linb incluais [iütt’ id) gegen cuti) geimnbeit.
-Sëod) ühei minet ii)r, es si: nerfdyiehen,
EDie êtnnbe bringt , unb michet l’ont hebarf’ô-
flet sur toarb Mon buê Enfer enreé êâuuienô-

êtanffudyer.
Sas Œhrififeft chaumerait, friponnai noir.

9iuben5.
3d; mat nicht bort , id; hah’ nicht mit gefdymoren.
flatta a): ah , id) hanbie.

Meidytbai.
alias? 3h: muret--

minima.
SDeé 2anbeâ 985mm gâifl’ id) mit!) ith hei,
unb meine erfte Œfiidyt ift, «and; 311 fdyügm.

Œaitber Midi.
mer Œrbe bie’en theuren Stein!) îu gehen,
fifi (Sure nâdifte æflidit unb hei igfie.

Rubens.
QBenn toit me 2anb hefreit , bann Iegen mir

je sais tout ce que vous avez fait. et Ce qui ne m’a as été confié
par vous. je l’ai gardé comme un dépôt sacré. Je na] jamais été
l’ennemi de mon pays . croyez-moi , et je n’aurais jamais agi contre
vous. Mais vous avez mal fait de diiférer, le temps presse, et veut
qu’on agisse promptement. Tell a déjà été la victime de vos retards.

STAUFFACHER. Nous avons juré d’attendre jusqu’à la tète de Noël.
aunera. Je n’étais pas la, je n’ai pas juré. Si vous attendez , moi ,

j’agis.

IELCHTBAL. Quoi! vous voudriez...
nunanz. Je me compte maintenant au nombre des chefs du pays,

et mon premier devoir est de vous protéger.
wurrnsn FURST. Rendre a la terre cette dépouille précieuse est

votre premier, votre plus saint devoir.
senau. Quand nous aurons délivré le pays , nous poserons sur le



                                                                     

192 mimer Qlufang, 3min gram.
9m frifdjen man; me ëiegê ibin auf bie æahre.
--D Krmnbe! Œnre 6min nidyt attein ,
3d; bahe imine eigne auêgufecbten
Mit bem fibrannen-èôrt unb rotât! merfdomunben
fifi meine æertha, heiniIid; meggerauht
Suit ferrer 8reoeithat une nuiter S.lJlitte!

êtauffawer.
êoItber (Semaitthat batte ber Œqrann
Œiber bie fuie Œble fic!) oermogen?

I Œnbenà.
D imine firennbe! Guet) berfprad) id) ôüife ,
unb le!) guerft mué fie bon me!) erfieh’n.
Germain, entriiîen ift mir bie (Seiiehte;
filer meifi ioo fie ber Œüthenbe oerhirgt,
escroc: émirat fie frebeInb ne) ertühuen,
gin fier; 31: poingen uni oerhaâten ébaubi
ÆBerIaât miel; nicht, o in: mir fie errette --
êie Iieht nid), o fie [pafs berbient unis Sanb,
Qafi site firme id; fût fie heioaffnen --

v üaIther ïfürft.
Q1348 moût shr unternehmen?

illumina.
âmeifi une? 91ch!

cercueil la noble couronne de la victoire. 0 mes amis! ce n’est pas
seulement votre cause que je défends contre les tyrans, c’est la
mienne. Écoutez; apprenez tout. Ma Berthe a disparu. elle a été
mornement enlevée du milieu de nous par un crime audacieux.

STAUFFACHER. Le tyran se Serait permis une telle violence envers
une personne libre et noble?

RUDENZ. Oh! mes amis, je vous al promis mon secours, et je suis
obligé de commencer par implorer le vôtre. On a ravi . on a enlevé
ma bien-aimée. Qui sait où le barbare la cache? à quelle violence
coupable il Ose recourir pour contraindre son cœur à des liens
odieux? Ne m’abandonnez pas! oh! aidez-moi à la sauver. Elle vous
chérit, et elle mérite par son dévouement pour la pairie que tous
les bras s’arment pour la détendre.

WALTIIER runsr. Que voulez-vous entreprendre?
sunna. La sais-je? Hélas! dans les ténèbres qui enveloppent son
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3:1 biefet matât, bic if): Œeîdyid umbüilt,

Su bides Bmeifeiâ ungebeutet flingft ,
913° le!) nidytô üefteê au etfaffen wifi,

Sfi mit nu: biefeB in ber Gale fiat:
11mn ben fîtümmetn ber Satannenmaæt

91min faim fie bahut gegraben merben.
au: Œeften aile müffen mir Eegmingen ,
DE mir bieüeidyt in limai Setter bringen.

meidflbal.
Roman, fülytt une au! 5m: fotgm (8116;. 933mm!
en ancrant manu, me mit beut’ vermbgen?
8rd mat ber sa, am mit lm émiai Minium;
59a! Ilugebeute mat and; nith gefŒeben.
Œê Etitlgt bic Bell ein anbeteâ Qefea 5

flet ift fo feig, ber test une!) filante 3419m?

www r
(au êtaulîadyer unb sinuant; 8km.

Snbefi bemafinet unb gain 933w! Inuit
(Smartet il»: ber æetge 8euer3eidnn;
menu fenneiiet , aIB ein âBoteufegeI fiiegt,
Soit me!) bic æotfdyaft unfetê Giegâ mâchent

son. dans rameuse anxiété de mon incertitude. je ne puis m’arrêter
à aucune pensée déterminée. Une seule chose apparalt clairement a
mon âme , c’est que je ne pourrai la découvrir que sous les débris
de la tyrannie, et que nous devons nous emparer de toutes les for-
teresses; peut-eue pénétrerons-nous ainsi dans son cachot.

[nomma Venez , conduisez-nous , nous vous suivons. Pourquoi
’ remettre à demain ce que nous pouvons faire aujourd’hui? Tell était

libre quand nous avons prêté serment au Rut"; ce crime niavalt
point encore été commis. Autre temps, autres devoirs. Qui serait
assez lâche pour hésiter encore!

RUDENZ. à Stauflacher et à Walther Furet. Armes-vous et tenez-
vous prêts. Attendez le signal de feu qui brillera sur les montagnes:
plus rapide que la voile du batelier, il vous portera la nouvelle Io

l3

w



                                                                     

l9â filmer intrants, beine Glane.
unb l’eût lin Ieutbtm bic miilfommnen Giammen,
Dam: qui bic 8mm finir t mie sifietteré Quai)! ,
unb butin ben flâna ber maniai infinitum!

(W): a.)

Seine Genre.
9k voûte Cane in! suintât.

lia peigt un tintera pilum ûelîen berlurer, un» hie 8mm m,
fie il: qui ber 6eme «lapina, un!!! non ber à»: miellat. 8eme
umîaalieâer. bit gang! 6eme; urf tine: ne: malien in en: mnfifim
mit Mrûlld) semaien-

fiel! («tu qui mit m ameute).

Quai; bide bobine Quille ntufi et femmen,
66 fünrt feint anbrer 2&9 net!) aliènent-filer
æoilenb’ tare-m Gleiegenbeir lit günflig.
mon ber bouunberfirnnd; berbirgi mit!) ibm;
93m bort berab fana il»: tnein miel! eriangen;
M Œegeâ (Sage mebret ben æerfblgern.

notre victoire. Quand vous verres ces heureuses flammes. tombez
sur l’ennemi comme l’éclalr, et renversez l’edllice de la tyrannie.
(Il: fait tout.)

SCÈNE HI.

Un chemin creux près de lussnuht. On descend leur derrière entre des ro-
chers. et avant que les voyage-un: arrivent un in svelte. un les voit défi
sur la hauteur. Des natter: de tous celtes: un d’eux tout» un sucement
couvert. d’urbriseeaux.

nu. (avance avec un] arbalète. Il faut qu’il passe par ce chemin
mut; aucun autre ne minuta Russtlnt’itt. flic-st ici que j’exécute mon
grogne l’occasion est renomme. tic-s sureaux une dérobent à sa vue;

e cette hauteur, mon mit peut l’atteindre. Cet étroit sentier ancrera
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K illatif beine mecbnung mit bent tibinnnei, Œogtl

Sort muât b1: , beine ubr m abgeiaufen.

3d; lebte fiiii unb batniIDQ-Ëêaô &efdpâ

928M anf beB nous Solen nur geridptet,
aux" Œebanfen maren rein son snow-
Œu bali and meilleur 811mm miel; beauté

Œefdyrertt; in gâbrenb SDradnngift bull bu

Sir muta; ber fronunen EDenfart mir bermunbelt;

811m ungebeuren bail bu me, geioôbnt-
flet fifi) beê .Rinbeê imam 3mn Bide fegte,

9er faim and; treffen in me ber; beê üeinbâ.

SDie amen Rinblein , bic unfdpnibigen,

Sas mue Midi) luné id; ont beiner filial;
æefdn’içen, Eanbbogt-Qa , nié id) ben SBogenfirang

angog-aiô mir bic tôanb ergittette-
-2(Iê bu mit graufam teufeiiftber finît

allia) gmangft, aufê aimant beê mon angniegen-

ceux qui me poursuivraient. Règle ton compte avec le ciel, bailli!
c’en est fait de toi; ton heure a sonné.

Je vivais lnnocent et paisible! -ma flèche n’était dirigée que contre
les animaux des forets; llll’S idées étaient pures de meurtre. C’est toi
qui m’as arraché a cette paix. toi qui as changé en poison la douceur
de mes pieuses penséesztol qul m’as familiarisé avec l’homicide. Co-

lul qui s’est choisi pour but la tcte de son exilant peut aussi attein-
dre le cœur d’un ennemi.

Mes pauvres et Innocents enfants. ma fidèle compagne. Il faut
que je les mette à l’abri «le tes fureurs . bailli. lorsque je tendis la
corde de mon arc, lorsque ma main tremblant. lorsque tu me forçais



                                                                     

196 æierter traitas, brute 6mn.
me id; obnmâmtig flebenb rang bot bit,

maniais geIebt’ id) mir in meinem Snnern

tillât furtbtbarm Œlltfdjmut, ben nut (Sion geifilrt,

19:15 meineê nâdfiien gemmes: erfiee Biei

5min 6er; fein foute-flâné id) mir geIoEt

Su irneê magnums âôflenquaien,
3R tine beii’ge Simili); id) luiil lie pubien.

9.311 Bifi mein tient unb meineô Raiferâ Æogt;

mot!) nient ber Ratier batte fief; erInubt,

au bit-(Et fanbte bief; in biefe iambe,
11m sans: au fpreŒen-firengeê , benn et grimer-
ÊDod; nicol, nm mit ber mbrberifdjen Buii

son; iebeê (grenelé pralins sa erfredyen 5

(En ieBt ein (doit, au ftrafen unb sa tâd;en.

Round bu berner , bu æriuger sium (imago,

avec un sourire inlerualàviser la tete de mon enfant. lorsque
je me tordais devant toi, prodiguant d’impulssantes supplications ,
alors je me jurai à moi-meme, avec un serment redoutable en-
tendu de Dieu seul, que le premier but de ma première flèche se-
rait ton cœur. Ce que je me promis dans ce moment d’elroyable
torture est une dette sacrée; je veux la payer.

Tu es mon seigneur et le bailli de mon Empereur; mais l’Empe
reur lui»méme ne se serait pas permis ce que tu as osé. il t’a eu-
voyé dans ce pays pour rendre la justice-une justice sévère, car il
est irrité; mais non pour te faire un jeu cruel du meurtre et du
crime. li est au ciel un Dieu qui punit et qui venge!

Viens, ma lit-cite, toi qui portes l’amere douleur, maintenant mon
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5mm! tînmes RIeinob jeu, 1min bôdyftet (émas-

Œin Ski mil! id) bit gebm, me Blé ith

9er fremmen æitte unburcbbtinglid; mat-
Dod; bit fait es nient miberftely’n-unb bu,

æertraute æogenfebne, hie in oft

avec tut: gebient bat in ber 8mm Spider! ,
ŒetIafi’ and; nient lm fütcbtetlicben Œtufi.

mut 1th une!) balte fefi, bu tuner Girong,
53e: mit f0 oft ben berlin: æfeiI befiügeIi-
Œuttânn’ et jeep fraftIoê meineu ôânben,

3d; bai): feiuen amelten au betfenben.

(flambeur geinte liber hie 6eme.)

2(uf biefe æanf son êtein mil! le!) une!) Men,
SDem immun sur furgm mub’ beteitet-

SDenn blet ift feine beiutatb-Sebet treibt
6M; un be1n cubent raid) unb front: bonifier,
unb ftaget nldyt une!) feinem échinera-fier gel)!

précieux Joyau. mon plus cher trésor. Je veux t’assiguer un but,
jusqulà ce jour inaccessible aux saintes prières , mais qui ne te résis-
tera point. El toi, ma corde fidèle, qui, mainte fois, m’as servi
dans mes joyeux passe-temps, ne me l’ais pas défaut dans cette
épreuve terrible. Tiens bon pour cette fois encore . toi qui as si sou-
vent donné des ailes à ma flèche mortelle. Si celle-là s’échappait
sans tome de mes mains, je n’en al pas une seconde à lancer. (De:
voyageur: traversent la ecène.)

Asseyous-nous sur ce banc de pierre, qui cirre au voyageur un
instant de repos, car ce lieu n’est la patrie de personne. Chacun le
traverse rapidement et avec indliférence, sans s’occuper des peines des

autres. La passe le marchand soucieux, le pèlerin léger de bagage . le



                                                                     

198 æierter 9luf3ug, beine ôtent.
9er fergeuboüe Rauhuanu unb ber [citât

Gefdyürgte milan-ber anbâcbt’ge finaud),

me: bûflte infinim- unb ber beine Gvieimaun ,

9er ëâumer mit bein Miner belabum mofi,

me: fente ben-fouina son ber imminent filment;
9mn iebe girofle fübrt une (Snb’ ber Œelt.

6k aile siam ibreB QBegeâ fort

au il): Gefdpîft-uub imines lit ber Mot-b!

(sur ne. )

Sont! menu ber 23mn «115m, Iiebe mon,

9a tout elu 8mm: , menu et miam tout;
53mn niemalB Eebrt’ et beim, et bradfi’ nid; muas,

son: eiue Mime minenblume, tout?
Gin feinter Æogel ober mutiuvuéboru ,

sur: es ber Minbar finbet ouf ben Sergen-
3eet gel)! et eiuem aubert: flamber! trad);
au! miiben 2&9 flet et mit micrbgebaufen;

mollie pieux. le brigand au regard sombre. le joyeux ménétrier, le!
colporteur avec son cheval pesamment charge. qui arrive des pays loin-
tains.car chaque route conduit aux extrémités du momie.Tuus pour-
suivent leur voyage, et vont a leurs affaires - la mienne c’est le-
meurtret

Autrefols. chers enfants, si votre père quittait la maison. quelle
Jole à son retour! Il ne revenait jamais sans vous rapporte-r. son
une belle [leur des Alpes. son un oiseau rare. ou un «reptilien,
comme le voyageur en trouve suries montagnes. Malntc-naul. c’est
une autre proie qu’ll poursuit. il est assis sur le bord de cette
route sauvage, avec des pensées de meurtre. Son regard luquiet
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59:5 üeinbeô mimi me, morauf et lutteri.

«annb body au me!) nur bruit et, iiebe Rinber,

21m!) jeu-Que!) au berthein’gcn, eure bulbe llufdiuib

Su fdfiigen bot ber une,» me tînmunen,

sima et 5mn mon jet)! ben 2303m inconnu.

(être: ouf.)

3d) [aure ouf ein ebIefl 9L8ilb- fiât fiel)!

En Bigot nidfi berbrieèenfiuge long
limba: au fireifen in beë ’lSiuteré êtreuge,

Q3011 8&6 sa Üeiê ben sliiogefprtmg 31: 11mn,

45men 511 fiiuuueu au ben glottal QBiiuben,

330 et fic!) milriuit mit ben: eigueu iBiut,

-11m eiu armîeiig Œraibrifier au eriugeu.

râler giit eô einen fôfiiiibeten aimé,

Que tâetg beô îobfeiubê, ber mir!) iniii verberbeu.

(mien fieri ont! fente eine bein-e manne, welche un; tribu-t.)

mon ganga Beben long bab’ id) ben 2805m

attend l’ennemi dont il veut la mort. Et pourtant . c’est à vous seuls
qu’il pense. chers enfants, meute à cette heure. (Test pour vous
protéger, pour arracher à la rage du tyran votre aimable innocence,
qu’il a maintenant tendu l’arc homicide. (Il se tète.)

Je guette une noble proie. Le chasseur ne se lasse point de battre
la campagne tout le jour, dans les rigueurs de l’hiuer. Au péril
de sa vie il s’élance de roc en roc. il se cramponne aux flancs
unis des glaciers, qu’il rougit de son sangm pour atteindre un ml-
serahle chamois. J’anihltionne ici un p!us noble prix, le cœur de
l’ennemi mortel, qui veut me perdre. (Un entend de lune une mu-
tique animée qui s’approche.) Toute ma vie, j’ai manié lare, et



                                                                     

200 infecter mufles, britte 6mn.
(SJeipanbbabt, miel) geübt me!) Œdjüâmregei;

3d; bah oft gefdyofl’en in me comme,

unb moucher: imam mais mir beimgebradyt

58mn firmbmfcijlefien --’2[ber butte tout le!)

39m Weifieri’dwfi tinta, unb bas ëBefie mir

3m gangen Minitel! me eritge geininnen.

(Bine burinât jiebt liber bic 6eme un!) hm ben 605mm; bineur". Sel!
ben-omet ne, ouf feinen Essen atteint; êtiii’fi, ber Surfant,
gefellt tu; g! trin.)

êtüffi.

Da! ifi ber fiioiiermei’t bon Môriiftbadjen,

mer Die: ben ærautiauf bâit ---Œin mon 931mm;

Œr bat me! Men 6mm: ouf ben 9mm.

mie 58mm boit et 1th ab tu 3mifee ,

unb biefe matin mirb bec!) gefdjmeigt au .Rüfinadyt.

me suis exercé au tir; dans nos luttes joyeuses j’ai souvent frappé le

but, et rapporté a la maison mainte belle couronne. - Aujourd’hui .

je veux faire un coup de maltre et remporter le plus glorieux prix
qui puisse se trouver dans l’enceinte de nos montagnes. (Une noce

passe sur la scène , en montant par le chemin creux. Tell la
regarde, appuyé sur son arbalète. Stuesi le messier s’approche

de lui.)
srussr. C’est le métayer du couvent de biœrlischachen qui célèbre

aujourd’hui sa noce , homme riche , qui possède bien dix trou-
peaux snr les Alpes. Il va chercher sa fiancée à luises; cette nuit
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flouant mit! ’95 m leur æicbetmann gelabcn.

SîeII.

Gin milice (fief! tintant nient sont &omgcitlyaue.
Gtüffi.

Mât (8nd) tin ânonner, mctft ibn frifd; nom busera!
mebnit mit , tous fommt , bic Beiteu fini) 1th fanon 5
53mm mufi ber illimid) Die mon» letchi etgreifen ,
ôter tutti) gefteit unb anthume lacgraben.

5S e Il.

nui) oft tomait gat bas du: au hem «mon.
êtüffi.

Go gebt bic 9332H mm. (Sa giBt afletmegm
UnglücEB genug-Œin ilhiffi ift gegangm
3m (81mm 2m unb tine ganse «son
æmn Œlâtnifd; eingefunfen.

sur.
23min: and;

mie &th felbft? ŒB flrlyt niditê fait ouf Œrbm.
êtüi f i.

and) aman-ému vernimmt mon flBnnberbingr.
50a forait; id) cincn, ber bon 38mm: faut.

y aura grand festin a KussnachL Venez avec nous; tous les braves
gens sont Invités.

TELL. Un convive triste n’est pas le bienvenu dans une noce.
svussu. Si quelque chagrin vous oppresse, bannissez-le gaiement

de votre cœur. Prenez ce qui se présente; les temps sont rudes , voilà
pourquoi l’homme doit prendre la joie au passage. lei un mariage,
ailleurs un enterrement.

TELL. Et souvient l’on passe de l’un à l’autre.

srnssr. Ainsi va maintenant le monde. Les malheurs ne manquent
nulle part. Il y a ou un éboulement dans le canton de Glaris, et tout
un côté du Glaernisch s’est écroulé.

TELL. Les montagnes elles-mêmes chancellent. Il n’y a donc rien
de solide sur la terre?

STUSSI. Ailleurs aussi on raconte des choses merveilleuses. le pariais



                                                                     

ses inerte: Qiufaug, britte gant.
Gin mon mollie au be1n 85mg mien,
11m: untermegé begegnei ibm ein éminent!
93m bonifiez: , bic fallut ouf fein mon , *
me et Dot mima tub! au ’8an finit,
unb et un üuâe animant: bel hem Mata.

inti.
mon êdflvafbm ift fein êtadyel and gegeime.

(imam hmm: mit lutinera Rima un nette M au ben chum be!
Ôoblmegt.)

êtüffi.

Man mon ouf ein moira 2anbe6unglüd,
and fdmete Sibaten miner hie Statut;

Self.
metgleidyen 5mm Bringrt leur 3kg;
Rein Œunbeqeidnn brand): fie sa berfünbeu.’

êtüffi.

3a, mou hem ber feint 8d!) Midi: in mur ,
unb ungefrânf’t Minimum bei ben (ëeinen.

S! e il.

ŒB faim ber 8tônumfle nient lm 8rieben (viellent,

récemment a un homme qui arrivait de Rade. il m’a raconté qu’un
chevalier voulait aller voir le roi : en route ll rencontre un essaim
de frelons qui se jettent sur son chu-val et le tourmentent lotionnent
que l’animal tombe mon. et le chevalier arrive à pied chez le roi.

TELL. Le faible a aussi son aiguillon. ("ennuyante arrive avec
plusieurs enfants et se place d l’entrée du chemmd

STUSSI. Un regarde cria connue un présage de quelque grand mal-
heur pour le pays. (le quelque évent-ment monstrueux.

1-1-th. (Iliaque jour il se passa des faits (le ce genre. et il n’est be-
loln d’aucun signe Illvrlelul’lh pour les annoncer.

s’russt. Heureux celui qui ClllàÎVl’. paisiblement son champ et reste
au milieu des siens à l’abri du malheur!

un. L’homme le plus doux ne peut vivre en paix, si cela déplait



                                                                     

î

v

23mm nous, butte émie. 203
3mn es bein Bbfen machiner man gefâiit.

( sur ne!» oft mit unanime: ummng and; ne: un bd mesa.)

emmi.

&ebabt (Sud roumi-gin marier hier auf iemanb?
îeli.

Sas tint id).
êtül’ f i.

8min inhumer au ben Œuren!
-3’bt feib que titi? linier guêb’ger bel-r,
9er 2anbvbgt, mir!) une» beut’ son bort ermartet.

Œanbrer (Iommt).

9m must ermartet brui’ nirbt indu-l île mon:
êiub auflgetreten non bein grugent 9iegcu ,
unb aile ærüden bat ber Giron: gerriffen.

( îell fiel): ouf.)

2mn go t’t (lemme vermout ).

Set 2anbbngt fournit nient?
ë tûffi.

611cm sur mas au mu!

arroger t.
ne), freiiid)!

a un méchant voisin. (Tell regarde avec impatience un le hou!
du chemin.)

srussr. Adieu. Vous attendez ici quelqu’un?
tu". Oui.
aussi. Je vous souhaite un heureux retour chez vous. Vous êtes

d’un? Notre gracieux maltre, le bailli, doit en revenir aujour-
d’hui même.

un VOYAGEUR qui nrrire. N’altnndez plus le gouverneur aujour-
d’hui. Les eaux ont dvborde par suite des grandes pluies, et le tor-
rent a rompu tous les ponts. ( Tell se Iêre.)

HERIENGAIIDE s’avance. Le bailli ne viendra pas!
arum Avez vous quelque chose a lui demander?
munitionna. Hélas, oui.



                                                                     

son æierter alunas, brin: 6cm. ’

6mm.
émotion fieflct sur and) ben

Su bicfct bouler! (au? mm in ben 933:9?

QItmgart. v
me: mcicbt et mit nient ans , et mué and) bâtait.

8 r i eût; atb t.

(lamait eitfntig m bobines brun, unb nm in il: 6eme ).

mon faim ans brut flegl-âmein gnâb’get finît,
Da: Battbbvgt, fournit bidyt butter mir germen.

(tu! 9cm a5.)
alunant (Iebbaft).

Set 2anbbogt fumant!
(me 3:5: mit mm: Rhum-n un!) in: barbent 6cm. mite: unb 81mm

in: barra! pigent au; au 213km ouf be: fifi: bd 28:0.)

suint (3mn trustant).
une famt il»: bure!) me flafla,

53a boa) ber 6mm: bic ærüdm fvttgefübtt?

ütiefilyarbt.

un Daim mit bem 6e: gefvdytm, Ëtmnb,
11nb fürdmn une bot fatum muettmafl’er.

srussr. Pourquoi vous placez-vous donc sur son passage dans ce
chemin creux?

adznlmmnnz. lei, il ne pourra m’éviter. Il faudra qu’il m’en-
:en e.

nmssnnn’r descend rapidement le chemin "au: et en? sur la
scène. Faites place. Voici monseigneur le bailli qui me suit de près.
(Tell se retire.)

BERIENGARDE , vivement. Le bailli vient! (Elle va avec ces en-
fant: sur le devant de la scène. Gessler et Rodolphe Barras se
montrent à cheval sur la hauteur.)

arum, à, Friesshardt. Comment avez-vous pu "avouer les ri-
vières, puisque les ponts ont été emportés?

nuassmnm". Nous avons lutté contre le lac, mon ami, et nous ne
craignons pas les torrents des Alpes.



                                                                     

filmer flaflas, malte 6cm. 205
6d: fil.

sur mort sa êdfifi in be1n gemalt’gm 6mm?

Ütiefilyatbt.

sans manu mit. mon Sebtag benf’ in) bran--

êtüffi.

D Blribt, «351w!
Ütiefibatbt.

2aâ midy, id; mufi boums ,
9m 2anbbogt mufi in; in ber 28mg bertünbm.

(55-)

êtûffi. v2831m gute 2min ouf bcm êdyifi grinchu, l i
Su (5mm) gefunîm mare mit 532mm unb une ,
9cm 230E faim weber fieffer sa, nec!) 8mn.

(a? fiel): ne; ont.)
Q8» tout ber flaibmann un , mit bem id; finaud)?

(ŒeÊt ab.)

Œcfilct unb maboul) ber flattas au une»
ÜEËICI.

êagt, me il): meut, id) [un me mon mimer,
une mué brauf benîm , mie id) ibm gcfalle.
(St bat oud; nid): i116 fiant: gantât , brut 28va

arasa. Vous étiez sur une barque pendant la terrible tempête?
IRIESSHAIIDT. Oui, nous y étions, et toute ma vie j’y penserai.
STUSSI. 0h! restez, racontez-nous...
FRIESSHARD’I’. Laissez-moi . il faut que je prenne les devants pour

annoncer l’arrivée du gouverneur au château. (Il s’éloigne.)
srussx. Si ce bateau eût porté de braves gens, il eut été englouti

corps et biens; cette race est a l’abri de l’eau et du feu. (Il re-
garde autour de lui. Qu’est donc devenu le chasseur avec qui je
pariais? (Il s’éloigne.

GESSLER, à cheval, causant avec Rodolphe Harras. Dites ce que
vous voudrez, Je suis l’agent de I’Empcreur et je dois songer à lui
plaire. Il ne m’a pas envoyé dans ce pays pour flatter le peuple et le



                                                                     

206 airer-ter îlufgug, brute Genre.
au Mmeidyeln unb ibm fanft un inti-wharfs!!!
(Ennemi et, ber errait ift, si; brr æauer
êell brrr leur in brut 2mm, obrr ber Raifrr.

91m1 9a r t.

Sept ift ber musulman 3th bring’ id)? au!

(mon: Ma rumina.)

(Enfiler.

3d) bal) ben (un nuât aufgrftetft au 9lhborf

Ses êdnrgcô urger! , ou: nm bic berger!
38:5 moité au urüfm; bief: fenn’ id) lângft.

3d; bali il»: aufgeftnft, bafi il.» bru allaiter!

émir [amen bauger! , ben fie aufredyt (ragea -

Sas unbrqurulr bali id) bingruflangt
sur ibren filles , me il: borbcigrb’n mûffen,

Qui il: brauf finirai mit brin ’21ug’, unb fui;

Œrinmrn ibreâ barn, ben in bergelîen.

maboul) ber battu.
53cm filoit bat aber body ormille titrant-

traiter avec douceur. Il veut qu’on lui obéisse . et la question est de
savoir si c’est le paysan qui sera le maltre dans le pays ou l’Empereur.

nanuznmnnrz. Voici le moment. Je vais présenter ma demande.
(Elle s’ap proche au: inquiétude.)

GESSLEII. Je n’ai pas fait placer ce chapeau a Altnrf par plaisante-
rie. ni pour éprouver le cœur de ce. peuple. Je le connais depuis loug-
temps. Je l’ai placé la pour qu’ils apprennent à courber cette tète
qu’ils lèvent orgw-illeusenn-nt. J’ai mis ce chapeau incommode sur la
roule par laquelle Ils doivent passer, pour qu’il frappe leurs regards
et leur rappelle le maltre qu’ils oublient.

IOMLPIIE. Le peuple a cependant certains droits...



                                                                     

æierter murins, brin: 6mn. 207
Qefiîct.

Sir abgumâgm , fit ier tamarin
- aficitfdyidn’ge mitige fini; in: alter! unb imam,

sa Raiferbauâ mit! mamïm; nous ber mater

filmait!) brgormm, mut in: échu würmien.
mica Hein: 23m fifi uns au stem im au?»

. ê» oint fD-ŒG muâ fifi; untmvzrfm.

( en muer nimber. Die 8mn mira M in: un: marnai nichet.)

2l t m ga r t.

flormbetgigfcit, brrr Eaubvogt! (Shunt! (Quant!

Grâicr.

me bringt 31;: (311c!) auf offrit: 6m15: mir
3:1 flegi-Buri’uf!

amusai-t.
2min Matin Iicgt in: Qrfângniâ;

4.3i: armet! Rama fdmi’n and; ærob-babt mutinai»,

goitreuse: ébat, mit anima gtoâen (Stein)!

czssun. Ce n’est pas le moment de les pour... De grandes
choeurs se préparent et vont s’accompilr. La maison lmpérlale veut
grandir. Ce que le père a murmurai-nient commencé. le Il]! veut
l’ai-livrer. Ce peut poupin est une pierre sur notre roule. D’une fa-
çon ou de l’autre... Il faut qu’il se soumette. (Il: veulent paner.
Bermengarde se jette à genoux devanl le bailli.)

Huguenot. Miséricorde! monseigneur. Grâce i grâce!

nasal-m. Pourquoi vous jetez-vous pur mon chemin? Arrière!
relirez-vous!

HEIRHENGAIDE. Mon mari est en prison. Mes pauvres orphelins de-
mandent du pilum. lion «vigueur, ayez pitié de un!!! 011143
misère.



                                                                     

208 23mm mafias, britte Gant.
manip!) ber barras.

18e: felb 3M 233e: lit (Suer imam!

ütmgatt.
Gin «une:

Œilbbeuet, gaie: 6m, nom migibetge,
9er übetm flhgrunb mg me fuie Que
Minima bon ben (chroma üeifenmânben,
2805m me 23h!) ne!) nidyt getraut sa fieigm -

illuminai; ber écuras (me: tannage).

8d üott, ein elmb unb abâtardie!) Seine!
sa, bitt’ (Sud; , gebt ibn les, ben armai imam!
flue et and) Grimace mag berfcbulbet bannit,
êttafe gmug lit fein entfepIid; aubinai.

(au ber 8mn.)

(Sud; (on filetât merben - Œtinnm auf ber æurg
mentit (Sure flûte-blet iît nient ber Du.

mangent.

Stein, min, id) malin nid9t bon biefem allah ,
æie mit ber æogt ben Mana gutücfgegeben!
êdyon in ben fetbôten 5320m Iiegt et un filmait,

nommas. Qui êtes-vous? Quel est votre mari?
BERIENGAIIDE. Mon bon seigneur, c’est un pauvre faucheur du

Bigi, qui va couper l’herbe libre sur l’abîme des rom escarpés,
dans les lieux on les bestiaux n’osent pas se risquer.

RODOLPHE. au bailli. Par le ciel! c’est une triste et misérable vie.
Je vous en prle, relâchez ce malheureux; quelque faute qu’il ait
commise, son ali’reux métier est une assez grande punition. (A Her-
mengarde.) On vous rendra justice. Venez au château preSenter
votre requête. Ce n’est pas ici le lieu.

EHRIIENGARDE. Non, non, je ne quitterai pas cette place que le
bailli ne m’ait rendu mon mari. Il y a déjà six mois qu’il est en pri-



                                                                     

23mm 91mm, britte Stem. 209
11m) barrel auf ben mitâterfprud) bergebenô.

(Semer.
91km, iront 3l): mit gerbait (tritium? élimes!

mtmgatt
Qetedytigfeit, 2anbbogt! SDu Rift ber mon:
3m 2mm en be!» Raifetê 6mn unb (sans.
îbu’ beine 813mm! Go bu (élereditigfeit
330m ôimmel bofieft, in ergeig’ fie une!

Geâlet.

fieri! Grimm bat fretin flint! mir une ben fluant!
QI r in g a r t

(stem in bic Bûgel be! imams).

Stem , min, id; balte nidytâ mebr au betlieren.
-SDu fommft nid;t bon ber êtelie, 9309i, bis ou
me 91cm gefptotben-îialte beine ëtirne,
(Relie bic attigea, mie bu miilfi- est: tînb
69 grengenioê ungiiidiid) , bafi mir nidth
and) beinem 80m meiyr fragen -

Qefiler.
233m! matir tillas

Dber mein ERvfi geiyt film bit!) bituma. ’ ’

son, et il attend vainement la sentence du juge. ’
GESSLER. Femme , vouiez-vous donc me faire violence? Arrière!
nnnunncannn. Justice , bailli! Tu vs juge dans ce pays à la place

de Dieu et de i’Empereur. Fais ion devoir. Si tu veux qu’il te soit

fait justice au ciel, rends-nous justice. -
GESSLER. Allons; que l’on chasse de mes yeux ce peuple insolent.
HERMENGARDE saisit la bride de son cheval. bon, non, je n’ai

plus rien à perdre. Tu n’iras pas plus loin, bailli, avant de m’avoir
rendu justice. France le sourcil, roule tes yeux menaçants tant que
tu voudras. Notre misère est si extrême, que nous ne nous inquiétons
plus de ta colère.

GESSLER. Femme, éloigne-toi, ou mon cheval te passera sur le

corps. . *14



                                                                     

ne îlien" timing, beine ôtent.
flirtage: t.

Suif et liber mid; babin geb’n-Œa-

(Cie niât me Sinus au laotien un! whft fifi mit iman aux in ben
En. )

bief lieg’ itb

Mit meinen mnbern-Qafi’ bie amen 228mm
mon brime Œfrtbeê &uf gramen merben!
GO ifl bue augite niait, me bu getban -

tituboit!) ber flattes.
me , feib Sire tafenb?’

amusent (vertige: mm).
ïratefl bu body iângft

Set 8anb bd Staline tinter beine üiifie!
-D, id; binnur ein 58cm! ’IBâr’ in) tin Matin,
3d; mût-tir mob! me tarîmes, ale biet
3m Gandi si: limen-

(Slilan bût: bi: occise mm minet ouf ba finie be! au, des ge-
humait.)

(berner.
9:80 iinb imine strume?

mon relût fie bon binnen , ober id;
93ergefîe oud; unb tinte, tous miel; fluet.

IRRIENGARDE. Eh bien! qu’il passe... Tiens... (Elle pousse le:
enfante parterre e! se me! arec eux au milieu du chemin.) le
voici avec mus enfants... l-Ïcrase ces pauvre-s orphelins sans les pieds
de (ou cheval. ile nesera pas la plus afin-use de les cruaules...

minimum-z. Femme. tous élus donc folle?
HiIHIi muon. arec plus de forte. Tu foules bien menuisions-

.temps la terre de I’i-Iiuuere-ur sous les pieds. 0h l je ne suis qu’une
femme: si j’étais un Immune. je sais bien qu’il y aurait quelque
chose de mieux à faire que de me prosterner ici dans la poussière.
On entend de nouveau la musique sur la. hauteur, mais dans le
terrain.)
(tussore. ou sont mus serviteurs? Qu’on arrache cette (en!!! I

d’ici . ou je ue me retiens plus, et je ferai ce (tout je pourrais ;U

repentir. i



                                                                     

Butter surfing, tri!!! sans. au
statufiasse: charnu.

93k 8mm: firman nitrai mutina-d; , o Jfin?!
9er écumes if! gefpertt buta; rinc-àvdisfit,

’Œe’fiht.

Gin aügumiIbcr 6mm" Mn id; and;
chen biré malt-bic Sangm’flnb nui) fret,

(38 m au!) nid): gang, une fou, gdbünbigt-
son; :8 fait manta munira , id) gulab’uet,
sa, mm ibn Imam, Mm 11men 6mn,
Dm faim (Srifx ber Üteibd: Mil id; (nagent.
Gin mu (Qefeç’lmiuuidy in mien finiront

merfünbigmu-Sd; min--

(Œin Œfeü tuméfia (On; on "film mît in W au MW!!! 1)!!!
finira. WRmma’êümmz)

au: [émit .gnâ’nigl

un!» blet flattas.
m Summum-8m, and dit Wuwttllam «un

ütmgartrçaümum).

Mm: ! Moab! Et munît, "final à nm .gotrofl’m’!

«mauvis. Vas serviteurs neupmmnpmer. vbe "chamane!!!-
barrmmé par une noce.

mzssLEn, Je suis pour ce peuple un maltre trop: doux-encore.1hes
langues sont encore libres: "4:09 un»: tu! Nom pas dominés connue Ils
dan-sium l’âne. Mais cela changera. je le jure...lo n-ux briser «me
opiniâtre résistanc«-,je roux fairv "in en impudent esprit de liberté,
e Maux prmnngux-r dam cette hum-(ce une nnuwlh- loi... Je "Mx."
Un trait le frappe. Il paru la main sur son cœur et chancelle.
’um’ fait (Mairie , il du"! :3 Que- Diva ail pillé (le moi!
IOIIOLI’HE. Momegneur! Div"! qul-514:0, donc! "ou vient cela!
HERMENCAHDF. svïlnuçant. Au meurtre! au meurtre! Il chancelle;

Il tombe; il est frappé.



                                                                     

212 laierai aimas, britte ôtent.
maboul) ber ébattu

(Mimi nm 213km).

une, gtâëIiŒcô Œreigniâ-Qott-ôctt initier-

!Ruft bic Œrbarmung (Botta uni-3m feib
(fin imam! me Soma!

Qeàlet.

me ift sans &fdwfi. »

(si! nm lofai) fierai ban mon» 6mn! in un un! gegicilet un
mon ouf ber mon! nichergeiafl’eu.)

531d!

«fichu vina qui ber 555: in! 82mn! ).

Su tamil ben étoilant , fuel): feinta anbetn!
8m finb bic èütim , fichet fifi bic unfciwa

.530: bit, bu midi bein 2mm alibi-ment fdyabm!

(Magnum m ber en». mon son mon.)

êtûffi (bottin).

4184:6 giht c5 hier? me bat titi; gugeuagmi

alangui.
En: 2anbnogt ifi bon chum EBfeiI burcbfdpofl’m.

RODOLPIE saute à ba: de son cheval. Quel horrible événement!
Dieu l... Seigneur chevalier! invoquez la clémence du ciel. Vous eus
un homme mon!

cessmn. C’est la flèche de Tell. (Il tombe du cheval dans le:
bras de Rodolphe, qui le dépose sur le banc de pierre.)

TELL se montre sur le haut du rocher. Tu connais l’archer; n’en
cherche pas un autre. Les chaumières sont libres, l’innocence n’a
plus rien à craindre de toi, tu ne feras plus de mal au pays. (Il dit
parait. Le peuple accourt.)

5111551. Qu’y a-t-il? que s’est-il passé?

IERIENGARDE. Le bailli a été percé d’une flèche.



                                                                     

æierter îlufsug, britte Stem. 213
mon (im êminiiiiqm).

9mn: ifî (thbDfÎm?

R ( Snbembie SBorberfim mm bein Brautgng sur bic 6cm: barmen, finit bit
bian une; qui ber Min, unb bic Mali! gel): fort. i

subvint; brt abattus.
Œr habiliter fiât.

fini-t, Mafia ôüife! 6th bem mon and)!
-fl32tiotnrt 932mm; f0 11mg 25 mit bit ruban;
530d; imine flamung mincît bu me): botta!

êtüf f i.

æei mati! me [ingt et flair!) unb ohm 2mm!

513M: êtimmen.

233e: bat bic film granit?

ammonal) ber Qu’une.

mari biefeê mon,
Saï? et bein alloti: miam mad)t? fluât fie immigra l

  (mina! Bruni tringlât; ab , et 10mm: une!) nuât mon trad).

fieri Eanbbogl, rebat, hmm Sbr ifmnt-éabt en
Mir nidth main au brumant?

LE penne entrant en tumulte. Qui a été frappé? (Pendant qu’une
v artie de la noce s’avance sur la scène , le reste est encore sur la

uteur, et la musique continue.)
RODOLPIIE. Il perd tout son sans! Allez! du secours! Poursuivez le

meurtrier. Malheureux homme! mourir ainsi! Mais tu ne voulais
pas écouter mes avertissements. .

stussr. Par le ciel! Le voilà pâle et inanimé.
mesurons VOIX. Qui a fait le coup?
IODOLPHE. Ce peuple est-il donc fou de continuer ainsi sa mu-

sique auprès d’un mort? Faites-les taire. (La musique cesse tout
a coup. La foule augmente.) Parlez, seigneur, si vous le pouvez...
N’avez-vous plus rien à me confier? (Gessler fait un signe de la.



                                                                     

2M fleurer çHumus, britte Queue.
(Genre gibi Sema mit ber ban, bic et mit ôeftigfeit minutoit, ba le

au): gicla; vernation menu. )

’33!) fol! id) (un!

Amati) Rüfinatbi? sa; berfieb’ (811d) alan-D metbet

un): ungebulnig-Slaàt bals Srbiicbe!
53mn ksi, Quel) mit bem bitume! tu oerfiitmen!

(Sic gang: ômgeitgefeiliqfit unifient un êtabenben mit tintent fifil-
lofen Uranium)

êiüffi.

6M), mie et bien!) min-3m , ne: tritt ber in
3mn un baB fiera-bic flingot finit achrome.

animait:
ne!» ein 8m mon).

Gent, Sinbet, mie ein Œütberid) berfmeibetl

maboul; ber battu.
flabnfinn’ge flatter, balai ibr Erin &füiyi,

Daté il): ben æiid an bieîem sol-centra meibeii

-.6elft- leget àanb ait-êta): mir nientanb Bel,

main, il le répète avec impatience,en t’apercemnt qu’il n’est par

compris.) Où dois-je aller 7... à liussnacht... Je ne vous comprenù
pas... 0h! soyez résigné... Quittez les pensées terrestres... songez!
vous réconcilier avec le ciel. (Toute la noce entoure le mourant
avec effroi et indifférence.)

"ossu. Voyez comme il pâlit! Maintenant la mort gagne le cœur...
ses yeux sont éteints.

marmonne étête un de se: enfant: dans ce: bras. Voyez . n-
l’anis, continent meurt un tyran.

numerus. Femmes insensées! n’avez-vous donc aucun sentiment,
pour repaitre ainsl vos regards de cet afin-eux spectacle! Aidez-mol;



                                                                     

æiertet Qlufaug, britte 6mn. 215
Dm êtbmrrgmépfeü ibm une in: 281M! sa 3mm

511mm (tutu! 3m14).

933i: tint Baffin-m, michet: émit grimang

amant; ber étamé.
551m!) trefi’ au!) unb Œnbammnifi!

(stem me emmi.)

êtûfîi (Mil)!!! magnum).

Œagt eB, 5m!
Œu’r flatter! bat du (Baba. Set imam:
53:6 2mm fifi grfallm. fiât nimber!
8eme 6mm maint. qui: fine fuie examen.

QUI: (tumuitimiîdp).

me 2m fifi fret!
manip!) ber «battue.

si! eê rabbi gefommert
(gant bic fini-cm in me: unb Nt Œcbvrfami

(Bu un Enficntnerbtm, bic hautement.)

3m febt bic graufmnoüe ïbat me mon»,
mie [fier gcfdnlym-fpülfc ift uniform-
ængeblid) tifs, hem 835er namuïeçen.

secourez-le... Personne ne m’aidera donc à retirer cette cruelle
flèche de sa poitrine?

LES rennes reculent. Nous, toucher à celui que Dieu a frappé!
réabonne. Que la malédiction tombe un vous! (Il tire son

e.)
s-russl arrête son Max. N’essayez as, seigneur... Votre pouvoir

est fini: le tyran du pays est tombé. ous ne supporterons plus au-
cune violence; nous sommes libres. -

Tous, en tumulte. La contrée est libre!
IODOLrill-I. En sommes-nous venus là? La crainte et l’obéissance

ont-elles sitôt disparu? (Aux homme: d’armer qui approchent.)
Vous voyez le meurtre affreux qui vient d’être-commis; tout secours
est inutile , et c’est en vain qu on voudrait poursuivre le meurtrier.



                                                                     

216 mimer 9qugug, britte 6mm
11116 btângen anbte êorgm-üuf , and) Rûânacbt,
SDafi mir bem Raifer feine Œefte retint!
93mn aufgeIiif’t in biefem QIugcanitf
êinb aller Drbnuug, aller îliflitbten 58mm,
Unb feineê flammé Sireu’ ift au omnium.

(Snbem et mit ben finafienfnedyten «figeât, «Menin: fedw b a r ne) e e ai se

flexures).
mangent.

iman sans! ba fommen bic barmberg’gen ærübet.

9 «sont.SDaB Sbfet Iicgt-îDie filaient fteigen niebet.

âBarmI; craige EBtübet

(felyliefien eineu ôalblreis une ben Élohim unb fingen in fiefem Sion):

L mufti) frit: ber îob ben mienfŒm au;
Œê ift ibm feule Ürifl gegeben;

(56 flûtât mu mitten in ber âBabn,
(85 niât ibn fort sont voilent Beben.

êBeteitet ober nient, 311 geben,
(St mué bot frittent and)": faim!

(3mm: bic Iesien Beilen mieberbsit embat, fâllt ber imbues.)

D’autres soucis nous pressent... Vite à Kussnacht; conservons à
l’Empereur sa forteresse; car dans ce moment, tous les liens de
l’ordre et du devoir sont rompus. et l’on ne peut plus compter sur
la fidélité de personne. Il se retire avec sa cuite, et l’on voit en.

ç. river si: frères de la c narite’.)
’ * mamelonne. Place! place! voici les frères de la charité.

STUSSI. La victime est la; les corbeaux descendent.
LES FRÈRES forment un demi-cercle autour du mort, et chantent

d’un ton grave. a La mort atteint l’homme en un instant; nul délai
a, ne lui est accordé. ll est renversé au milieu de sa carrière, il est
a emporté dans la plénitude de la rie. Qu’il soit prêt ou non à partir,
a il faut qu’il paraisse devant son juge. n (Pendant qu’on répète tu
derniers mais , le rideau tombe.)



                                                                     

Jiinfter 21113119

Œrfie firent.
bfientlidflt sans De191ltborf.

3m flintergrunbe nous bic 51km 3ming-llri mit bein 11061 nebenben æqu-
gerüfie, mie inber briiten 5mn bes erfien ’Ilufguqs; finie eine fluaient
in vicie 93eme binetn , ouf melcben alleu êignnlieuer brennen. (En il! dm:
figeunbrud; Gloire)! mentit nua oerfdçiebenen firman.

muobi, Rami, fleuri, 952cm2: êteinmee
unb sicle aubert Bonbieute, and; 23:15:: unb filmer.

mu obi.

êebt il): bie &eu’rfignale ouf ben metgeni

ACTE CINQUIÈME.

SCÈNE L
Place publique d’Altorf.

Dans le fond. à droite, on voit le château fort d’Uri avec ses échafauda es
encore debout, comme dans la troisième scène du premier acte; à rsuc e
la vue s’étend sur plusieurs montagnes au-dessus desquelles bril env. les
signaux de feu. Le jour commence à poindre, les cloches sonnent de dif-
férents côtés. i

RUODI, KUONI, WERNI, LE MMTRE TAILLEUR DE PIERRE et
beaucoup d’autre: habitants,- DES F EMliES et DES ENFANTS.

mon]. Voyez-vous sur les montagnes ces signaux de feu?



                                                                     

218 gonfler mufgug, «se Stem.
êteinmeç.

bût: Un bi: (silurien btüben übetm 2811W!

9luobi.
ou ses" fiub seringt.

éteintes.
mie æutgen finb embat.
muobi.

un mit i111 l’aube 1111 bulben une!)
Qtuf uuferm æoben MG Surannenftbloâ?
(êinb mit bie lestai , bic fic!) fret enfuirent

(éteintes.
50116 3M!) fol! fieben, bas une mitigea monte? .
au, niât es nieller!

2l (le.

Weber! Weber! Weber!

maori.
se» ifl ber étier son litt?

êüer son 1117i.

bien 28cm fou id)?

in 11 o bi. 1
êteigt auf bic «bochmacbt , Haï: in (Suer bout ,

LE TAILLEUR on "sans. Entendez-vous les cloches qui sonnent de
l’autre côte de la foret? i

nuom. Les ennemis sont chassés. v
Ls TAlLlEllll un; PIERRE. Les forteresses sont prises.
mon. Et nous, habitants d’Uri , nous soull’rons encore ce château

des tyrans sur notre sol! Seronsrnous donc les derniers à nous dé-

clarer libres? .u; "muon ne "sans. Faut-li laisser debout ce joug qui devait
nous opprimer? Allons, renversez-le.

tous. A bas! a lm»! a bas!
[mon]. Où est la trompe d’Url?
LA nous: n’uul. Me voici: que faut-li faire?
RUODI. Allez sur la hauteur et sonnez de votre trompe. Que le



                                                                     

gâtifier fltufaug, «fie 6cm. 219
9116 e! meltfdnnetternb in bie Berge (thalle,
unb, lem Gays in ben ârlienflüften
üufmedenb , frimai ble manne: beâ subiras
Sufantntentufe l

ôtiez son 11:1 sein ab. incuber Sial! lmzt.)

Bottin: Üütfi.

botta , Ürmnbe! mon!
Bled) febIt une amibe, mué in lintetmalben
unb gemme gefdyeben. fluât une æoten «Il
Œrnmttenl

illusbi.
93116 marient 9er fîmann

Sil tobt , be: Sas ber 8teibeit in erfdfienen.

êteinmeb.

si?! nidyt smog au biefen flammenben æoten,
591e rings bernai œuf alleu æergen leudyten?

illuvial.

801mm site, tomait, tegt boni) en , mâtiner unb fleuret!
mutin M6 (Setüfte! âprengt bic æogen! giclât

me mantra tin! Rein Stein bteib’ auf be1n anbernl

bruit en retentisse au loin dans les montagnes, et réveillant l’écho
de chaque grotte, appelle a la haie les montagnards! (La trompe
d’Uri s’en ou. Walther Furst arrise).

sunna FunsT. Arrêtez, amis, arrêtez; nous ignorons encore ce
qui s’est passé à Unterwald et a Schwytz. Attendons un message

nuom. Pourquoi atteindre? Le tyran est mort, le jour de la liberté
est arrive.

un TAILLEUR ne "sans. Et ces tous allumés sur toutes les mon-
tagnes qui nous environnent ne sont-ils pas un message sumsant?

nuom. Venez tous. venez. mettez la main a l’œuvre. Hommes et
femmes. brisez ces échafaudages: laites sauter les voûtes, renverses
les murailles. Qu’il ne reste pas pierre sur pierre!



                                                                     

220 Sumer îlufgug, aile ôtent.
6 te i n m cg.

64mm , tomait! flBir infime aufgebaut; 5?.
QBlr inifi’m’â 311 saillirai. .

QI I l c. É;301mm, triât niebrr!
(Sic flûtant fifi bon alleu 6mm œuf ben En.)

Œaltlyer Üürft.

G! ift (tu Sauf. St!) fann fie niât met): balten.

Melcbtbat unb æaumgatten tomme.

- flambai.518cm? Stein bic æurg nui) , unb êdflofi Gatien liegt
Su me», unb ber moflant; ift gebrotbm?

assumer üürft.

Geib 36: :6, Welcbtbal? æringt sur unê bic ürcilyeitî
Sagt, finb bic 2mn): au: rein nom 8&an

MEÎŒtËaI (umarmt in).

Stein lit ber âBobm. firent (Sud; , alter mater!
Su biefcm flagenblide, ba mit raban,
311 fait: 559mm met): in ber êtbmeigcr 2mm.

Œaltber üürft.

D flânifit, mie intube! 3m: ber âBurgen mâdfiigl

La TAILLEUR ne "une. Venez, compagnons; nous avons bâti cet.
édifice, nous saurons le détruire.

Tous. Renversons-le. (Ils se précipitent de tout côté sur l’édifice.)
WALTIIER runsr. L’élan est donné. Je ne puls plus les retenir.

(Arrivent Melchthal et Baumgarlen.)
IELCIITBAL. Quoi! cette forteresse est encore debout, tandis que

Sarnen est en cendres et que Rossberg est détruit?
WALTIlEll runsr. Est-ce vous, Melchthal’l Nous apportez-vous la

liberté? Dites : les cantons sont-ils délivrés de l’ennemi P
IELCHTIIAI. l’embrasse. Notre sol est libre. Rejoulssez-vous. mon

vieux père. Au moment où je vous parle, il n’y a plus de tyran sur la
terre des Suisses.

WALTHER pour. Oh! dues, comment vous êtes-vous emparés des-
forteresses?



                                                                     

gâtifier îlufgug, erfle 6mn. 221’
âDleIdfibaI

SDer élimant; tout eâ, ber me êarnerzêfluâ
me mantille!) fübner QBagetbat geinann.
53m mofiberg batt’ le!) manne suber erftiegen.
-Œod; bôret, me gelant). une mir me êdfloâ
éva Üeinb geIeert mut freublg angegünbet t
île flamme ptafielnb Mon guru 531mm! mâtas,
me ftürgt ber mietbelm, («lamera 58W, herber,
unb raft, me bie ærunecfetin berbrenne.

flBaItber üütft.

Œereebtet (Suit!

( iman 5M bic Ballet: bel Gaulle! mima.)

à)? e I d; tl) al.

6k mat eô feIEft , tout beimlld;
filer elngeieblvfien auf me 2509:6 (Selpeiâ.
mafflu) erbub fia) 9lubeng-benn mir bôtten
mie æaIfen Mon , ble feften æfuflen fuît-sen,
llnb une ben: Stand; berner ben Sammmuf
En Unglücfîeligeu.

ŒaIther 811m.
Sic lit germen

IELcn’rnAL. C’est Rudenz qui, avec une male audace, s’est rendu
maltre du château de Sarnen. La nuit précédente, moi, j’avais esca-
ladé le Rossberg. Mais écoutez ce qui est arrivé. Nous avions chassé
l’ennemi, nous venions de mettre joyeusement le feu au château,
et déjà la flamme montait au ciel, lorsque Dletelm , le valet de Gess-
ler? s’élance du fort et s’écrie que la dame de Brunecle est la proie
du ou.

walunfr. tuner. Juste Dieu! (On entend le: échafaudage: s’é-

crou cr. . ,IELCIITHAI. C’était elle-méme: elle avait été renfermée secrète-
ment dans ce château par ordre du bailli. Rudenz s’élance avec rage,
car nous entendions déjà les poutres et les massifs poteaux qui
s’écroulaient, et les cris de détresse de la malheureuse perçaient à
travers la fumée.

wteLrurn FURET. Est-elle sauvée?



                                                                     

222 gâtifier îlufgug, erfte Sente.

’ Melcbtbal.
me gaIt Qeftbmlnbi’ein unb (Sntfeblefi’enbelt!

--9185r’ et nur unît-r Œbelmann gemefeu ,

filin bâtait unfer gelant mob! gellebt;
Sud) et mat unîer Œibgenuâ, unb Æertba

Œbrte me SÈME-60 festen nvtr garoit
Sas 5385!!! bran, unb i’türôtm tu me Enter.

Œaltber îS-ürft.

et. lit gerettetl v i
MelcbtbaL

Gîte lite. 921mm; unb itb,

Œir trugen fie felbauber une Dm Ülultllllflt,
unb bluter une fiel fracbenb luté comme.
---uub iebt,’ «le fie germer firb erfannte,
Me üugm aufîrblug tu rem àinrmelêlirbt,

3m fuît-are mir ber 8reiberr un me être,
unb ftbmeigeub marli eln Œûnbnifi ne! beftbtuoreu,
Que, feft gebârtet in me Suture Glltttb,
æefteben mirb in alleu êebitfialebrobeu-

Œaltber 811m.
2130 lit ber 2anbenbergt

IEIÆHTHAL. il fallait icl de la résolution et de la promptitude. SI
Bridon: n’eut été qu’un gentilltnnnno, nous aurions pris garde a
notre vie; mais c’était notre allié, et. Berthe honorait le peuple.
Aussi , nous avons bravement risqué notre vle , et nous nous sommes
précipités dans le (en.

vannent runsr. Est-elle sauvés-2
"Lemme. Un! . elle l’est. litttleuz et moi nous l’avons emportée

du tuilil-u lit-S flammes, taudis que les poutres craquaient-et se bri-
saient derrière. nous. lit lorsqu’elle s’est me sauvée et qu’elle a
omet-t les yeux a la lumière du ciel. le luron s’est jeté dans rues
bras: j’al reçu en silence le serment d’une. alliance qui , scellée dans
l’ardeur du [en . résistera a toute-s l as épreuves du destin,

WALTHEII sont". ou est lande-nuera?



                                                                     

gâtifier 21mm, «il: Gant. 223
entamant.
11em- ben ærünig.

and): lag’ô au mir, bafi et baâ 2km ber 21119931

Savon trug, ber ben SBater mir geblmbrt.
91ml) iagt’ id; .l;m, rrrcitbt’ iIm auf ber 81mm,
un» fifi ibn 311 bru 813g"! mimé marné.
éjeîdmungm filer ibn nm fdwn baô écimant;
mon ber æarmlyergigleit m blinben Œrriîeâ
Œrbielt et flrbenb baB (Semeur me films.
lirfrbbe fdmmr et, nie surfit! au frima;
Œr mirb fie (nitra; unfrtn mm: bat et
Gefüblt.

fialtlnr 8h11.
830i)! (8nd; , bail il): ben «bien 6kg

au ælut: nidyt grfdyânbctl ’

R in b et

(dieu mit litham un amines film. bi:

üteibeit ! 8reibeit! .;
(sa 6m un 1M min mit and): adulai.)

QBaItlnr ïîûrfl.

êrfit, midi du 8m! fagot! rumen fifi
mie Rhum: (pût alô Qui]? nocb etinnerfl.

newnrnn. Par drlà le Brunia. s’il jouît encore «le l! lumlère,
lui qui a rendu man père ait-unie. cela n’a pas dépendu de moi.
J’ai couru à sa [inhuma-Je l’ai auninl,]c lai traîné aux pieds de
mon père. Drjà "nm «me Mail leur: sur sa mm ll a imploré la
miséricorde du virillnrd aveugle, et elle lul a sauné la vle. Mais il a
juré de s’exiler du pays et de n’y jamais revenir. Il tiendra son ser-
ment, car il a senti la force de noire bras.

murant runsr. Honneurà vous de (ravoir pas souillé de sa);
cette noble ilclulre.

pas amuïs ana-m! un la SCÔMJIN’t le: dlbri: de l’échafau-
dage. Liberté! liberté! (La trompe dlUri sonne que ferre.)

www:- ruur. Voyez queue tête! Ces enfants se souviendront



                                                                     

224 gùnfter alunas, erfle Stem.
(92mm btlngen ben but qul tine: Slang: semant; bic gouge 6eme

un: M mit 3891! au.)
en u o b l.

blet iît ber finit, be1n mit uns imager: mufitm.

æaumgarten.
Œebt uns æefœelb, me bannit imben roll.

allaitât: Üütft.

fieu! llnter biefem bute fianb mein (Saïd!

ambrer: thmmeu.
Baftbtt bas menhirs! ber fîbrannmmaebt

3118 8eme mit ibm! l
üaitbet Ëûtfl.

meut, Iaât un: aufbmabtml
me: Murmel muât’ et 311m QBetfgeug bleueur 3

(Et fou ber Erribelt etbig 3eld)en jeta!

Die Semblant, mariner, 933mm? unb 3mm Rem unb un! turf ben Bal;
un bel germania! octanes mannite; amure la clam arnica balb-

hein .)"W manu; a1.
en ftebm mit mm ftôblid; ouf ben stimulera

encore dans leur vieillesse de ce jour glorieux .(Des jeune: fille: pon-
tent le chapeau sur une perche. Le peuple envahit le théâtre.)

renom. Voici le chapeau devant lequel nous devions nous courber.
BAUMGARTEN. En bien, dites. qu’en faut-il faire? .
WALTHER runsr. Dieu! c’est sous ce chapeau que se tenait mon

petit-fils. -’ PLUSIEURS voue. Détruisez ce signe de la tyrannie. Jetez-le au
leu.

WALTHER runsr. Non; conservons-le. Il devait servir d’instrument
àia tyrannie; qu’il son le symbole éternel de la liberté! (Les pay-
sanx, hommes, [emmes, enfants, assis ou debout en un grand
demi-cercle sur es débris des échafaudages. forment des groupe:
pittoresques. )

llELCll’lllAL. Nous voilà donc debout avec joie sur les débris de la



                                                                     

gantier attirails, erfle 65cm. l 225
fDer Surnom, unb berme!) tu? erfüIIt,
933M mir lm illüfli friponna , Œibgeuoffen!

flBaItber âürft.

son fieri il? angefangen , mon boflenbet.
2(th ift un!i mati; unb fefie (finirent)! notb;
Senti feib gemiâ , nient fiiumen lettb ber 35mg,
Sen fîbb au tâdyen feineê élingue, unb ben

mertttelmen mit (aman aurütf au fübten.

mielrbtbal.
(Et sidi berna mit feinet ôeereâmacbtl
Sfi une be1n 33mm: but; ber ïS’einb beriagt;

93cm üeinb bon aufien malien mir begegnen.

arum.
mur men’ge fifille bfl’uen ibm bas 2mm 3

son tonlieu mir mit unfetn Ëeibetn beden.

æaumgarteu.

fin finb berelnigt bard) du emig æanb,
unb feine âme ÎDHEII nué nidfi Malien!

tyrannie. Confédérés, ce que nous avons juré au Rutli est glorieu-
sement accompli.

WALTill-LR runsr. L’entreprise est commencée , mais non pas ache-
vée. C’est à présent qu’il nous liant du courage et une constante
union; car, soyez-en surs , le roi ne tardera pas a vouloir venger la
mort de son bailli, et nous ramener de force celui que nous avons

chassé. ,MIILCHTHAL. Qu’il vienne avec ses armées! Maintenant que nous
avons chassé l’ennemi intérieur, nous saurons bien nous défendre
contre celui du dehors.

renom. Un petit nombre (le passages lui ouvrent le pays. Nous
y ferons de nus corps une barrière infranchissable.

humaines. Nous sommes unis par un lien éternel, et ses troupes
ne nous etlraieront pas. (Arrivent liœsselmann et Slaufra cher.)

la



                                                                     

226 Ysünfter 9111m9, «fie Était.
môffelmann unb êtauffacbcr hmm.

ERblTelmann (in: cintrant»

m flnb beê finauds fuzmtbate germa.
Eaubleute.

ERBffelmanu.
l Su munit Seiten lehm mir!

&Baltbet âütft.

êagt au, me il? :5? fia, feib 35166, au: 23mm!
flué Must Bât nuât

W glbt’ê?

2aaneute.
flBaâ gibt’B?

mbffelmann.
mu unb «fluant!

êtauffaŒet.
mon cincn: groâm 81mm finb mit Eeftctt-

Stôffelmann.
me: suifer fifi etmorbet.

æaltbct üütft.

Mâblget (gout

(habitat: mafia cincn flamant: unb mutinant ben Gmfiadns.)

’21IIe. «
(Smorbet! flBaê? m flafla! flirt! 9er Raifctl

RŒSSELMANN en entrant. Les jugements du clel sont terribles.
LES PAYSANS. Qu’y a-t-il?
RuESSl-ZLMANN. Dans quels temps vivons-nous!
WALTHER FUHST. Parlez! qu’y a-l-il donc? Ah! vous voici, Wernerl

quelle nouvelle nous apportez-vous?
LES PAYSANS. Qu’y a-t-il?
llUliSStLllANN. licoulez l’étonnante nouvelle.
snurmuum. Nous sommes délivrés dlune grande crainte. L’Em-

pareur a (tu: .suminé.
murin: FlillST. bien de miséricorde! (Les habitants se pressent

en lumulœ auluur de Slaufl’uchcr.)
Tous. Assassiné! Quoi! L’Empereur! Écoutez! L’Empereurl



                                                                     

Ëûnfter 91mm, «il: grena. 227

93221:1;th
aman môglidfl 5180m: faut Œud; bief: 81min?

êtauffadnr.
(85 ift gonflé. 586 ærugg fie! 85mg mimât
5311:6; môrberé émula-eh! glaubenémettbet filma,
Snbanncë intima J Bracbt’ 25 mon ëdyafibauîen.

QBaItbrt Üütft.

933w magie îvldye gravement Kim?

(êtauffatfier.

êie me: and) grauenboller bute!) ben Sîbâtet.
Œâ tout (du Suif: , Mme imamats Rima
ôetsog gobant: bon gémira , bet’ê enfumant;

finechtbaL
280.6 trie!) film sa ber finet ses æutetnmrbôi

êtauffadnt.
îlet Relier huit 3x18 bâtetIidye (hl):
53m1 ungebuIbig flabnmben surütf;
(58 luté , et bœuf i011 gang Datura! sa fütgen,
Mit einem æiîcbofêbut ibn abgufinbm.
émie be1n and; ici - ber Siingliug isfi’nete
SDet Œaffenfreunbe Bëfem flint!) fein Dm,

IELCETHAL. Cela n’est pas possible. D’où vous vient cette nouvelle?
STAUFFACHER. Cela est certain. L’Empereur Albert est tombé, rès

de Brnck , sous le coup d’un assassin. Un homme digne de foi, eau
Müller, a apporté cette nouvelle de Schaffhouse.

WALTHER FURST. Qui a osé commettre cet horrible crime?
snnrncruin. Le nom de l’assassin le rend plus horrible encore.

C’est son neveu. le (ils de son frère, le duc Jean de Souabe, qui a
commis ce meurtre.

llELCHTHAL. Quel motifa pu le porter à ce parricide?
S’ranrrannun. L’Elnpereur rrlenait son héritage paternel et le re-

fusait à ses impatientes réclamations. On (lit même qu’il songeait à
l’en frustrer, en mirant à son neveu la mitre épiscopale. Quoi qu’il
en soit, le jeune prince prêta l’oreille aux méchants conseils de ses



                                                                     

228 gnnfter flufsug, crue émie.
unb mit ben ebeIn beau bon Œfdnnbnd),
mon fiâgerfelben, bon ber flint unb matin l
æefdyloâ et, ba et 9mm nid): tuante finben,
Sic!) illatif 3a Men mit ber eignen 59mm.

Œaltber âûrft.

D fbtetbt, mie marb MG &râfiliæe noüenbet?

êtauffacbn.
fDer une titi lutai) Dom êtein au EBaben,
fieu æbeinfelb, me bic ôofflatt mat, sa aldin,
Mit (Inn bie üürften, tonné unb Section,
unb du gevage bodygeborner berna.
unb aie fie fatum au bic meufi, un) man
fiuf chut fibre fit!) fiât überfegen,
Da brângtm fiel; bic Môrber in bas êdfiff,

Qui fie ben Raifer bout (Eefolge trennten.
Drauf aïs ber Üürft bard) eîn geacfert 8er

ébruita - tine une grofie êtabt
son brumer Itegen nué ber &eiben sur -

compagnons d’armes, et avec les seigneurs d’Eschenbach , de Tæger-
feld, de Wart et de Palm , il résolut, puisqu’on lui refusait justice.
de se venger de sa propre main.

WALTIIEII runsr. Dites-nous comment cet allreux événement s’est
accompli.

STAUFFACHEIL L’Empereur descendait de Stein à Baden pour rentrer
à Rhoinfeld où était la cour. Il avait avec lui les princes Jean et Léo-
pold et une sulte nombreuse de grands seigneurs. Quand il fut arrivé
près de la Reuss, a l’endroit ou on la traverse en bateau, les meur-
triers se halèrent. d’entrer dans la barque, de manière à séparer
l’Empereur de sa suite. Arrivé à l’antre bord, lorsque le prince
passait dans un champ labouré . près des ruines d’une ancienne cité
construite par les palens, en face de l’antique forteresse de Habs-



                                                                     

ftît’mf’ter 9111m9, erfie 65mm. 229

Die (rite Œefte tôubêburg un Œefidyt,

2180 feinté gammes tâchât auôgegangen-

êtbfit berger; émié ben 930ch mm in bie 3eme,

tituboibl) son maint burcbremtt tint mit beur 64net,
unb Œftbenbad; gerfbaltet ibm baô Jimmy
EDaâ et berunterftnft in feiuem ætut,

Qenmrbet bon ben 6mm , ouf be1n êelnm.
91m cubera un: faim fie bie Kim ,
En!) bard; ben 65mm gefdyieben, fonnten fie
mur eln obumâŒtig Œebgefrbrei ertyeben;
son QBege aber faâ un amuré QBeib;

3o linon êdpofi berblutete ber staffer.

filleIdytbal.

60 bat et ont fein frübeâ (brai: gegraben ,
En: unerfâttiid; ailes meute baben!

êtauffadyer.

(gin ungebeurer êdyreden fifi lm 2m intuber.
(Slefperrt flub aile 5,13m? beô &ebirgâ ;

Sebmeber êtanb bermatfret feint (grimpa;
SDte au: Bâtir!) ferfï fdflofi fifre fibrine,

bourg, d’où est sortie sa race illustre, le duc Jean lui enfonça le pol-
gnard dans la gorge, Rodolphe de Palm le perça de sa lance, et
Eschenbach lui lendit la tète. L’Empereur tombe baigné dans son
sans, égorgé par les siens, sur son propre domaine. De la rive op-
posée, ses compagnons, témoins de ce meurtre, mais séparés de lnl
par la rivière, ne peuvent que pousser des cris de douleur lmpuis-
sants. Une pauvre femme était assise au bord de la route. L’Empereur

a expiré dans ses bras. ”IELcnrnAL. Ainsi il est descendu au tombeau avant le temps, lui
dont l’avidité insatiable voulait s’emparer, de tout.

suurracnen. la terreur règne dans toute la contrée. Tous les
passages des montagnes sont fermés, chaque canton garde ses fron-
tières. La ,vieiile Zurich elle-même a fermé ses portes pour la pre-



                                                                     

230 gùnfter 9111m9, erfte (55mn.
53k bteifiig Sain long offert fianbm , 311,
Sic amarrer fiitdytenb , unb and; min-bic Œâcber.
59mn mit me êBtmneê 8m19 Bemafinet, fanant

9er lingam âënigitm, bic fttmge 919m5,
mie nicbt bic aman fumet mué sartait
&efdyledyté , ives flânera fimiindyeê æIut

Su tâchai au ber mon: gansent Gratton,
9111 ibrm Rnedyten, miment, Rinbeêfinbettt,
3a, un ben êteinen ibrer êtbliifl’er Rififi.

(&efŒmvren fiat fie, gang: Brugungm
ëinabgufenbm in beô 58mm Qui),
Su 81m fifi; mie in minimum: 3a Bahut.

flambai.
8cm mon, me fifi) bic minbar bingefiücbtet?

, êtauffadyer.

6k flvimt (défiait) nard) bonhomet flat
sur fünf berfcbietmm êtraâm une chantier,

unb trennten sa; , nm nie fia; main 31: frira-
Jôcrsog Sentant fou irrm tut Œebirge.

mière fois depuis trente ans, tant elle craint les meurtriers, et plus
encore les vengeurs; car la reine de Hongrie, la sévère Agnès, qui n’a
rien de la douceur de son sexe, s’approche armée de la proscription ,
pour venger le sang royal de son père sur toute la rame des meur-
triers, sur leurs serviteurs, leurs enfants et leurs petitmni’ams , et
sur les pierres mêmes de leurs châteaux. Elle a juré d’immoler sur le
tombeau de son père des générations entières et de se baigner dans
le sang comme dans une fraiche rosée.

Izwn’rHAL. Sait-on ou les assassins ont fui?

STAUFFACHER. Aussitôt après avoir commis leur crime, ils ont pris
des chemins difl’érents et se sont séparés pour ne plus se revoir. Le
duc Jean , dit-on , erre dans les montagnes.



                                                                     

gâtifier flaflas, aile Gratte. 231
fluant âütfi.

60 ttâgt hie untbat tintent fente gratin.
me: trâgt bine ütudyt! sur; ferft ift fie
mie füræterIidye mabrung, ibr (82mn?
sa mon), unb ibte êâttigung me (5mm.

êtauffacbet.
59m môtbtm bringt bic 11ntbat nidyt &mimt;
933k aber barbai mit ber reinen dème
2m biut’gen merdé fegenbolle imam.
43mn einer gtofim sans: finb mir entiebigt:
ŒefaIIett ift ber 8reibeit grbâter Üeinb,
un», mie berIautet, min) me Gainer geb’n
511:5 ôabêlàttrgé 15mm u einem auburn étalant;

Sas sans; tout feinte ablfteibeit bebauptett.

êŒaitber âütft unb mebrere.

sternum Six me?
êtauffad) et.

9er (Surf son zinzinulant-g
fifi son ben mebtiten êtimmen faon begeidynet.

58a! tint üürfi.

480v! m6, bafi mit Mm Stem: treu gefyaitett ;

wwrun runsr. Ainsi leur crime ne leur sera d’aucun profil. La
vengeance est stérile. Elle se sert a elle-même d’un horrible aliment;
sa jouissance est le meurtre; et c’est par l’horreur qu’elle s’assouvit.

snurncnen. Le crime n’aura point profité aux assassins; mais
nous, nous recueillerons, d’une main pure . la riche moisson de ce
sanglant attentat, car nous sommes maintenant délivrés d’une grande
crainte; le plus puissant ennemi de nos libertés est tombé, et l’on
croit ue le sceptre passera de la maison de Habsbourg à une autre
race. ’Empire veut maintenir la liberté de son élection.

WALTBER runsr et plusieurs autres. En avez-vous appris quel-

que chose’l ISTAUPFACBER. Le comte de Luxembourg est désigné par le plus
grand nombre de suiTrages.

wnruzn runsr. Nous avons bien fait de rester fidèles à l’EInplre.



                                                                     

232 gâtifier alunira, «fie émie.
3th ifi’gu bof-feu auf &eredytigfeit!

â t au f f a d; et.

seau nenni «beau tbun tapfre 811mm and);
(St toit!) une Minium gegett Deflreidyô and».

’ (Die hument: nmaemen chiantes.)
ëtgtift mit chient meifhâbotcn.

êigtifl.
bien: finb beê 2anbe8 mütb’ge Dberbâuptet.

Œbffeimann unb mebrete.
ëigrift, rimé gîbt’ê?

êigriit.
en: meimêbot’ bringt biefi êdfieibm.

9111: (au émanât: tien ),

Grimm unb Ieftt!

Œaitber Midi (Item.
,, 533m befŒeibnen mâtinera

mon Url, gâtent; unb untettvaiben bietet
me .Riiniginn (5166m; (Sinaï unb ailes (81m. "

ŒieIe êtimmen.

me wifi hie Rbnigimt? 3m Stem; ifi nué.

A présent, nous Bouvons en espérer justice.
STAUIFACHER. e nouvel Empereur a besoin d’amis dévoués, et il

nous protégera contre la vengeance de l’Autriche. (Les paysans s’em-
brassent entre eux.)

LE SAClIlSTAlN entre avec un messager de l’Empire.Volci les dignes
chefs de noire pays.

LE CURÉ et p usieurs autres. De quoi s’agit-il?
LE sacmsnm. C’est un messager de l’Empire qui apporte cette

lettre.
Tous à Walther Furet. Ouvrez et lisez.
WALTHER runsr lit. -Aux bons habitants d’Uri , de Schwytx et

d’Unterwald , la reine Élisabeth. salut et prospérité. s - I
mussons vorx. Que veut la reine? Son règne est fini.



                                                                     

gâtifier 9111m9, erfie gente. 933
smai-tint: üürfi (tien),

,, Sa ibrem grofien écimer; unb æitttvenieib,
28mm ber qut’ge tôinfdyeib ibteê émût

EDie Rbnigimt betfegt, gebenft fie nod;
53a aIten ïreu’ unb Bieb’ ber êdymbgerianbe. ”

au: e i d) ti) a I.

Su ibtem Min! bat fie bas nie getiyan.

flibffeimann.
ôtai! Suffit 1mm l

QBaItber ïfürft (Item.

,,11nb fie berfiebt fut) tu bem treuen flânait,
39416 eê gerecbten 915fd)eu merbe nagea

58m ben betfiucbten îbâtern biefer fiat;

matant ermattet fie bon ben brei 2anben ,
SDafi fie ben illibrbem nimmet morflai) tinta,
miaulent gai-enlia) basta beifen metben,
êie auêguiiefem in beê mâtbnê éaab ,

En flieb’ gebenfenb unb ber «tien Quint,
son fie bon tituboibbê üürjïenbauâ entbfangen. "

(Semer: bec tintement ante: ben 2aanettten.)

sen-mm rune-r lit. «Au milieu de sa grande douleur, dans le
veuvage où la, jette la mort sanglante de son époux , la reine a pensé
à l’antique fidélité et à l’amour des Suisses. n

IELCHTHAL. Aux jours de son bonheur elle n’y a jamais pensé.
RŒSSELIANN. Silence! écoutez!
vrac-men runsr lit. - Elle est persuadée que 0e peuple fidèle

éprouvera un juste sentiment d’horreur envers les hommes maudits
qui ont commis ce crime. Elle espère que les trois cantons ne don-
neront aucune assistance aux meurtriers, qu’au contraire ils s’em-
ploieront fidèlement à les remettre aux mains de la vengeance, se
souvenant de l’amour et des faveurs que la maison de Rodolphe leur a
toujours accordes. a (Signes de mécontentement parmi le: paysans.)



                                                                     

234 ’ gaufrer munira, erfie Gcene.

Œieie êtimmen. I
9er 2ieb’ unb (battit!

’ êtauffaœet.
93h baben Quint embfangen bon be1n Œater;
EDod; meiîen rübmen mir nué bon bem 6M)!!!

bat et ben ærief ber ïS’reibeit une befia’tigt,

918k bot ibm aile Raifer bort) gerbant
ébat et geridytet Nid) gemmera gnard;
unb ber bebrângten unfcbuib 66qu beriieiy’n?

tout et and; nnr bie æoten moiten mimi,
fDie mir in Imiter mugît au ibm gefenbet?

me): (Sixte bon biefem Quint bat ber Rbnig
9111 unê getban, unb bâtten mir une: feibfl

une stem berfd)afft mir eigner mutb’ger àanb ,
31m rübrte nuire mon; nicbt an - 3mn matit?
must SDant bat et gefât in biefen ibidem.
Œr fiant) ouf einetn boben iman, et tuante
Gin Setter feiner aimer fein; body ibtn
gefieI a, mir sa forgea fût bie êeinett:
me et gemebrt bat, 11159!!! uni ibn miam !

PLUSIEURS vorx. L’amour et les faveurs!
STAUFFACHER. Nous avons reçu des témoignages de faveur du père;

mais en quoi pouvons- nous nous louer du fils? A-t-il confirmé nos
lettres de franchise comme tous les Empereurs l’avaient fait avant
tu]? A-t-il jugé d’après les lois de la justice, et prété son appui a
l’innocence opprimée? A-t-il seulement daigné entendre les messa-
gers que nous lui avons envoyés dans notre anxiété? Non, il n’a rien
fait de tout cela; et n’a-t-il pas fallu conquérir nos droits nous-
memæ par notre courage? Nos soutl’rances ne le touchaient point.
De la reconnaissance à inti... Ce n’est pas de la reconnaissance qu’il
asemé dans ces vallées. Placé a un haut rang, il pouvait eue le
père de ses peuples, et il ne s’est occupé que de sa famille. Que
ceux dont il a fait la fortune pleurent sur lui l



                                                                     

gaufrer Qiufaiig, erfie 6mn. 235
QBaItber îS’ürft.

513k tonlieu nient frobioden feinte gaité,

92km beâ embfangnen 23mn 1th gebenfen,
8cm fei’ê bon inné! 5306;, bat? micrâcben foflten s
EDeê Rënigâ îob, ber nie une Œuteé tbat ,

IInb bic berfoIgen, bie une nie betrübten ,
Sas geint nué nid): unb tout une nidyt gebübtett.

Œie Biebe lotit ein freieâ Dbfer fein;

Der îob entbinbct son ergmungnen Œflicbten ;

- 31m Daben mir mon miter au entrimten.

Meicbtbal.
unb meiiit bie Rônigin in ibrer natrium,
unb fIagt ibtiibilbfl’ ëdfilletg ben abîmant au ,

60 feI)t ibr blet ein angftbefreiteé filoit

Su eben biefein ôiinmei banfenb fleben --
Ber îbrânen ernten tout, mufi Biche fiien.

(Radiation qui): ab.)

, êtanffadjer (au bein 5801!),
En m ber Sial? 60H et citent une febIen,

WAL’I’HER runsr. Nous voulons bien ne pas triompher de sa chute,
ne pas nous souvenir maintenant des maux que nous avons sontferts.
Loin de nous cette pensée! Mais venger la mort d’un souverain qui
ne nous a jamais fait aucun bien , et persécuter ceux qui ne nous ont
pas nui, Cela ne nous convient pas, ce n’est pas notre affaire. L’a-
mour se donne librement. et la mort nous a délivrés de toute con-
trainte. Nous n’avons plus aucun devoir a remplir envers lui:

IELCHTBAL. Que la reine pleure dans sa retraite, que sa douleur
passionnée accuse le ciel. lei vous voyez un peuple, infranchi de son
angoisse, rendre grâces à ce méme ciel. Celui qui veut mériter des
larmes doit traiter les antres avec amour. (Le messager s’en va.)

STAUIFACEEII au peuple. Où est Tell? Doit-li seul nous manquer,



                                                                     

236 SEùnfter îlunug, 3min 6cm.
En: Imiter üteilyeit êtiftet HI? SDaô etôâte
fiat et getban, bas àà’ttcîte arbulbet.

301mm alla, fommt, nad) feinem 65ans au malien,
Un!) tufct ôtât brut 91mn: mm nué alleu!

( au: 1;ch a5.)

Smelte guru.
sans 5mm. .

au aux: 1mm auf hm sans. si: nfimflelnnbc ne: gag: (un Gale.

ôebmlg. Œaltlyct unb flBilbeIm.

ôebmig.

bœuf fvmmt ber 98mn sium, [izba Rhum!
Ë: lem , ift fui , unb mir finb frai unb mues
un!) tuer 58m: iftlâ, bet’â San!) germa.

ŒaItbcr.
Hnb id; un and; babel gemefen, émutter!
me; 111119 man and; mit muant. Œatctâ Mil

tu! qul a fondé notre liberté? C’est lui qui a accompli la plus grande
œuvre, qui a Mullert la plus cruelle douleur. Venez tous, venez!
Allons chez lul saluer notre libérateur à tous. (Tous: s’en nom.)

SCÈNE Il.

ne venihule de la maison de Tell. Le feu est allumé du. le (ont.
La porte entr’ouverte laisse voir la campagne.

HEDWIG, WALTHER et GUILLAUME.

nunc. Le père arrive aujourd’hui. Mes enfants, mes chers en-
lants, il m, Il est libre, et nous sommes tous libres. C’est votre
père qul a sauvé le pays.

wwrum. Et moi aussi, ma mère, j’ai prls part à tout cela. Il faut



                                                                     

sulfiter aimas, ameute 8eme. I 237
Gfing mir am 226m hart barbai , unb id)
bal” nid): sagittal.

00!ng (marin! in).
3a bu bift mit mon

Œrgrbrn! Silicium! (9a ’ id) bid) 925mm!
Stueimal litt id) ben Mutterfdmetô 11m bill).
(8:3 fifi mufti-3d) bab’ and; bribe, beibel
unb brute forum ber liefn 93net miebet!

(Gin sans crfdyeint au ber bambin)

Œilbelm.
êirl)’, minuter, juif-bort firbt du frouant: ætuber;
(5mm? mirb et nm du: (51:15: flely’n.

ôebmig.

âübr’ ilm lutrin, bamit mir lin: rrquidm;
(5: fühl’ê,bafi n- iné ütrubenbauô germinait.

(0m bineur. unb lommt bull) mit tintai mon: mieber.)

animaux (auna mans),

flouant, Quiet miam! SDie mon mil! Œud; labrit.

muser.
891mm, tuât (Sud; ana unb gebt geftâtlt son baunm!

qu’on me nomme aussi. La flèche de mon père a passé bien près de
moi . et je n’ai as tremblé.

Henwm l’cm russe. Oui, tu m’es rendu. Deux fois le ciel t’a
donné à moi, deux fols j’ai soutien pour toi les douleurs de l’enfan-
tement. A présent, c’est fini! je vous possède tous deux, tous deux,
et c’est aujourd’hul que revient votre père chéri. (Un moine paraît
à la porte.)

GUILLAUIE. Voyez, mère, voyez: voilà un bon religieux qui fient
sans doute demander une aumône.

neume. Fais-le entrer pour que nous lui donnions de quol se
rafruichir: qu’il se sente d’être entré dans une maison de bonheur.
(Elle entre, et revient aussilôt avec une coupe.)

GUILLAUME, au moine. Venez, brave homme, ma mère veut vous
donner de quoi vous ralralchir.

WALTllEn. Entrez , reposez-vous, et vous partirez ensuite avec de
nouvelles forces.



                                                                     

233 Sunna Qliifgug, 3min Stem.
une,

(film: umhnblideub, mit beeflôrten Bûgm).

830 un un? Gaga au, in WCIdnm Eaube?

émulant.

êeib 3l): berirret, bafi Sûr bas nid)t mifit?
Sur feib au æürglen, ben, im êanbe titi,
9280 mon bineingebt in bas êàâdyentlyal.

muni!) (au ôebmig, meldpe lutûflommt).

Geib 3l): aIIein? 3R (Suer 63m au éjouie?

.6 ebmig.

3d; ermatt’ il»! clam-bort) toué ift Quel) , imam?

sur febt me: «us, ais 05 3l): (gales brâcbtet.
-Œ3et sur and) feib, sur feib bebürftig, tubait!

(aman un ben mon.)

nous.
ilBie and; 1min Ied)5enb (in; me!) Sabung fümaclytet ,

musts au»? id) au, bis Bât mit gugefagt-

ôebtvlg.

EBerübtt mein kleib niât, tretet mir airât naïf

L! noms, avec un regard affin-é et de: trait: altérés. Où suis-
je. dites-mol dans quelle contrée?

WALTllER. Êtes-vous égaré, que vous ne sachiez pas on vous êtes P
Vous êtes à Burglen, dans le canton d’llrl, à l’entrée de la vallée du
Sclirnnllen.

LE MOINE, à Hedwig qui revient. Êtes-vous seule? Votre mari
est-il à la maison?

Hlîlile. Je l’attends d’un moment à l’autre. Mais qu’avez-vous?!
Votre visage ne me semble pas d’un heureux augure. Qui que vous
soyez. vous êtes dans le besoin , prenez. (151!» lui prés-cule la coupe.)

LE nous. Quoique mon cœur (et mes Iùi’l’eS soient aliérés,je ne
loucherai rien que vous ne "n’ayez (lit...

BEOWIG. Ne touchez pas à mes vêtements, ne m’approchez pas.



                                                                     

gâtifier Qlufgug, 5min (âme. 239
Œleibi fente fieb’u, menu id) (Sud) bâter: fait.

marna).

EBei biefem 8mn, me [un gaftlid) lobrrt,
ébei Œuret Rinbet tlyèurem (poum, baB id)

umfafl’e- .(Gesteifi ble 31men.)

ébebmig.

Menu, me hmm Sûr? But-fief
ilion meinen .Riubetnl-Sbr feib feiu 936ml)! SI): felb
ŒB mon SDer 8riebe mobnt in biefem Rime;
Su (Enter: Bügeu lovent ber une»: niche

’32 ô n et).

3d; but ber unglüeffeligfte ber alternante.

émiois.

SDaê ungliicf mon gemultig 51: bein 65men;
530e!) (hier me fibuürt mir bas Silure au.

æaltbet (ouffpringenb).

muer, bet mater!
(fille binette.)

ôebmig.

D mein (boit!
( 23m Nid), sium unb bâti fiel; au.)

Restez à distance , si vous voulez que je vous écoute.
LE nome. Par ce feu qui brille au foyer hospitalier, par vos cn-

fams chéris que j’embrasse... (Il prend les enfants. )
neume. Étranger, quel est votre pensée? Eloignez-vous de mes

enfants. Vous n’êtes pas un religieux, non, vous ne l’êtes pas. Cet
habit est un symbole de paix , et la paix ne respire point sur votre
visage.

LE noms. Je suis le plus malheureux des hommes.
neume. La voix du malheur est puissante sur mon âme, mais

mon cœur se ferme a votre aspect.
WAïTHER s’élançant. Ma mère, voici mon père. (Il sort en cou-

rani.
neume. 0 mon Dieu! (Elle veut sortir, elle tremble et s’arrête.)



                                                                     

2&0 gâtifier tlufgug, mette ôtent.
filment! (tilt natif).

9er Œatet!

fiant) et: (broufien).
me fifi bu tuiebetl

Q2 ilbelm (braufim),

élimer, une: 23mm

Ë tu (brettant).

53a bio le!) miebet-QBo ift ente flatter?
(1mm l;ereiu.)

SE a I il; e r.

9a fiel)! fie au ber finir unb faim mitât welter ,
Go sittett lie bot êdymfm unb bot Ereube.

fieu.
D ôeblbig! ôebmig! Elliuttet meiuet Khmer!
Œett bat gelyvlfeu-lluê treunt fein imam nain.

âebmig (au feinem ficelle).

D sur! fieu! welche mugit litt id) une but)!
(miens mirb uufmerlfam.)

sur.
flingiâ fie jeet unb Iebe uut ber Üreube!
59a [un id) mieber! Sas ift meiue &üttel
3d) ftebe tbieber ouf bem SDlriuigeu!

GUILLAUME courant au dPl’lnll de son père. Mon père!
marnes. dehors. Te voila de retour?
GUILLAUME , dehors. Mon cIu-r père! mon cher père!
TELL. dehors. Me voilà l’en-nu. on est votre mère? (Ils mirent.)
WALTHER. Elle est la sur la porte, et ne peut’arancor, tant elle

tremble de pour et de joie.
TELL. O llcdwig, Hedwig, mère de mes enfants, Dieu nous est

venu en aide. Aucun tyran ne nous séparera plus.
quwn; se jette dans ses bras. il Tell, Tell , quelle angoisse ai-je

soull’erte pour loi! (Le moine dericnt alll’flll’f.)
TELL. Oublie-la maintenant , et ne vis plus que pour la joie. Ma

voila de retour; voici ma demeure. Je me retrouve chez moi.



                                                                     

gûnfter alunas, ameite 6eme. 24.1
ŒlIbeIm.

i180 aber bali bu brin: QIrmbrufl, fileter?
3d; feI)’ fie nidfi.

sur.
SDu midi fie nie mebr feI)’n.

au beiI’get Gtütte lfi fie aufBelvabrt;
êie mit!) binfott au flâner Sagb nul): bleuta.

ô eh in ig.

D sans un
(flirta plaid, me feinte beuh tu.)

sur.
3133W erfcbtedt bien, IieBeB fiel!!!

à e b in i g.

file-mie fommfi bu mit mieber?-5Diefe 52mm
-5Datf id; fie fafien?-SDlefe 45cm!) -D Œott!

Sen (mua; nm) mimis).

bat au!) bertbeibigt unb me Baal) gerettet;
3c!) batf fie fret binauf 3mn bitume! beben.

(Mime!) matât eine rame æemegung, et émie: in.)

âme: lfl ber ætu’m blet?

à e b n) i g.

* QUI), id) bergafi mu!Smith bu mit mm, mir graut in feinet melba

summums. Où est ton arbalète, mon père? je ne la vois pas.
TELL. Tu ne la verras plus; elle est déposée dans un lieu saint ; je

ne la porterai plus a la chasse.
neume. 0 Tell , Tell! (Elle recule, et abandonne sa main.)
TELL. Qui t’elïraie encore , ma chère femme?
EEDWIG. Quoi 7... quoi?... le voilà revenu... cette main... je puis

encore la presser... cette main... o Dieu!
TELL, d’un ton tendre et révolu. Cette main vous a défendus, elle

a sauvé le pays. Je puis l’élever libre vers le ciel. (Le moine fait un
mouvement brusque,- Tell l’apelrçoit.) Quel est ce religieux

www. Ah! je l’oubliais. Parle-lui. Son aspect me fait peut.

16



                                                                     

2A2 üùnfter 91mm, imite 8cm.
9326m; (une nua).

êeib sur ber sa, bard; ben ber Eaubbogt fiel?
5! e! L

met 5h: M, id) berbetg’ es feinem Mmfcben.

9325m3.
se: en ber sur a... ce ifi (sans àanb,
Die miter (Ruer Sud) and; bat gefüiytt.

sur (mm un mit ben singea).

8b: feib fein 9125m1)! min: feib mit?

Mônd).
fiât etfdflugi

SDen 2anbbogi, ber (Sud; 285M tint-52111:!) id)
ôab’ einen üeinb erîdyIagen, ber mir and):

metfagte-Œt mat Guet Üeinb , mie minet-
Sd; bab’ baà 2mm bon il)!!! befreit

il tu (summum) ).

SI): feib-
Œnifeçen l-âtinbetl kinber , gent binent!
Œeb’, liches QBeibl (SJeIfl (BJeb’1-11ngliidiiebet,

sur mâte:-
ôebmig.

(3m, mer il! eB?

u: nom; s’approche. Êtes-vous ce Tell dont la main a tué le gou-
veneur?

un. Oui . je le suls . je ne le. nierai devant aucun homme.
LI: nome. Vous êtes Tell. Ah! clesl la main de Dieu qui m’a con-

duit sans votre mit. -TELL fixe ses regard: sur lui. Vous n’êtes pas un religieux? Qui
êtes-vous ’l

u: nome. Vous avez frappé le gouverneur qui avait été cruel envers
- vous. moi j’ai tué un ennemi qui me refusait mes droits... C’était

votre ennemi comme le mien. J’ai délivré la contrée de cet homme.
TELL, reculant. Vous êtes... oh! c’est horrible... Enfanls, en-

fants, rentrez." Va, ma chère femme... va. Malheureux! vous se-
riez...

nome. Dieu! qui est-il!



                                                                     

Sgûnfter mon, mette 6cm. 2A3
ï e! I.

ïS’rage nient!

Sort! fort! Die Muller bürfen eé and): bâtai.
Gleb’ nué bem baufe-meit Dinmegl-fDu barffl
and): miter einem me!!!) mit biefem mamelu.

ôebmig.
flde’ mir, m0 in baê? flouant!

( Gel): mit ben Rinbern.)
ÏCÜ (au ben: imams ).

sur feib ber berges
mon Defletreicb-Sbr feib’ê! sur baht ben Renier
Œrfdflagm, ment Dom unb ému.

sunnites matriciba.

. (Et toutSet Muller memeô ŒtBeB.

sur.
(5mm Dom

ŒrfcbIagm, Œuern kaifer! lino Gui!) iras!
on Œrbe and)! (311d; [minet une!) bie (sonne!

æarriciba.
me, bort and; , eb’ Sut-

sur.
28m bem æIute triefenb

55:5 mammotbeô unb beâ kaifermorbâ ,

un. Ne le demande pas. Éloignez-vous.éloignez-vous! les enfants
ne doivent pas l’entendre... Sors de la maison... loln d’ici... Tu ne
peux rester sous le même toit que ce! homme.

neume. Juste ciel! qu’est-ce donc? Venez. (Elle son avec le:
enfuma.)

TELL, au moine. Vous êtes le duc d’Auiriche? Vous l’êtes; vous
avez assassiné l’Empereur votre oncle et votre maure?

JEAN LE PARRICIDE. Il m’avait ravi mon héritage...
l TELL. Assassine votre oncle, votre Empereur! Et la terre vous
porte encore! et le soleil vous éclaire encore!

LE maronna. Tell, écoutez-1110i, aman! de...
nu. Et couvert encore du sang de ton père, du sans de ton Em-



                                                                     

21.1; gâtifier flaflas, ameite 6mm.
finît bu au treien in meut reines dénuât?

En magne, bein 52mm; einem guten illimfdjen
Bu adam unb me Quftredyt au hegehren?

iliarritib a.
æei Que!) hnfft’ id; æmhergigfeit au finben;

une; sur tubant statif on (31mm &einb.
5E en.

ungiücflidjer i

mati? bu ber (5556th Eiui’ge GŒuIb bermmgm

un: ber geredyten giotfjmein entes 38mm?
boit bu ber son: Iiebeô ébattant bertbeibigt?
Des «flubes &eiïigtijum Befdyügt? me êtbretflidjfie,

EDaB Reste mm ben miner: ahgeinelyrt?
-8um «rimmel beb’ id; meine reinen ôânbe,

merluche bid) unb beine Shah-Œerüdjt
èab’ id) bie Denise Statut, bic bu

(Befthânbet-micbtô tipi? id; mit bit-(gemma
64m bu, id; haï mein Ihexierfieê bertheibigt.

æarrieiba.
gin fiofit miel; bon 611d), ttbfiioô , in Œergmeifiungi

pereur, tu oses entrer dans cet innocent asyie? tu oses montrer
ta figure à un honnête homme, et réclamer de lui l’hospitalité’i

LE mamelue. J’espérais trouver de la commisération près de vous;
car vous vous eies aussi vengé de votre ennemi.

TELL. Malheureux! oses4u comparer l’œuvre sanglante de l’ambi-
tion avec la juste défense d’un père? Avais-tu à défendre la tète
chérie de les enfants, à protéger le sanctuaire de ton foyer, à
préserver les tiens de la plus terrible catastrophe! J’élève vers le
ciel mes mains pures, et je te maudis. tolet ton crime. J’ai vengé
les droits sacrés de la nature; toi, tu les as profanés. Je n’a! rien
de commun avec toi; j’ai défendu ce que j’avais de plus cher, et

toi tu as assassiné. .LE PARBIGlDE. Vous me repoussez loin de vous , sans consolation,
en proie au désespoir?



                                                                     

gâtifier mafias, mâte 6cm. 2’15
îeIi.

Mit!) fafit ein Giraufen, ba id) mit bit rebe.
80a! Œanbie beine fürd)terIiCÏ)e (girofle!
2afi" rein bie fiâütte, me bie unfd)uIb nichait!

murrhin (menbet ne, ,u mon,

Go faim id), unb in tout id) nid)t me!)r Ieben!

4 sur,11nb bot!) erhatmt mir!) miner-mon beê &immeiê
Go iung, bon foId)em abeIigen êtamm,
mer Œnfe! mubolpbê, meineê fier-m unb suifera,
QItô mon fifidfiig hier an meiner grumela,
Ses amen miennes , f!e!)enb unb betgmelfeinb-

(musant fie!) bat 0mm.)

Œarticiba.
D , menu gin toeinen finnt , litât meln Qeftbir!
Œud) iammern; ré ifi fürd)ter!id) -Sd) bin
(S’in 81h11 -it’[) moflé-id) fonnte gIürfIirI) metben,
511mm id) ber Œünfcbe HugebuIb Eegmang.
Set meib grimage mir baâ fieu-3d) fat)
son Sugenb meineô Œetietê Sermon)
(Serriint mit Œhre unb mit 2anb beiobnt,

TELL. Je frémis d’horreur en te parlant. Va-t’en , poursuis ton
effroyable chemin , ne souille pas la paisible maison ou habite l’in-
nocence.

LE PARRICIDE se retourne pour sortir. Désormais je ne puis, je ne
veux plus vivre.

TELL. Et pourtant, j’ai pitié de toi... Dieu du ciel! si jeune et
d’une race si noble , le petit-[ils de Rodolphe , de mon Empereur et
maître , poursuivi comme meurtrier, est là sur le seuil de ma porte ,
2m mot)! pauvre Seul! , suppliant et se désespérant. (Il se cache la

gare.
LE numerus. Oh l si vous ouvez pleurer , laissez-vous émouvoir

par mon sort , il est adieux. e suis un prince , je l’étais , je pouvais
vivre heureux, si j’avais réprimé l’impatience de mes désirs. Mais
l’envie me rongeait le cœur... Je voyais la jeunesse de mon cousin
Léopold couronnée d’honneurs, riche en apanages; et moi , qui étais



                                                                     

246 gâtifier aimas, mette ôtent.
11m) laid), ber gieidnê âniers mit ibm tout,
Su ffiabififiet Hnmüitbigfeit gebaitm-

591L
Ungiüdiicbet, moi)! femme me; bein 7915m,

53a et bit me unb Sente meigertei
5911 faim mit ramer, miIbet flBafmfinnêtiyat

gommage flamba: feinta meifm salue.
--QBo finb bic biut’gm .SâeIfer mines 920er t

5.8 au: le ib a.

aubin bic Œaœegeifict fie gcfübrt ;

3d; fui; fic frit ber ungiüââtbat niât miebtt.

5S e IL

2mm bu , bai bic!) bic man bafoigt , bai bu
50cm 8’th barbotait ont: bem mon) crIaubt?

Œarriciba.
9mm bermeib’ id; au: offne Straâm;
au feint &ütte mag’ id; manipulâm-

ÇDn: 81’111: fiât. id; mine 6mm: au;

9min eigneê êtbtednifi , itt’ id; bard) bic Serge,

du même âge que lui . j’étais retenu dans une servile minorité.
TELL. Malheureux! ton oncle te connaissait bien, quand il te refu-

sait tes domaines et tes vassaux. Par la promptitude de ton action
féroce et insensée, tu as tol-méme cruellement justifié la prudence
de ses décisions. Où sont les complices sanglants de ton crime 2

un PARRICIDE. Où les furies rengeresses les ont conduits. Depuis
ce fatal attentat, je ne les ai plus revus.

nu. Sais-tu que la proscription te poursuit? que nui ami ne peut
l te recevoir, que tout ennemi peut te tueri
i LE manucura. Voilà pourquoi j’évite les chemins fréquentés , voilà

pourquoi je n’ose frapper à aucune porte. Je tourne mes pas vers le
désert , ayant horreur de mol-méme , ferre à travers les montagnes,

o



                                                                     

gâtifier flufiug, sont: ôtent. 247
Hnb faim ftbaubernb sur mit feibft surüd,
Seigt mir du æad; mein ungiücffeiig æilb.
D, hmm Sbr arma» fühit unb mienfdyiitfifeit-

(SàIIt un: Un nichet.)

l fîeIi (damnant).
émit ouf! (Sitôt ouf!

murrhin.
mirât, bis si»: mit bic fiant) geteicbt sur rôüife.

sur.
Rami ici) (Sud; beifcn? Ramis tin amura; ber êünbel
9306) fichet auf- 93:45 gin and) Œtâëiidné
chrüBtl-Sbr feib du minima-3d) fin :8 oud;-
SBbm au [ou faîtier ungeitëftet fd)eibm-
son: id; timing, bas mu id) Hum.

flint iciba.
(trumeau m feint 6ans mit ngeit aguiftnb).

D sur!
Si): retint mame Gui: sur Œrrgmeiflung.

sur.
2afit menu 6cm [os-Sur müfit fort. fier fônnt

et quand ma malheureuse image se reflète dans un ruisseau , je re-
cule avec eiïroi devant elle. Oh! si vous éprouviez quelque sentiment
de pitié et d’humanité... ut se prosterne devant lui.)

TELL, se détournant. Levez-vous! levez-vous!
LE PARRICIDE. Non,jusqu’à ce que vous m’avez tendu une main

secourable...
un. Puis-je vous aider? Que peut faire un pauvre mortel? Mais

levez-vous... Si aiïreux que soit votre crime, vous étes homme.
vous êtes mon semblable... Personne ne quittera Tell sans consola-
tion. Ce que je puis faire, je le ferai.

LE maman»: se lève précipitamment et lui prend la main avec
vivacité. 0 Tell! vous sauvez mon âme du désespoir!

un. Laissez ma main, partez; vous ne pouvez rester ici sans être



                                                                     

2118 gantier Qquaug, petite Gant.
sur untntbtdt niât bitibtn , fiant tutbtdt
&qu 66m5 nid)t minuit-fla gtbtnît sur bit: 1
9180 hem Sbt Staff au finbtn?

æatricib a.

Œtifi id)?! 9M)!

sur.
flirt, me mir Qott i118 fins giEt-Sbt muât fort
3118 2mm Staiitn, nard; Gand ilitttrê 6mm!
Dort mtrft SI): Guet; btm 38mm 31x 81men, btidyttt
Si)!!! (Sort (échut!) unb Iôftt (turc êttit.

murrhin.
âIBirb «un; niât btm mâcher übtriitfttn?

c«îtII.

flué tr (&qu mut, me ntbmtt au son Œotti

Œartitiba.
filin Evmm’ id; in me unEtfannit 2mm?

3d) [un btâ 53436 nidyt funbig, magt nid)!
Bu QBantttm bit êcbrittt au gtftütn.

î t U.

93m 933m tout id) Œud; ntnntn, intrftt muât!

découvert; et si vous êtes découvert . vous ne pouvez compter sw
mon appui. Où pensez-vous aller? Où espérez-vous trouver du repos x

LE mamans. Le sais-je? hélas!
TELL. Écoutez ce que Dieu m’inspire. il faut que vous alliez en

itaiie , dans la ville de saint Pierre. Jetez-vous aux pieds du pape,
confessez votre crime, et délivrez votre âme.

LE PARRICIDE. Ne me livrera-t-ii pas aux coups de la vengeance 1
TELL. Quoi qu’il fasse , soumettez-vous à la volonté de Dieu.
LE PARRICIDE. Comment arriver dans cette terre inconnue ?.i’ignore

le chemin et je n’oserai me joindre aux voyageurs.
TELL. Je veux vous indiquer la rouie. Écoutez bien : vous monto-



                                                                     

grimer flaflas, suscite ôtent. 249
sur fttigt binauf, hem 6mm ber mtuâ migtgtn,
mie miibtê Boum son btm æergt fiütgt-

!Barriciba (terririez).

êti)’ id) bit 9m15? êie fiofi bti mtintt fiat.

sur.
2m übgmnb gebt ber 28m , uni: bide mense
Segeidyntu ibn, treidfitt peut Œebâcbtuië

EDet QBaubtrtr , bit bit flamine btgraben.

iliarrieiba.
si!) fûrdyte niât bit êdfieæm btt maint,

93mn id; ses toastas miibt Soutien stibine.
fîtII.

flint itbtm menât follet bit: 1mn Eüâtt

Mit btifitn meuttbrântn Œurt ennu-
llub feib SI):- giüiflid) bure!) bit êdfiïæeilêfttafit,

êtnbtt btr 58m; niebt feint æinbeêineben
91nf (311d; fierai» bon bem Bteif’ttn Soc!) ,

60 fommt gin ouf bit Œrücfe, iDCÏCbt flâubtt.

933mo fie une tinbridfi miter (Saur ëdfiiib,

rez le cours de la lieues qui du haut des montagnes précipite ses
flots écumants...

LE PARRICIDE. Revenai-je la Reuss? C’est sur ses bords que j’ai
commis mon crime.

TELL. Le chemin suit le bord de l’abime; on y trouve grand nom-
bre de croix élevées en mémoire des voyageurs ensevelis sous l’ava-

lanche. ALE mamans. Je ne crains pas les horreurs de la nature, si je puis
dompter les cruels tourments de mon cœur.

TELL. Tombez à genoux devant chaque croix, expiez votre crime
par les larmes d’un ardent repentir, et si vous parvenez a passer
heureusement cette route terrible. si du sommet des montagnes de
glace les avalanches ne se précipitent pas sur vous, vousiarriverez
sur l’humide pont du Diable. S’ .l ne s’écroule point sous le poids de



                                                                     

250 gâtifier flaflas, smeitt Gant.
Mitan gin: fit giücfiid; une: (&qu gtIafftn,

’ 6o niât ein fibreuses ÜCÎÎtntijvt fie!) ont;

Stein fîag bats rivet) tendit-ba gtbt sur bard),
86 fübrt (Sud) in tin btitres Kiwi ber ürtubt-
Dort) fdmeiien êdfiittô striât gin notifier tiItn;

si: bütft nidyt totiItn, me bit titube mimi.

æsrrieiba.
D muions! musons! &ônigiidjtr 51(an

6o stem btiu (Suit! tin ouf beintë nous æoben!

fieu.
6o immtt fitigtub tomait Bot ouf bit 85men
ses (sonnants, nm bit tm’gtn Gent finb,
SDit son bts .êimmtiê êtrômen ftibft fic!) füiitn.

Dort mimi si: mais son ber btutfdjen Œrbe ,
unb mottent Sauf? fübrt (Sud) tin subi-tr Giron:

3:18 2anb Staiitn binai), (Sud) bas geiobtt -
( iman bort ben subitement, son bittai infiniment semaient.)

3d; hôte êtimmeu. finet!

votre crime, si vous le traversez sans accident, alors s’ouvrira de-
vant vous une sombre entrée taillée dans les rochers. Le jour n’y a
jamais pénétré. Vous la traversez, et elle vous conduit dans une
riante et heureuse vallée. Parcourez-la d’un pas rapide , car vous ne
devez pas vous arréter aux lieux où habite le repos.

LE PARRICIDE. 0.Rodoiphe! Rodolphe! o mon royal aïeul! faut-il
que ton petit-(ils passe ainsi sur le soi de ton empire!
- TELL. En montant toujours , vous arriverez sur la cime du

Saint-Gotthardt, où se trouvent les lacs éternels alimentés par les
torrents du ciel. La, vous quittez les contrées allemandes,et le cours
rapide d’un autre neuve vous conduira en ltaiie, dans la terre de salut.
(On entend le ranz des vaches et le son de nombreuse: trompa.)
J’entends des voix. Allez.

"in



                                                                     

ifùnfter 21mm, 3min ôtent. . 251
&gbmig (tilt 3min),

930 fifi bu, sa?
9er 58m: touant! (56 nab’n in frobem gag
mie Œibgmvfien afic-

æatriciba (minuit ne),
233d): mit!

3c!) barf niât milan Bel ben (Blüdlicfim.

Kan.
Œef)’, Hem amis! Œtftifdfi biefen 931mm!
ŒeIab’ il»: nid; mit (galion ; 1mm fan 933:9
Sfi malt, un!) feint berberg’ finbet et.
(Elle! en naira.

minois.
48a lft et?

aux.
80min niât!

uni: hmm et gebt, fv tombe bain: flingot,
mué fie niât Men , mon: 933:9 et manbelt!

( film-ricin mât «tif un 25:1! 3a mit aine: rumen æmgung; bide:
du: hmm Un mit in: «fiant un!) gain. fient: lulu au bnfdyiebnn
62mn absegaugen, mm tu; in: 6&1!th, un man M: in be:

nanwm accourt. Où es-tu, Tell? Voici mon père et l’assemblée
joyeuse des confédérés.

LE mamelue. se cachant la tête. Malheur à moi! Je ne puis m’ar-
rêter là où habite le bonheur.

TELL. Va1 chère femme. Donne à ce! homme ce qu’il faut pour le
rafraichir, et charge-le de provisions, car sa route est longue, et il
ne trouvera oint de gite. Va1 hâte-toi. Ils approchent.

BEDWIG. (gui est-il?
mu. Ne le demande pas; et quand il partira, détourne les yeux ,

Afin de ne pas voir la route qu’il prend. (Le parricide s’approche
vivement de Tell. lai: celui-ci lui fait un si ne de la. main a:
s’iloigne). Quand tous deux :ontsortù d’un un diriment, la scène
c ange.



                                                                     

252 Ysùnfter 9mm, leste 8mn.

scat"! Sente
un 5mm 3&1!ng ne: S et" ânonnas, Item ben unfiôben, indu
(in mu einfsbliefien, mit Summum Infect, welche fie!) su chum (Bauges:
gruppiren. Salaire femme]! liber einen boira êtes, ne: film.- ben sa.»
d’en fiant, gegngen. 23 a [tuer sa r fi mit heu beihen asturien, 9R eu!)-

tlyaI uni) glaufiasbet inrnrnen 90mm; amure brimgen natif: mie
tu! baquetait, empfangen mu aile mit tentent fientaient.)

ai I I e.

(86 125e 532111! ne: sanie unb ber Œrrettet!

(Snbem tu) hie marouflez! Inn ben Set! bràngen un un amarinai, er-
fdyeinen and; m Mena unb l8 e rtba, feue: hie flatulente, biefe bic
bannis umarmenb. son 9121m! nom ÆBetge BegIeitet bief: flamme
5eme. 28mn fie gembigt, «la æertâa in bic une: m 280m.)

58 e r il) a.

hurlante! Œibgenoffm! menant and) auf

SCÈNE 111.

On voit le fond de la vallée devant la maison de Tell ; près de 1Mo coteau
couvert de paysans qui forment différents groupes. D’autres descendent
des hauteurs par un sentier qui conduit vers le Schæchen. WALTIIBR FBRST
s’avance avec les deux enfants , limai-ma, STAUFFACBBR et quelques
autres. Au moment où un. parait, on l’accueille avec des dénouait»
tions de joie.

Tous. Vive Tell le chasseur et le libérateur! (Pendant que ceux qui
sont sur le devant de la scène se pressent autour de Tell et rem,
brassent, apparaît Budenz qui embrasse les paysans, et Berthe
qui embrasse Hedwig. La musique accompagne celte scène muette.
Un moment après, Berthe s’avance au milieu du peuple.)

HERNIE. Amis et confédérés, admettez dans votre alliance la femme



                                                                     

gaufrer flaflas, [me 6ans. en
St! ment æunb , bie etfie QIüdIidn,
SDie Gibus gefunben in ber &teibeit 53mm.
Su cure tapfre peut; Ieg’ id; main mon.
830m ibr ais cure æiitgerin me; frangea?

Eaubleute.

Que 11:on mir mit (Qui uni; sont.
Œettba.

üoblani
Go reid)’ in!) biefem Süngiing naine mon,
et. fait êtfimeigetitt hem freien iman!!!

maliens.
Un!) fui nilât’ id; aile mine Ruedyte.

(Satan il: Midi! son muent raft!) einfâilt, (au: ber 28915431..

qui , la première , a eu le bonheur de trouver assistance sur la terre
de la liberté. Je dépose mes droits entre vos vaillantes mains, voulez-
vous me protéger comme votre concitoyenne?

LES PAYSANS. Oui . de nos biens et de notre sang.
sen-ma. En bien! je donne ma main a ce jeune homme. La libre

citoyenne suisse devient l’épouse de l’homme libre.
IODE". Et mol , je déclare libres tous mes serfs.

La musique recommence. Le rideau tombe.
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